
















PREMIER LIVRE
de lhistoire de la
NAVIGATION AVX INDES
o RI E n T A L E S. PAR. LESHOLLANDOIS^
ET DF*: CHOSES A EVX ADVENVES: ENSEMBLE
LES i>ITIONS, LES MEVRS, ET MANIERES DE VIVRE DES NA*

tionSj pareux abordees.Plus les Monnoyes,Eípices,Drogues, & marcliandiíeSj& le pris

d’icelIes.Davantagelesdecouvrcmens & apparences, íituations, Sccoíles maritimes

des contreesj avecjevray pourtraidiau vif deshabitaiis: Le tout par pluíicurs figures

illuftré:trefrecreatifalireatous navigans & amateurs des navigations lointaines, es

ierres eftraxxgeres. Par G. M. A. W. L.
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A V L E C T E V r;

AMI le<5teur,qieiurquesa l’hcure prefente noftrc nanonfíamenge,nereíbyt

avoyee pour tafiquer es terres,& contrecs eflrangeres,&lointaines;lacaufe eft

(amon advis)qu’eu)feílás coujours contentez d’un gain convenable faitft en Efpai-

gnc, fcn íbnc deporez, non obftant Ies arrefts continuéis de leurs navires, confiíca-

jions de leurs m3rch;ndiíes,& lesarrefts desMarchans,& marinicrs5roubs le pretexte

d’cílre arrivez de teres ennemies,ou de les taire examiner par l’inquifi tió d’Efpaignej

ou pour fen fervir aeur propres defpens,rans aucune recompéfej es affaires du Royj
aleur tre-gfanddonmage.Parquoylesmarcbansconfiderans ces fafcheries& tra-

ivails n’avoir fín,ainscontinuellement faugmeter,pour en tretenir& fortifier fon ar-

-neejfínalemét leur áfehans lesdommages 6c pertes receués, vueillahs prevenir cel-

lesaadvenir,íeront:eroluzdefaireCompaignie,pourordonnervn voyage de merj

versautres ter- lontaines,&:eíl:rageres.LefqueIz ayans bien delibere furcefteaffa-

re,íe font refoluz darmer quatre navires,pour entreprendre levoyage de l’Inde Ori-

éntale,d’ou a chacun an on amene treígrádes richeílés en Portugal,pour eíláyer filz

pourroyéntaucunímenttrafiquer,&fairecommerceferme,es lieux,Du Ies Portu-

guez n’ont aucune iuthorité,6ciuriídi(5lion,avec les Indiens ócínfulaire^ : éíperans

parcemoyen,depouuoirevicerlatyrannie Eípaignole,par eux patiemmeht portee

iuíques a í’an 1 5 94.,&amener en ces Pays bas les Eípices,drogues, & autres marcha-
dilesjdeíquelles l’ePape eft^n Eípaigne&PortugaI,au grand prouífíc des Provinecs

vnies,&gain des marchans Eípiciers en particulier.Or le baftiment de ces 4.hávires,‘

fut commencé le 4- lour de May,de l’an 1 5 94;defquelles les (lcux,chacune cóntenoit
2 3 o.Chargesda troiíiéme 1 3 o.charges3& laquatriéme,aííavoir la Pinaíre,2 5.ehar<^'“‘^

laquelle fut baíbe pour le íervicedesautres.La premíete d’icelles,fut appellee Mau-
ricejla feconde,HolIande3 la troiíiéme Amftelredam^la derniere lePigeon. Ces navi-

res eílans bafl:ies,&armeesde 2 3.piecesd’artilleriedeBronze,45.pieces de Ponte,

&

36.atirercaiIIoux,6cde249 hommes,tousenícmbIe ayans paíTémOnftre devant li

viIled'Amfterdam,le 4.Iour de Mars de l’an 1 5 9 5-,ont faict voile vers Tcxel,le i o;du-
dit moi$,6c le 2 1 .dece mois íbnt arrivés ala rade.Moy qui demó eníance, ay fort de-

prede .’oyager aux terres lointaines& eíl:rñgercs,ay efté loué pourCommif]afé,par
les Seigne irs Curateursrqui en compaignie d’aucuns des Curateurs me fuis achémi-
né,Ie 2 g.iour de mars vers Texel,& embarqué le premier iour d’AvriI,pour commen-
cer,auecl’ayde du Seigneur le tou

t
puiflant,noñre vovage de mer,I’invoquant treP'

Eumblement,denousvouloir conceder famifericorde&grace,afin de pouvoir par-

faire ceftuynoftrevoyage, a la gloire &c louenge de ion íainct nom.Dieu te gard.

G. M. A. W. L.

\
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PREMIER LIVRE
pE LHISTOIRE DE LA NAVE
CATION AVX INDES OÍ^IENTALESj PAR LES
HOLLANDOIS; ex des CHOSES a EVX ADVENV.ES;

5 Enfemtlcles conditions,Ies meurs.Sc ftlanicresde Vivre des nations,par eux

abordecs. Plus Icsmonnoyes, Eípices, Drogues & Marchandifes

^

&lcprisd’iccUes,&£*

^

CHAP. i.

'

S
’

' Vn de noftre rcdcmptíon 1595 .Le premier lour d’avrii,ics quatre návirés armeés,& appáreil- Lio.f59?;

pccspourlcvoy^cauxlndes, cftansa TcxelpournavigucrvcrsieCrf/>ííe¿D«»ej^¿r<«í¿'e,&c. .

l Le2.Iourd’avr¡l,fommes,au NomduSeigncHr,pará deterre, &avoiIes dcfpipyecs iórtí qirtbiunt

[laboucheEfpaignoie.Lej.iouranouslé Ibntiointes y.naviics^navigans versrEfpaignc. Le dep«tii,Be

^4.Iour,avons parléa la navirc de guerre & fa Pinafic;de la Royne d’Ar5gletcrre,venans au Ca-

ínal entre C4/¿&DtfWí,ounousluy\’irent quatreautres navires, Icfqudlcs aborda vnc autre themini

navirc de gucrre;avec& PinaíTe^dc laditte Roync.Le Soleil couchant avons veu Tifledc WÍcht,Sc aucunes naví-

lesa l’arKrefouz l’Angletcrrc,&letí.IourdecouvcrcíiW^í/f.Le 7.Iourlcs5. navires fufdittcs nous ont de-

laiirecs,quiprindrentlecheminvcrslacoftcd’Efpaignc.Lc 9 .IourfiGnescoiiieaurcd’eftreal’Eíl &Oueftavec

le Cap def/w /írre,cftans 25 .licúes arriere de la tcrre:Le 1 1 .avons,felón l’aneiennc couíhime, baptizé vne par-

tic de nouscompaignons,acaufe qu’ilz fe difoyent, cftans 50.Licacs des Barlenges, cñre Ibuz riiauieur de 40;

dcgrez.Or ainfi courans a pleinc voilc, & vent en poupc, avons veu le i4.Iour dudit mois,vnc navire,navigant

vealcCiiJeS. riffírí/írjlaqucllcfembloiteftrcvneCaravclic. Le fecondiourcnfuyvant avons veu les deux If-

lectesauSudcftdcPi’rW.y4#«j&lcndcmainlcslílcttes,dittcsLe/<rrt'mí^eJi/. ;í'r4:&lei9.Iourdcmatin,!esIfles

dcP<í/w.í,2'«'ír^¿'(7í>»tc«j&aulbir,riíledeí/cw,versIaquelle naviguoit vnc navirejlaquellc avo"'

fuyvie,efpcransdcla pouvoir attaindrcjpour dclivrccaucuncslettrcsradreííántcsauxScigneursdekConipaU b porfUyeá

gnie, pour leur advertir dcnoílrc bon avancement: ncantmolnsnousnela:pouvions parlera caufe de L
nui£t,quinousfurvmr. Ainíidoncque5 Courans,avonsvcule 25 .duditraois,l’Iflcde 5<?»j vifta,Sx. paíTé oultre,

qui eft paysaridc,& picin d’eícueils,ayant au cofté de l’Ett deux cfcucils: & prinfnies conclufion de ietter Tañere

fouz TÍfle de Mayo, comme le lendcmain futñiñ, au cofté d’Oucft,cn i6.braílccs,& fond fablotincux, laiíTans a

Ouéft Sud Ouéft de nous,TIfle de S. laques,habitee de Portugucz.Ccpendant qu'on cftoit empefehé a mettre - . ^
basaucunc attilleric/ommcs defeedu en terrc,&cncrc Tifle de Miyo,oxx nous trouvions deux petitcs cfglifes rom- terre"

pucs,& aucunes maifós ruinces,m3isnulle perfonc.L’iflc eft ande,& quaíl toute picrrcufc.-plcinc de Chevreaux,

Poullcs d’Inde,5c plufieurs autres fones d’oylcaux.Le Sel y eft abondant,lcquel fe ictte par la mcr fur L’ífle,majs

mal ayfeaemponer,acauícdeslieuxftcscn mcc-ElleavcrsTEft vnecaaccouranre d'caue doulcc,fur laquclic

cftoyen' aucuns arbtes de Cocos ou Noix d’Inde. Nous prinfmcs pluficursChcvrcaux,& les avdns porté es navi-

res.Leiidcmain rctournans en rerre nous y crouvames onze chcvaulx.-&avons autreftbis fair la chaíTe aux Che.

%-ieaur,en apponans aucunes a bord;pais tirans vn coup d’artilleric,avons fáit noftre courfc,áfijvoír fouz Thau-

. teur de 5 . degrcz,Sudeft quartau Sud :& le 2 8 . lour nous avions le Soleil ver tica!,ou au Zenith

.

' Lc4.Iour de May le naacin,íbuz Thauteur de fi.dcgrcz,avons veu deux Caravcllcs Portuguefcs.Tunc couran- Scni? PhMá
icdeí'uncoftcavccvcnten poupc arriercdcnous.TautredeTautrecoftédaquclle nous appcrcevam, ccrchoit ‘híw

Tnoyg de nous cítdiappcr;parquoy íbuventfois hauKánt Scrclalchant les voilcs.tirantdeux coups d'artiilerie,a fin »

de aous teñir arricre.ncantmoins falut nous approchcr.a caufe que nous nous mifmcs en fon chemin. Appro- Ciraveües^

chans Tun Tautrc,nous avems abailfé nos b3ndcrollcs,fu>Tás noftre :ommi(rion,& luy fcmblablcment;& avons Poruigue-;

aírcmblénoftrcconfeildcmcrdequeiyaenvoyénosbarcques, p >uc f'cnqueftcr de leur conicchire, laquclic

-*itd’5ftrcso.lieucsairicrcdelarcrre; Óceltoit defiaao.ipurspai equcllceftoitfp^tíde Liíbqtíc, cncompai-
.dccin:4,.avircs,pour navigecvcrsCíJ.EnCsft^CaiavcUceftoitTAKhcvcrqitó tíeGoq, 450, Ibuldars, Sf.

)a»cilsdifoycnt,&chaquciuvitepQno4 i 8.p¡fC^deBronzc, Euí 4eman(irós,ou vouUons
A 3 eftre,-



PREMIER LIVRE DE LA KAVICATION
e{tre,repondifmes,qu’cffions cerchans térres^ftran^eres^oü ]c Roy ii’avóit díicimc luiifdiñicn. Ilsnous firen^

prefcnt d’aucuiies Marmeiades & Confirurcs,& nous leur avons donne eíiJ6c5penfc,aucuns fourmages ¿ilarn.

bous.'Fuisnousptiantdevouloirprendreynautrecourfc^acaufequcléurcpmmiirioneftoit de nullcfiicm nal

viger en compaignie d’autres navitcs, que de cellcs qui portent lesBauderoIlcs duRoy,nous faifan t vn coup d’ar-

tilleri§d’honneur,& luy a nousparcillemenr, il a prins fon ceurs vcrs la pavire de fon cbmpáignon,laqiicl]e toc.

iours nous retenoitcn veue,& nous pourfuyvansnoflrecourfCjavons encor veu le lendemain lefdittesiiavires.

Recootré7. Le9.Iourde May,nousfuivinr tepeftcgrádc,maKhcdurá guerésrlc lo.lour vcifmes7.voiks,maisacauíc^c'

voiles. la bonaire,ne les pouvions^pprocher,fmon le Icndemain aprcs midy:qu’eftoyent cincq navir^ HoJlandojfes,'5c

deuxBarcqocsPortuguefes.'mais nous enireconnoiílans,avonsdeioye,ílré' aucuns coups d artílleric, cc qu’ils ^

firent
; auífi & m.etuns nous barcqucs en nict,les avons abordé. 11 nous firent vn prefent de ^onfitures & de Sa-

ere,& nous recipróquemcntdeCcrvojfe,& áuíres vivres; maisainfique lanuiftnous fíirvlnr, fommcsd’cux
departí.Par ceft atreft avons pour ceíte nuiaperdu de véuc la navirc Maurice avec la Pinaire,mais apres le inidy

La CaneducoÍHgAu^ritl,íiit leCap de 'Bonne Efperance,JitHéfo^z. ¡4- degres. & demy d» ToUsyíntarnk^ue'.etifemble des Tms,Efcueih,
E4ncc¡Mes,Lienxj4hlonneMx:e^ du^olphe de S.Blafe, vnlgairement ¿jfAguade Sanbras; efiítntvnfxinfortci!mtn(idB,poKrnensrefrefchir^

\

te qnepeur nos tniiUdis efioitfort neceJfaire.Nons^ fommes entré le 4> kitr íi’.AougJl. i jps.^j'AVons tronvi de U cbatr© Aietresrefre/cí'ijfe-
[

meus. IleflJieHe nH Ro^atune de AÍBHomotApit,qHi efiriehe eíOr. '

donce. C. OjfeAnxpBunraitsjy ''vif,qniftmonJiret¡:

foHs. le Cap de Bonne cjperattce bonsfignes
da Cap.

15.T”ro7ítb4S,oH Rofe'itMx,qu‘onvo¡t ñoutms ;
á-

I/apparenee de la teñe du Cap
de bonne Efperance, quand on

lepare en navsgant, d^antdu
Cap d’AguelJiaí 2¿ . Cienes

dCAlleisMsgtte. "

A. Lapetitte riviere ote notes avens pritis ¡’

B. 1‘Éfctteil, oupetitte JJie fotez. Uqteelle n

l'ancre a la projondeur de i o. (jr 1

1

. bracees, ¿
Golphe efl Jitue fóns. l'hauUettr de ¡-4, -de^es.,

¿t£JlduCapdeBeme£fperet»ce. '•
• • --

RÓPiCVi’-CAFRI
AcolR'Nf / / ,

'41 BuruA

‘T>e

ntíaFa'fettouvee. A LAmIfal defeSttes na> írcs,{ut abbatue la nui¿l: precedente la grande verge,pat le tonne'
ley nous eftoit le flot de la mcr fi trcfrude,qu’il nous repoufla j.ou d.iours durant,& avons vcu q-el me toi

menr d’eauc. Pourfuivans noftre courfe vcrs la BraCille, au Sudoucft,d’autant que le \-cnr -jeedoit,

pour le plus cft icy Sudeft,cmrcmcflé de boimaíTcSj&pluyc grade, (nommeepar Ic"Porf



D E L'I N D E ORIENTALE.
daiiicmgt 3cdctclleviolenceobruam,qu’ilfemblequctoutdoitpcrir: alaquellcoii doit bicnprcndrc bonnc

oardc:car aucunfois vicnt apcrdrc des navires,comme advint a larmce,ou flore fccódc des Portuguez, allam vcis

rinde Oriéntale, quand+.navircsenfcmbkfurcnt noyecs: laquellle tourmente nc durctplus d'un’hcure, ou

heure 5cdcmi,&alorsdcvicntkmcrri Calme,
qu’dlcfcmblceftrcgeicc.Ainfidoncqucsavec grande tranquil-

ii£¿ & chalcur,lbmmcs palTé le 4-iour de Iiiin,laLigncEquinoaiale,avcc vn vent deSudcft;qui la,& iufques a Ies LrAf®]]!
4^w/¿«,toQtelannccdurant rouflc:parquoy,fitoftqu’oneñpafle Ja ligne, il&ulttenitarEñkplusqu’ilcft « e<juíX

poífibk,pourparvcniraudeiruskfdits Abrelhos, quifontdcsEfcuciIs,lurlacofic de Brefilsfeftcndans bien ¿o.

^ves cií mcr:car qui dechet au dedens les mcfmes.eft repo-uíTc de fon voyagc,& lui fauli retourncr.Lcfquels ef-

icoeils
&lseuxfecsnousfommesfurmontélczj.iourduditmois,foubl’hauIteurde is.degrez du PokAntar» í-eafiom

^que-.parquoy eftions fort refiouys,& faifions ce iour bonne chere,a boire & manger.qui nous fut donné. En-

virón le premier iour de luilkt eft trefpaffc le premier homme en la fioitc^de la maladic diitc Scuirbuic,Iaquelle dci8 .de-

galToit cmrcle pcapk,a aafc de lattop falce viande.

Lei2.duditmois,nousadcÍaiirélevcnc<dcSudcfl:,&lcvcncd'Oucftcommencaavcmcr, fouz Thauteur de que,

í0.degtez. 1.a maladic accroiflbii iaurnclkmcnt,cc qui nous contriftoit grandement.

Le premier iOur d’Aou^,avons veu plufieurs Rofeaux avec racincs,qu’on nomme Tromboí, Saíont figne no- “9:

tabk,tant pluspourcc que nous veifmcs beaucoup d’oyfeaux;afíávoir,oyreaux aoirsavec le bccq biau«,auífi gris

&mouchetcz,lefquelsfeticnncnt,guercslóinsdelaterrc.

La veue^ d» Cap de Bentte Efferance^ér ce qi¿en terre Uur ejl advem.

CHAP. 2.

Lea.Iourd’Aougftnavi^spar vnvcntdcNord iufques ace qucIcSoleilfutNordoueft,aIors avonsde-

couverc le Cap ¿¿Stf^w.^í’ráWíjdonicftionstousgrandcmemrcliouys,acaule qu’avions dcfia,fclon la con-

icílurcjlong tcmpsccmcIrneactcndu.Nouscn eftions íeparé enviton cincq licúes vers Notdnordeft, & eíloit

ierre haulte & montueufc:puis tenions k couis le longle tivage d’un coursa l’Eftludcfl.trouvans la contrcc de

plus en plus baíTc& plañe,& par la fondeavons trouve la profondeur de íy.braíTecsA fond d’argille.'Lc lendc-

iruinvifmesvnerivicre,devaniIaquellccftoitvnbancq:fur]cfoir avons decouvcrtk Cap á^f^guilhat, cílant

vnco¡ngbasdetcrre,&parlafondcavonsea 35 .br3irccs,&fondfablonncuxmeflé dcpicrcttcs; nous tourna-

mesarxicre duiivagCp&auquaridemaiin du-4.iourd’Áougft,av6sreprinsiecoursvcrskrivag^voyansdcrric-

le nous le coing bas:Lc Solcil environ Nordnordoucft,la Pinaílé eft cntrec vn Golfcj mais n’y trouvant bonnc
Radc,cllc donna vn coup darcilleric,& navigans oultrc,nous fommes entrék golfe, nommé Agua de SaabriU,

kquel eft a decouvcrt poui tous vents,rcfervé le vent de Nord,& eft par tout circuí de terroir hault& doublc. IgLdé^'
Sur rangled’Occídentcftvnarbrc;kquclícdecouvrcalamanicrcd’unchaftckt.lcyavonsie¿lé Tañere dcio. bt»s.

a le.brafiécsdc profond, &fond fablonncux-- mais plus pres ou eft du coing de TOccident a Tañere, plus eft on
alTcurc des groliés vagues de la mer,qui cntrent duSudúl n’y a ríen a craindre,que ce qu’on y voit.U fui' deliberé

que le \< Jemain 8-.homrncs defeendioyent en rcrrc,pour recónoiftre la contrcc.'comme il fot executé, navigans
_Auctms en«

en vncchaloupe,&vncbarcquc vers la terrería barequeau coftcdcTOricnr,laquellc futen millcdangersdc pe- voyez en

iir,j>arvnetourmeniequiiachalIaabaflérive:&laCfaaloupeaucofté'd’Oucft5laquclleeftancabordee, ils Ibnt PO“r-

alle & monté en haut,pour reconnoiftrc le pays-Ce pendan: foni venus a la bareque 7-Morcs,qui avoyent fuyvi
ñ/e'jrpjys.

les traces des noftres qui eftoictentres en la icrrc:& approdians Jes vns,ks autrcs,lcs noftres ont monftré aucús
<outeaux,toillcs/onettes,5cpcticmiroirs,&aucunsveftcmcnsdcdrap:maisilsn’en feavoyent que &ire, &ks
ticrcntaulong. Onicurdonnoitduvin,&dabiícuir,&Tontgoufté&cñáyé:&furk vcfprclcsnoftrcs font ^ .

xctournéaianavire.Teftoy navigucavn ekueiiqui cftaulacdugol 'hc,ounoustrouvames bcaucoupdcChi6s mer'Hns
*

dcMcc,&Oykauxqu’onapdIe/’;/?^_yw,dont Tcfcucüencftoicq; aficouverr. Nousymontans,nclcsChicriS nombre&
dcMer,nclesOyfcaux,fcvouloientbougcr,a caufequepeudegens / vcnoicnt.iufque accqu’cn avions beau- Oyfc*"**

i..pC)ccis;&avoicnclapcauíi cndurcic qu’onnelcspouvoitnavreravcclacourchirc,finonalaicftc.Nouscn

% ons cmpl_ no(^’-e bareque,& venane a bord,lcs avons deítribué par toutcla Flottc. Sur Tcfcucil cftoit de oes

Oyfcaux
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premier livre de la navigation
OYfcaux&Chiensdcmcr,vn'odcurfiviiainc,quemetvcilles.

^ .-•aiK , , 1.. ..-„ctroisChaloupesvcnasaurivagc,ou leñoy cnvoycpourrcconoiftrclcpaví.
Le í5.1our d’Aouft fommes avec ti

: de bocages 5c fleurs dctrcíl^onnc odcur.Eílans entres demy lieuc en

MVs'noúVnous .ivons láifles veoir d’une montaignea ccux qui eftoyéc dcmoiirc ciUcs Jlialoupcs. Nous avems

uouvé traces diverfes d-hommcs,&desrand&rncnubemai]:fcmbIabIcmctdePerdm:&al aiis p us avant, ks

miroits canez & ibnnettes, qn on leur avoit donne le iour precedenc,& la piccc de toilc couchantc la braiere.

Cepeudant aucans des habitans fiirent veoir les chaloupes, vers lefquelles nom

de nous retornez faus lesapperccvoir.li dcxtremeiit ícavent ils cheminet par les Bocages. Nous leurdonnama a

entédre aumieux qu’ilnLs eñoit poíTible,qu’ilzvoudi-oycmamenerdubcftiaü,encontrediangc defcr,quilz
^

appelkm Co«,ce qu’ils promireiit de faire.Ccft apres midy avons envoye en la contree autres ¿o.hommcs, avec
^

les habitans; afin de veoir f ’ils pourroyent trouver aucunes mairons.mais en '^m-car leshabitans allans a\c^Jes

noftrcs ne lenoven t aucun cherain;& marchans les noñres,ils marchoiem aufiyA ie repo&ns,cux f afiirent fiit

leur taloiis: parquov les noñrcs,5c nous avec cux,la nuiafurvenani ,Iommcs yetourne vers les navircs.

Le7.d'Aouen:fommcsdebonncheurcdcrcendusen terre, en intentionde Icsialler car^h^, en leur villa-
|

se Se habitation,& y Ibmiries alié 2 3 .hommesde defenfe.Aj-ans elle demi heure íiir le dicrnin,les habitas nous

font rencontré,amenans 6:brebis,pour Icfqueis leur donndmes vnc barre de fer,d’enviroxi sp.hvr^ pefam, &
aucuns dcnierstmals acaufe qu’ils ne fcavoyent bonnement partir le fer, ils eurent queftion cnLcmble, & J
vnefumee qui eñoit vn figne

,
parlequelils adverciflbient kur compaignons d’aucunechofc,parquoyhímes^

cítaindre le fcmalore fe font enfuy avec deux brcbis,& nous fommes retournesvers nos chaloupes avec les quatre

autres. Ils nous foni fuyvis,acclamans qu’ils en ameneroyent d’avantagc; lefqucls fur le fer revindret vers nous,

& firét leur paix avec hóüs,qui kur av5s véríe du vin d’Efpaignc,a códition que le kndemaai nous amcriero) ec

plus de befliail,nouskur apporterions du fer en cótrechangc.Nous avós cmply nous vaíTeaux d eaue douIce,qui

le trouve du coílé de l’Occidcnt en defcendant.il fembloit que iadis entre les foífez,quelque nation fe auroit rc-

frcíchie,cargúeles loingdalkudckauedoukevcrs Midy,avons trouvé vn forc bafli de pierresjou felón
^

pouvoit vcoir,aucuns f’avoicnt forrifiés.Revenans le iour íiiyvant en terre querir de 1 eaue dduIce,ñous peíchi-
^

ons des huiftrcs,eíquelks trouvámes des Perles.Et cueillans aucuncs lierbes odoriferantes,dont il y en a grand
;

abondance,fufmesparlesíentinelles adverty, que les habitans amenoyent dubeffiail, demandansquonleur

monftretoit quelque fer, Icquellcur avansdonnécncontrechangcdubeñiail, &avccconditiond’cnamenet ^

encorle kndcmain,fommesretóurné yers les navires.

Le9.iourd’Aougft,nousattendoyentles habitans furleri'vagc,faiíans íignéd^avoiramene beaucoup debe-

ftiail.Nous avons ce iour changé vnc vielk ferpe a vn bcáu bcuf,& vn viel marteau de cuvclier, a vn bon Beuf.

Maisdemandanspourvnnouvacumarteau de Cuvclier deux beufs,&euxn’envueülansdonnerqucvn, nous

íbmmcs departí iufques le iour íuy vanr,que nous vinfmcs de bon matin en terre,oudeíla eíloyen t les habitans,

demandansaveoir mamarchandi.équc i’avoy apportéen vnlác: laquelle cílantveuc,chacun a voulu prevenir

16n.compaignon en la .nc^ociation,5cay changé vne barre de fer de yo.libures, rompuc en cincq picces, adeux

grans bcufs & trols Moutós. Et vn autre couteau courbe,yne hache,vne pakttc,vnc courte piecc; de fer,& vn cou-

ieau,ác quelques piecetresde fer, tout lequcl pouvoit valolr 4.flotins de noftre monnoye, ay changé a 3 . bcufe &
cincq-moutons;& llavions euplusdcfcr,nouseu(rionscu plus de beíliaihcar nous y avons veu grand nóbre de

beufs Se moutons paiílrc es ierres haultcs.Nous kur fifraés k figne de retburner le kiidemain.

Ceuxcyfontgensdeílaturevnpetitpluscourtc, queceuxdenofire pays, dccoukur branc & toíTet; mais
1’nn plus brunqucl’autK; fpmnuds, portaos vnc peau dcbeuftailkcen róndala facón d’un manteau, &le

poil conire kur corps, avec vnc ceinciurc large de la mefme, ceinets au miiieu du corps, l’un bout pendanr de-

vant la partie honteníé. Aucuns ponent planchettcs de bois, au lien de fouliers. Leurs oiuemcnsfont braficlets

d’yvoit; ou de Cuyvic rou^c, Coquilks polics,& aucuns annelets d’or en kur doigtS;chapeletsd’os, ou de bois,

&diverícsmarques empraintcs d’un fer chaud en leur corps. Toujours eftoicnt puants parce,que toujours ft

frottcntde grailíé &oing-Nousnepouvíons trouver aucunes dekurm.aifbns,&cncor moins'; aucunes de kur ,

femmes: ¿cordinaircment firentdufcuíbuziesbuiílbns, qu’il allumcnt foubdainement & ÍDgeniculcment>eil
¡

frottamdcuxbaftonnctsenlcnible, illec paílaiis lanuiét: cesfeus avons vena chaqué nuiél: en pluíicursiieux. I

Quand avions cué quelque beuf, iísdemanderentlesemr3Íllcs&boyaulx,&lesmangeoycnttoutcmcnayans ;r

oiré la principak fieme: ou eftendansliirquatrecítayes, ovtbaftonnets, vnepieccdcla peau pardeífuskfcu,ils '•

clchauffcrent vn petir les boyauix,quafi a la maniere qu’on cuict le lard avec.lc potage.Autre choíé n’ay íceu en- .1

tendré de leurcondidon,fi non qu’ils parlcnr brutifeomme en Aikmanguc ccux qui dcraourental’entou. I'j

Kempten, & les Alpcs,qu’on nomme luW; kfquels pour laljíreté de l’eau de ngige,de laqueik les fontaines ont

leur origine,gaignciit les Efcruciics. Plus a oicnt aucunes piccettes de chair leiclie,& ollckts pendans a kur col.

Les betks a quatre picds,que nous y a’ jns veu,foiit beufs exccllens,cominc ceux d’Efpaignc;& Moutens- li

<rrands,bcaux,& aufly fi üvoureux, que de ma vie n’ay vcu de femblabks: Scaucuns avec qucuc'^ "rádes& groil

maisilsn'ontpasdelaine,ains dupoilcomnKksChievrcs.IlyavoitaulTiauams Chiens.
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Les oyrcaiix c loicnt Pcrdrls.C^illes, Alouccfcs,& di^-crfcs fortes de Faucons, & bcaücoup de moliicaur.

En ce golfc foiu a fbifon de poilfons graiids^qui de nuift fe vindtcm ioucr tenant noftrc navirc:autrc poi
pgfytrouvc,paE‘cequcics Chicnsmarinsícsdcvorent.

<p}HTtr-i‘íl anvifdes haÍ>(ta>is du Cap de "BosineÉ/pe

¿.^nepean de benf.ou de moitt<in,t.*i&ee a lafacón ctun m-,

p[^,endnrc¡es par lefea. Laparné honteufe e¡l couvene i

romme ceSar n'FJiasone.Les Brebis Cont erandei

_
hommes agiles & ctHTageux, maü' eouiepfiibler.

<mpour armes portent picijuesmojiennes, aucunes aveepoiutes de fer,mai
' ^aeuedemouion,aUacbiea¡A cein^nre.Leur belliaiia comes, ejibien

. „ ’el‘-s,fans ancme iaine,ai>tsontdHpail eomeUsveaulx.Ellesfonc fort fa
pajfmt. Les Pw^uyns & pssemde mer, y font enorana. abondanceicnteinps a’hyvr' qni

.

leypoHrtraitfurlevif,
' < y >7

Cemme ilsJimJbrty dugolfe, áit Agua de Sanbras,^ ce qui eJIadvemjufjues a l’ijk dc2da-
dagajear ou S.Laurent.

CHAP. 3.

L e * f-lourd’Aougft,combien que nous vifmes paiftre beaucoup de beftiail au hault terroir : neantmoíns
pour les plainñcs du peác pcaple,qui eftoit fort debilité park iravail iournellcment íáici:,en allant querií
de l’eaucdoulcéjtant a caufe de l’afprc rivage.eílans touiours mouillés,qu’a cauíeque les rcfreíchiílémens

chafleiét les mauvais humeiirs es iambes & pieds:d’ont plufieurs tenndrent malades:& en oulire les grands fiots
du Sud liousmenacans, dcfquclz n’eftions aírcurez:fat conclu de faite voile fur le foir.coinme aufly fut faicí:-&
feifás noftrc courfe avec vents variables plufieurs tempeftes (parquoy aucunefoisnousperdimesrunl’autrc

veuej vers l’Eftnotdcft/mfques au deuxiéme iour de Septembre: auquel iour fut conclu, a caufe de la foiblefl'e
de íouslcsnoftrcs.dclqLiélslaplufpancouchoitioutplatdumaldit'tScorbuicjdc naviget vcrsrifledeX¿4tf.

^‘*“®**

rene, ou -JMadagafcar, ainfi qu’auflf pourfuyvans noftrc cours vers ; ^ordnordcft,la vifmes klcndemain a l’aubc de'hS de
daiour,eñant vnpays plañe &vni, reiérvé \tCapS.Romai», quieft) aysmontueux, f eílevani trcfhault, & le

'-aurent,

jAiublani. Le i ‘"r luy vant, trouvámes icy profundeur de 20. brafices,& fond de pur fablon, eftans vne lieuc de srI'Jb^b**'

B laterre:
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la tcrrc: maU icttans lafondc apres midy, cinq licúes arricrc dii rivage, nous trou\ ames profoi ideur de já.brac

fccs, & fond fablonneux mcflc de coquilics: & ainli couram, allant & rcculant, pour doiiblcr l’angie

du Cap,& voyans nous rienavancer, parla refiftcncc des fíors viokns,& ventsde Siidcfl: ic 6.iour, finalcmcnj

avons ofté le'rdnduvoiíej&naviguéverslccoingde rOccidenr, ccrchans aucuns ports, ou nous pouriioiis

ProfSdems íáuvcrnósnavircs,écavoirrcfrelchiffemens: &accftefin la navire Amílclredama mife fa batque cnnicr,en

& qiiíliK laquellc fix hommes oni navigué vers le Cap S.'J\iaría-, & lieuc & demy de ierre,ont ictté la Ibndc, & trouve Ja

proíondeur de 24. braíTcés, & le fond fablonneux mcíl é de coquilics: mais a vne licué pres de tcrrc; la profon-

ítoa/* deurde 18. braflccs, &fonddcgcosfabion:&letrai£l dun Mufquet arricrc de tcrrcjlaprofundeux de S.braflccs,

&fonddclabloniaulnaftre&gtos. Ilsapcrceurcnt ó.homracs fur le rivage, Icfqucls voyans que Ja barque

vintvcrseux, curent Icurrecourslur le hault tertoir. Arri\ansau Cap dcA'.cA/drw, qui cñ vn^aultcoing ron-
pules noftres veoyent 3 .nacclJesdepeícheurSjIeíqucllesils appcIJent X/fcw,pcrchansdupo¡f[bn:“ vcrslcíqucllcs

ilsiuvigucrentjdontilsontaconfuyvilesdeux: mais ainfyqu’ilsne les fceurcntentendfcj ils Icur donnoyent
aucuns ChapeJets, & auirc niercerie, ¿c eux aux noftres en rccompenlé aucuns PoiíToils, & áTníi fe fent departy

lesvnsdesautres. Lesnoftres defeendirent en terre, & trouvercm 5.hommes habitans, maiánevoulurcm Ies

noftres attendre: & ne pouvants obterJr autre que quclques huifires, le Ibm embarquez, & rc\‘ena vers les na-

vires; ou vnanimement fut conclu,que la Pinaflé navigeroit le lendemain fi pres de’ la ierre qu’ilferoii polTibl^

Vae aaceJJe
^ íccourir a tout heurc la batque Til cftoit befoin. lis veirent deux nacellcs peíchantes tenit deux cícuciis,

avec trou Icitaift d’uncpiecedefonrcarricrcdu rh-agc,dcfquelJcs avons prins runc,& amence a Ja Pinaflé: c’cñoycnt
hommes hommes bieiidilpoft &proponioncz:nousavons changé avec cuxpouraucuns chappe¡eis,& dcnicrs,cnviroti
amanee a ¿o.Bralmcs,&kur donnames bien a boirc&manger,des bonnets rouges, &auircmcrccric,&font bien aylcs

ramé vers le rivage. Les autrcseflanisíuric rivage, voyans quelesavionsmcnéquant&. Jemenoyent
grand dueil,& &iíbycni grande fumce,commc avoyent faiñ en teus cndroidls fur Íecoftes,nous appcrccvans.

Lcia.dudit moisamoyfutaccordé,d’abordcravecIesbarques,laPinafíc} &puisdecourit kiongdu riva- '

gc,& raonter en terrc.Cc tour ne fut cxecutc autre chofc.Le terroit avoit pluílcuis dunes fablonncufcs.Lendc-
main vinfrnesderricre quclques cfcucils avec la barque, ou cñoit viiGolphc.Ces cfcuciis feftendent demi licué

en mer,& au Nordoueft diceux cñoit vne Iflcttc,íitucc environ vne licué du rivagc.-Lcs autres navires nous fuy-

lecofnoif- vircnt,& fommes reroutné a la navire Mauricc,a fin d’a\oÍr nouvcUe ordonnancc:& fut conclu,quc moy troi-
fcmea: de fieme reconnoiürions la terre,& femmes arrívé a tcrrc par dcrrkre,tout lenát lefdits cfcucils,ou il y avok
inore. nioins dcguc.Entrans k pays nous allafir es íi avanf,quc vinfmcs a vn cau,ou nous ne pouvions paflcrrparquoy

fommes rciournc,trouvás plufieurs traces d’hommcs & enfans.maisnullcs maifoniietres,ains bien les iicux oa
ils avoyent faidt du fcu,& fommes retournc vers les navires. Nous veiñnes vne entreepour naviger avec la bar-
queen l’eauc inrerieure,mais ne fut feicl pour ceft’ heure la.Lc iour fuyvant courums dcrricre l'iílc,a caufe que

1 trouvé la violcnce des ondes nous fit quiter noftrc rade, & y avons ietté lancre cnla profondeur de 9.braflccs.En ceñe
n'avons trové aucun peuple,ne cañe douIcc,nc fruits,ny beñial,ny oyfeaux,qu’aucuns Herons : & le iour

t . oy_ fuyvar',AVonsnaviguéaveclaChalGupe,&laPinaírevetsOueñ:majsacaurc des fablons,& cfcucils, & gnez,
oyfeaia. n’avons pom'eu pafler oultre,& en vculanr fottir,il nous feliu fortir par la mcfme bouche,ou nous eñions cn-

ircrparquoy fommes dcmoiiréiomtIaPinaíre,iufquesalcndemain,qui cñoit le i6.iourduditmois.Nousavi-
ons vcu plufieurs habitans fur la tcrrc,mais nous ne ks pouvions approchcr,a caufe des guez.Lcndemain bica
matin fommes couru vers autrcffois monte en terre derricrc ks rochers,ou nous eñions premicrement

-Autre en- defeeudus en tcrre:¿t fommes alié dedens pays veisvn boeagc.ou f'elcva vne fumee grande, cfpcrans y trouver
tríe en auciine quantité d’habitans.-inais y approchans, veifmcs deux hommes portans Icur rcrz:ncantmoins nous alia-
P»y»* fines vers la fumee, ou nc trouvamesautre qu’unc vicllc & une fillcttc,bninants la bruierc:mais ainfi que ne les

pouvions entendrci clics nous cnvoycht versjes hommes qu'avions vcu;& ayans a clles donné quclques chapc-
Icts.nouslesavons fuyvi,&lesappeilant,Us farrclknt ennousattendant;mais finakment prindrent la fiiytc, .

depoíáns kutrctz,de maniere que bien toftksperdjfmcs en vn bocage:& nous fuyvans Icur traces, vinfmesioi-
gnantvneau,ounous rrouvafmís vn horomcpcfchantavcctroiseníans, quieñoienta l’autre riycd l’eaue. ii

envoya l’un d’iceux querir plus dcgés,qui loft revint avec vn viellarttnous fifmes Tefláy de pafler leauc en iun^c

Tombez
efquiís,que nous y trouvámcsrmais par ce que n’eñions experimentez de naviger avec telsefqui6,il f’cft avec

en l’eaii, & nous verfe,& nous nousfommes íáuvez en nageant.Doneques voyans que nous ne pouvions paírcr,les deux hó-
&UVM en ir.esfontvenucnnageantauprcsdenous,allansnuds,&ayansenkurmainstrois lancettes ou Noüs
njgcaut. leurdonnafmcsaucuns Margaridettes. Mais nclcs pouvans cnicndre, ne eux nouS: nous en fommes departy&

auflylágcsqu’eftionsparavantvenusalaChaloupe; avons navigué vers les naviré,par ce qu'ileftoitiatard,0” '

nous avons trouve ks navires ancrees a deux ancrcs,a caufe de la lempeñe ia p2ñce,ayant la navire Amñelredam
(

rompue le chabk,& a ceñe caufe flotiantj ’ais dcvallant le principal ancre,& rordiñarc, elle fut lauvec. Auflya
grand painc pouvionsnous aborder aucune Íes nauiíe$,a aufe du rudc temps.

Pmtraiá



DE L’INDÉ OaiENTALE;

¡raHdse¡p>’f>-^’pdeS.M4neí;xaeyar.‘.^¡phahrsaix>:J}rMa^^^^ ^.Onnauseftiem PourUpramere ffu^'crtx^* n.¡;p-,»f’píllefUC,mittríH,awdou. C. LfGoIphca ;ani douUc. D. La ThUrea'eMc diuíct. E. z/fm
w/. G.Lfsdjleiw^^pAhs. H.L-UiSMArie. 1. Lt Galphea icelU. K. Le principal viUage. í. L’un brae dnfienv^ én i\llede S.
l^ent. M.Lawrcbracdnflenve NUSeparanonde^JlcS.^arie. O. L'efcndl d« »fe ctOnefl. P. L’-P LceJx ¡raidcZ

- ,.. ..^.¿o^lce. ^^LaRivire. K.LevtUageS.-íAngelo. S. Le viaateSpachenbcHrr.T. Le vilUee Stítea.
crementejíioHsai'ancre. X.LeytlUeeeHtiemavtHS neeocié. Y-/ e í;yri¿^,.,S/i^„. ^ r. ./.-.ií

pht-ennons alldmes <jneriri eaneaonuc.

bienal- V. Le viUage onpremierement ejlm

rf^itirMent j«í «i

- -j -i'ancre. X.LevtlUgei

¡y vaMpim axriver enJhrtant.
eneutavens negocié. Y-Lejixiémeviíjagt. ¿Le vtüagttmls

Iní^LA de •i'-LAVIÍ.ETjj.

A Iní. que le 1

7

¿iour ftit envoyee la bareque vers ierre, & que trois hommes ávwent prir
pays,d'un coftcj&dcuxaucresdc rautrecollé,qui ne trouverentautre qu’unhoiame l
a ceñe caufe furle foir retournerent a la barcquc.Or Ies trois alloicnt par le bocagcavcc ^

ae nc/orvoier,arcntourd’ungrandgo!phc';d’cauefaíec,iufquefur]cfoir,qu’il5trouverSvn icu
J5,qui les conduic a vn vieUart, qui fcmbloit eftre fon pere:ccftuy leurdonnaa manger quelqucs
1 cau a boirc.Or les uoftrcsdefirans delire mené plus avant,pour trouver aucuns rcfrechiflcmcns
.

-1 Icurólioit dormir vn pctitrlesnoftrcs leur firent vn prerent,d’un rouge,& d’un blanco bonntlew rendoit volótaires a mener les nollres plusavant.Ayans cheminé p-iclqu’ efpacc,au der de la
1 eftpanyd’cux,maiseftbicntoítrevcnu:&fáiíantqaelquepeudeft

i, fefontaffisarepofer vn
i-nsloag temps farrcflcren vn licu,íé font derechef mis a cheminer.

. Vlorseft parri deux le icur
tíit avee 6.aq-res:5c a caufe que fouventfois confuitcrent entre eiilx,iesnoftres prindrent mauv



<P$urtrtüaf»r le vifdes hahitans de Madagafcar aut-,

farHQMS appeili,tif Riviere doulce'.enfembU Uhtfemmes.
,chajfe^MÍts & herbes decefte

ent aHpdifcernerl’Hnteitrde
,4mes,habitaiK>»s,Pefcherie,heJiúii¡,0^fe.

oixJnoncelUsqueU nxture datmc. i'Jej

•PR'EMIER LIVRE DE LA NAVIGATION
V ' rK£,lVlli:iv J-iivxvii j-'-a-

. , . . • .r *_
, Mrí'iitdí'mandcz ílsontlcsdcuxcmpojgiics: niaisic ticrs cicuapppaní de Icur %kuídoimansaucunsctapcte,parci,xdenun«z, |

,„.a,na a diatífotac^pa®^
laqucllc les noílrcs licMnd

k n 1 ^ lon2 u dicte cauc imerieme, iufqucs le foir enruyvant,& qu’ils vindect
I,eSB0ftr«p»rla,m=n kucchem^^
^enuia a 1 auire colk dv I ca

, nixizaé vei ierre navigans en l’eaue inrerieure,laqucllc avoit ou.

ír^’ ven¿15é™ilÍuereft™g.andbancq:&yen.ranMrouvato^^
logetces & -habi-

- —TeS—esia„.i¿.e^^^^^

OU ils alloycnt querir 1 eaue, par ce qu a\ion
g onatre hommes lefquels vindrent en vneaultrc habí. .

SZl“SS?SS,au.tTqrfemres°Sm.iouvámesqu=ceft’eaueko^^

$<¡le vioUnie.qHph percermioHt ce que <£une ArqHehuz.< nefent cjlrepeTcedesfcuvent uujfc tetter,& d purner.

/fmfui^e;,qu\lsye,»re,,eeoJenJ4,»am
EMsmutomcnt Uqu.uefigra»de,q^eUe^uule

yme^e,.UsbJfscmdeshps,&ccrnesirander.&Uehm^^^^ Í.Cesfimsy f<,ntai>cnduns,<¡riomAnmnier.
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;

avon^ :• crs vn ou naccllc, oi\ noiis avoiis cliangc qucUjuc poiflüii a des Corals;& ramans vers

vn autre.nc la pouvioiis attaiiidtc,a caulc des gticz. I’iiis avom vcu fortir d’cntic ics arbres trois bandes de Mores
entre IcrqiicLs cíloitlair Prince, q.i'ils iiomniciu icquel iiousfit lignedenaviget versvn lien, qui n’c-
ítoitgucrrcsprofód.&avcc maree bailé toiit íce: qiii iioiis Tu ibnpcóncr, qncdcnniíly cíhinsaufcc,)] nous von-
loic avee les licns oppdmer :

parquoy iiir Icfoir nous fommes mis aii profond,ou de nuid iioiis vindicnrvi- tesTnruIaí.

íl!cr deux Almadias,nous apportans Efcrcvilícsa manger, & nous a cux donnans part de noftrc viande diantcict
ueíinclodieuícmcnt. Toutc(foisnousncconfiansaciix,&doubt.insqu’ilsnous vindrciiicípicr,Icsfifmesfaire]a

rctraiic/ailims bonne garde^a fin de n’cftre lurprins.Eflant la nui¿ipallcc,avoiisnaviguc jufqucs au bout du gol- qui nouí

plic;&: voyans qu’il n’y avoit aucunc cañe douIcc,nons retournánies au lien d’on etlioiis parti. Alors les habiians
noiisíomabordczavcconzcbarcq'.ie5,rcquirans devouloitnav¡gcravcceux,vcr5kurlubirations, Sclieu

; ils

vbuloyenNr:á¿qticr avee nous: ce que nous fifmes; mais requerans que nous vouldrions delcendrc en rene,

nous l’avons rcmle, ayans en frefehe memorie ce qu’ilz firc t ces iours paflez a nos compaignons; puis que veifmes

beauco-.ip de gcs.qui fe tcno.vent cachez derriere ratbrilTage: auíTi leur clicf n’oíá nous approchcr,que finalemct

en vn grandC4W4/:& prind des autres Mores quaíi tout leur po¡fron,!cqucl il troqua ave: nous a desclwppclcís.-

llcfl:oicveííi’.d’undrapdeCottoniuíquesaugenouiI,meiléde rayons, córameles coudls&lodiersd’Eípaigne:

&:avans recen deux beaucowp de poiíron,noiis Ibmmes navigiié vers rétrcc 3¿ leaue,a fin de nous rca'Ccr.Et aín-

fl que nousles avancámes ttop en navigant,ils retournerent yers terre- ou ils ont fáit vne embufcade.Nous arri-

vansaTerre;avonsordonncnousíéntmc!ics,afindcn'cftrc rurprins,&puiscmcq bommes deícendansen terte

pourla r^cónoiftre, venas a vn coing,íbnt tombés en vn cmbulcadcd’cnviron 50.Morcs,qui lesont de tout co-

ftez circai,& vifremé t aílailly ¿i’afagayes: parquoy íurent coutrainrs a íé defcndrc, lirans trois coupsd’harquebu-

ze,dout vn More pp¿ a la' tefte,tomba tout roide mortrqui douna aux habitans grand c!]x)vcntcracnt; de Ibrte

que noíárcnt attendrcla íceonde charge,maisprindrét lafuyte: & nous fctournafmes vers ksnofires,pour nous
fortifier de ce qu’ils avoyem preparé eflans bien ayfc,qiie fáns dommage ar ions dec‘'xivcFr I'intention des Mores.

Ccftvnpayspleiudcbccagcsarjdcs fans y trouver aucunc eauc douke,ouicfrefehiírcmcnt:parquoy furlc foir

ibmmes rctourné vers la fiotte.

Ce qxejl advemala rinajfe en nívígam, ¿r trouvant la reviere d'eaiie doulce,& ce que cefendani
ejl aivenu en Ufette.

CHAP. 5.

Le 21 .lourde Scptembre,ábórdans ñnsavoir ttouvé aucun refrcicliifTemetitjOu eaaedoulce,& noftrc eaue le coms

iournelícmem íé conlutoant,fui concia qué ¡a P¡na£[é,& vne Chaloupe pourveucd,’Iiomraes, navigero-

icnt vcrsNordnordoueft, pourccrchcrrefrechillénient, & aucunc riyire pour ñire nouv'cllé provilion eauedLce;

d’cauedouicc;avccIaquelkmtérioníbnt fortilamefmcbouchequ’cílionsGntreZjk 22 . iout Icmaíinbknicnt- •

prc;3c enircz en mcr,feiían9kur couríc vetsNordnordoueftjlcfquels vindrcnt k troifiéme iour pres <4? deux iflet-

ics aridés.ou nc fut cliofe aucunc de vakur, finon qu’aucuns pcíchcurs f’y tenoyent de nuid:. A TEftíudcft dkci-

jes cftoic vn grand gplphc d’eaue íalee,& a I’Eftnordeft elíoit ¡c goIphc,dii laBayc de S.Auguñin, fcue lalrautcur La haiitcuf

de aj'.dcgrez dedemij-irefiement Ibuzk Tropique de Capricornc,ou ils trouvatct vne belk rivicrc, rexnbant en-

trcla tcricbaultc;avccdeux brasen mer,ou ils íbnt entre avee la Chaloupe. Lesliabi.ansvindrcnt franchcnicnt I.Auguñin;

verscuXjgjandcmentcímervcükzdcveorenleurcontrcc, degcnsblancs,&cncorplusdumouvcrnemdclaPi-

nafléjíans veoir ráract aucun. lis trafiquercru cnlcmbJc,changeansaucuns moutons cxircmcmcm beaux ¿egras,

amcrcericS;commeront petits niiroirs,bonnersrougcs,Chapckts,&c.Ilyavoit vn entre autres,qui monfiia vne

cueillir d’eftain,laquellc incoiiünenr fut defiree,cn ofFiaut pouricclk ic plus brave bcufi qui cñoit a la troupe: & enfemble

ctMnmc il fenfuytj&qu’auires vindren: offrir leur bcufs pour la melhie,ils prindrenr ddbat I’un corare rautic,& & Islínfín.

fcuirenter‘rcbatuz,fionn’euftauptcmicr promis la Culkr-'pourkqiiclil engalga fes azagayesfic vn homniCj

iufques.a ce qu’il auroit ramené le oeuf: kquel cftant ramené, & móftrans d’autics cueillieres_,ftirent trcfdciiians <l'eltein;

dekschangcra kurs bcufs. Lcsnoftrcsconfidcransquclacontrcceñoit plaiíántc ¿cdccorce de bcUcs valiccs

verdoyaracs,ou ftirét píuficurs& divctfes fortes d’oyfeaux exccikns, qui de leur chant plaifant
,
firent melodic

grande; ou Icmblablement fe tenoyent les Marmottes fur les arbrcsTamarindcs,qui y íbnt a grand’ abondaiKc,

dontksfrujtsrcfrcchiíléntkfoye.&lesrcinsj&eófumétksvíícolirezdcrcñomacht&aceftcraiícnucipiouffi- tafoibVflV

lablcs corare k Scuirbu¡c,par kquel Ies nofires furent fort aftligC2,& prefquc fansfqrce pour pouvoir entre cux desnoñre*:

-.-.as,tantbojtcux,qucbicndirpofes,kver&tircramontksvoiicsdelanaviic. Doneques conlideians que les

noftresnonlculcmcntdefiroicntgranderaentnoñrerctour, maisqv’anílj’ la ncccíi'ué requeroit de ríen plus

dif&rer,pour les coníblcrdunc íi bóne fortune,& les anirncr,a poui oir par&irc noftre voyagc,& rcccuvici leur

lanrfjdclaquclleonavoitgtandemenrdoubtéj caren toutela flotic n’y avuitpreíqueao. hommes ccbcurjíc

eeuxQ’ bien fc-''Ics,ou nous airivámeslc premier iour d’Oétobrc. Ce pendam quelaPinafté ¿ciaChakuipc,

B i efioyera



PREMIES LIVRE DE lA NAVIGAEiON
,fuvcntdaixgilhns¡..rol™s¡v.gczícft.cmis a ,mc, a caufc dcknrmai.va,, gouvcrncmca,

doSH?. Pc^mcd'O,cagas, ca dedeas edne.
jredeuxrc & rcbeUion,qui mcuroicnc peu.^

nn l^rccevroiien gracc,autrcmcnt fcioicnt al’ai.

bSll'.""" ^alX‘ÍX;&Vó;riaTn¿5'i worteatc^

“'lcw disep-caabie ticfpaffi Ic Pationdc la aavirc.to & &t cnfcpYcIy en r¡nc.tc,dittclc Ccmitc.

. ??'f5 ,P‘ ^ ja,.,.^c«pncv9vnnscnicircauiiourncllcmcnt mourunim, a noftre.

íA'.T et des Hollaadois, a caulc epc bcaucoup ponvu naviget & defeédre ei

.ca.sdeax^X-:^=-r“X“^"““r^““
&n'enlccnlmcstroavcr: nonsncveirmcsaículis Morcs.maisbicnappctecnlmcsl cllcjcr ^mne ínmcc. 1.C

foir fuivcnant aons nons milmes an piofond, ou fommes demouréjome

¿n'tcm Xepe'éhe'- Knalemcnt qa'andnous eftions poui patiir, nous JPP'“X‘ , y cñant Ic

Seignen;,qureesioarspafl«nouspenlbUfurpicndre:aufqudsf™^^^^^^
R«oncilia- i’amiticavcckcüx Scncus fit vn picfcntde 5

.Azagaycs&íbnacoutremcntdeCottou: d’autíccofle nousluy

aucuns refrefehifTemens. Parquoy y rcvinfmes leiour fuyvant & apportarent en crchanj,c

poiíron.Nous !cur donnames a boirc du vind’ Efpaigne,d’ont devindrent yvrcs-.cc
que nous \o)ansAU^ram«

de les mener piifonnicz a la fioctc,pour cflayer,li cu contrechange d aucunsd euK

rcfrcrchifiement:mais vovans venir la PinaíTc aveefes bandcrollcs,il nous fembioit n eflrc chofe ad\ de nous

feire Icurs ennemis : ains eflansprefr, fommes retouméa]aflottc,ounousavons cntpdulcbonfucccsdcU

^ . OT Pinaffe.NousmaladcsquavionsmisfurleCemiteredcsHoUandois.pourpui^crles navia- —
-

^aanteur, íSc

*Xn ín les ncttoyer.prindrcnt quclqucs Ercrevifces,poiírons,& Caracolles,par kfqucls fe rcfrcfchircnt,& cftu; oicniau-

1-íleaion cunes hcibcs;& f’excrcans iournclkmct en pouimcnades,dcvindrent peu a peu plus robuftcs.-neantmois enten-

pXnT danskbon tefrefchiirementqucceuxdelaPinaflcavoicnttrouvé; vn chacun deCradef embarquer.-parquoy

navire au k kndemain les envoyámes qucrir;& aticndans k vent fevorabk;lommcs icy arrefte mfques au 7.iour_ d Odo-

1¡«U de Un brerccpcndant fut efleu vn autre Patrón de la navire,au licu de Jan Dignums,dont furvmien la tlone diUcnlion
Pigmunj.

jgj chcfs,a grand dommage & confulion de la cempaignie genérale.

Le 7.iourd’Oaobreavonsfaitvoik,&fommesforty parla mcfmc bouche qu’eííions entres, navigans vets

l’Eftfudéft:car autrement eftions environne d’clcueils,& veifmes la, la mcr btuire,que chacun qiii k veoit en a*

volt horíeur,ciicor que nous fnfmes loing hors du peril. Nous veifmes femblabkmcnt la nier fort ravafiantc au

Sudfudeftde nous,qua£rc lieues de la letrc.-dont cft a foupeonner quil y a la des fcchcreíTcs cachees. Puisavoi»

navigué a Oueftnordouéft,& kndemain vers Nordnordeft, pour reconnoiftrc la terre,oula Pinafle avoit cfte:

ou nous vinfmesk Q.iourdccc mois,fur )eíb¡r,&avonsietie Tañere enbonneprofondeur,Sífonddai^lle.
^

Leio.duditmois,avonsararr.esnavigéalarivü:eounousconduircntaucuns habitans, qui avoicntaborde

h flotte,& nousfeit prefent d’aucuns moutons,requcrans que vouldrions defeendre en tcirc; difans quil y avoit

di beftiail a foifonrou tcnans,nous fiímes des ptefentsaux prindpaux,daucun Ambre;& avons acheté autanr de

ou*;^u4
beufs&mouronspourculicicsd’cñain,aflávoirvnbeufpourvnccu]ierd’cñain, & j.ou 4.Moutons pour le

Moutons
' meunc pri?,quc pouvions chargcr;& venans hors de la rivire,par ce que k vent venoit de la Mcr, nous nc pou-

puur vne viors,tantchaigez,ramcrcontrevcntamont: paiquoy nousnousíbmmcsmis tcnanta vnc vallcctrcíbellc,

plaifantc,& A erdoianic,ou bcaucoup de Marmots,& Papegaux fe icnoycnt.Icy vindreuta noftre aydc deux bart-

ques.qui fe foni chargecs dunc panie de noftre charge,parquoy vinfmes furlc foir a la fiótte.Lc iour fuyvát beaa-

coúp de Mores nous fontabordesavee des Moutons, que nous achctamcS5& trois de nos chefs font defeedus en

tetre pour cfpier vn Ileu commodc,vcrdoyant ou nous peurrionsmettre nos ma]ades,cftans meneza terrc,pout

e. 1 ¿ Y . e-«YYqln I f .Y ..nim lÍMl rrtmmode.

desamsnez Ibubz les aibres verdoyans.-mais les maladcs déla navire Hollande,fiireiit mis feparez qudque pcudcsautrcs. Le

acerrepour iourfuvvant nouscñanscncheminvcrslarivircdoulccpouravoirdcTeau^ouIcc, nous avons ou¡ trois ou
fer-u.

• - - . . - .

quatre 'harquebuzades,& foudainement veu le rivage chargé de Morcs,courans veis le grand fort:maÍs comme

Les Mores ccux du fort vaillammcnt fe defendereo t;& les habitans apperceurent qu’auoins de cenx des luvires vindrét vers

iilchént de la tcrrc,& auffi aucuns deleur gens blclTcz d'harqucbuzades,íc mirent en fbyte,lcíqucls avons poitrfiiyvi a forcé

f .lyreiidrc rj,nes,eftans 25 .Canoas,qui par la kgiercic d’icelks lé font fauvcz;k reftc rcftoii retire fur les montaignes.

llsavoicntdcvaUáksmalíúícsdclanavircHoÍlandc,&aucunsd’iccuxdcfpouillé;&cuydansfairek mcfmcaui

autres- il kur fellut parla brave refiftence desnoftres, preiidrcIafuyte-.Scalorsavonsalaydcdetouscnfctr-

blc munile fort d’arbrcs abaiuz,& garni d’artillcric,& braves hommes.contrc vn fcniblabk afláult des habitans.

Non obftant ce mal eniendu entre nous 5 eeux du pays, ils vindrent eníor aucuns iours franchement vendré

Jcur moutons en la flottCjCncor que nous y ,'cifmcs aucuns, qui avoicm les marques cncor fanglamcs a leut

corpsdesgreins d’harquebuze.Etnousac^ictámcs líbrcmcnt alarivire ksbeufs, de ceux qui avoicm d»' lee

defpouilks des noftrcs peudans a Icurcolocóme riis n’euflcnt eftc ccux, qui culTcnt cuJe ddat ^x e les noftrcs.
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‘

i,c-2,duditínjis,commeonavo¡tveu f’aflemblerbcaucoiipdegensfauvagcs, nousavions íbupgon, qu’ils

avoient riorenrion d’invadernoftre fort: parquoy y avons fur Ic foir en\oyé deux barqtics pleincs de a Jcur ^oi-peSd

jcnforr:dcfquclles Tune vciiant a la pio\’c de la Pinaflc,f’eft par la forcé du vem icn verfee. Ccux qui eíloicnt a
í'"’

“f
la PinafTc oyans le briiit,eftaiis cfpovenrezjcftoicm ia prcíts a dcfcliárgcr ranillcric, he fcachans auirc finon que
ccftoientlesInfulaircsquivindrcntenleuriwí-ir^.rurprcndtclaPinaflc: neammois tousfurent fauv€z,ayans
perdutouslcursarmcs.EtayantlanavircMauriccderchaigceviiepieced’artiller¡e,pourfigncque Icur c¿aIou-

'5““

pcnavigoitvetslaterrctccuxdelanavire Hollaiidcon lemcfme: & arrivans pres deterre, ilsonttrouvé

ceuxdu fort fort efpouentcz lurlerivage,quirienüichansquc voaioit fignifiercetircr denuiñ, ne vcfúlürcht cequ’enadi

2UcuWcccvoirciiierrCjVoirequipluseft, ilsonctircaucunscoupsd'harquebuzadespardeflusla barque, com-
mandans de fe ró^er.-parquoy ils font recourné vers la flotte^íáns ríen efFcftuer. Scmblablcment Íes Infularcs

entendansC?tr:i'á{,n’onteftémoinscfpoventézj&paravcmurccequ’ilsavoiem deliberé defeire, iie l'om ofé

.'cxecuier.

Commcilso»t^rinsaucumTKf»Ltires,&ce^ieneJlenfuyvi.

C H A P. 6.

Le íó.á'Oüohie au matin,aucuns font forti du fort,pour cháíTcr,comme feirent ¡ourrieilcment- aucuns ti. Vont i íá

rans,autresprcnasavecpieges pluíieurs MarrnotSjPapcgaux,PoulIesd’Inde,&toutautre forte d’Oyfcaux
leíquelsaveclcur chantQiclodieux,&bellcsplumesornoiemlcsbocages& dcícrts, deíquels nous com-

paigiionsfaifo’'””’’' nechere.CeuxlafontpaEvenusiufquesa quelqúes maifonnettes, ou aucuns pcíchcurs

Mores&autresdemouroiem: lc{qudsiesappercevánSirenfuyrcnt,reíervévnhommctiflerananis a fonou- .•

ti],tiñrantvndrapdeCotton,lequelilsamencrentprlfonnierdedensIefort. Peude tempsapres fontáfivéau
fort 7.Canoas,ou nacel!es,apportans du poiífon a vendieren lefquelles lcs noñrcs veirent plufieurs thofes, qui
leureftoyent dcfrobeesauficcagementdufort Hollandois; maisaitíQqueleureftoitaccordédeíáifirlesmef.

mes,& les Iiabitans le voulutent empefeherjun des Mores y fiit tué d'harquebuzade,& aurres blc0ez,& prins prí-

fonniers vn hommc,dcux femmes,& quatre enfans,en quatre Camoi^ Ñous voyans es navires que les-, noñres Moréí

avoient combatu les l.abirans,qui prindrent la fuyte en trois Canoas,nous les avons pourfoyvi: leíqueis voy^s w'ea
nous a forcé de rames les avancer, ils le font mis au rivage,& fuy dedens le bois,& l’autre Canon eft efchappcc.Lcs 3.CaDoiSi

deux femmes,&lcs deux plus petits garfons avós lai0e en aUer,& lesdeux liommcs,avec Ies deux áutrés iouven-
ce3ux,av6s conduit a lafloiic:& le 3 o.iour dudit mois fommes avcclun des prifonniers venu en la rivicre; pour

’

efláyer fi pourriops en eíchange de luy obtentr aucun befliail,tel quils nous avoient ces iours paíTcz monftré.-oa
eftansarrivéjies habitans luy vindreiit baiíér les mains,lans prendre efgard au danger qu’on les pourroit prendre
prifonniers, & nous donnoicnt en eíchange de luy,vnbcuf& deux brebis, l’^iflans ainíl le prííbnnier frahq&
iibre,&]eutpayanslcbcíHail,lcquelavons3menéalaflottc,avecrcauc douce. Lanuiñcníuyvant, ainíiquc _.Adéiiní

i’autrc prifonnicr n’avoit qu’un Cep a la main, & les iouvenceaux aliaren: librement, ils font tout coyemgt par Wo.is

VnedesponesdefcenduscnreauCj&cnnagcant f’achcminé ver la tcrrciMais l’homme ayant Tune main em-
pcfchccpar leccp, futnoyé: ce que voj-ans Ies iouvenceaux, nagerent a la barquede laPinal]c,IaqucIlcÍls ont efchapptfi

deíliee,& font alié a ramc vers la tcric, mais a caufe qu’ils ne foavoicnt ramcr,ils n’y pouvoyent parvenir, & fu-

rem par le flux de la rivire chaíTez vers la mcr,ou nous les trouvafrocs le matin, les amenant a bord; ouils furent

enícrrezdenuiftjtoutletcrapsquifsycftoyent.Le lédemain fommes naviguc avee Tundes iouvenceaux ala ri-

vicre,pourlechanger!a quclquc bcftiaihmaislesíáuvagesne voulurencpourlerachctterdonnervn íeiilbrebi:

Voire ces iours pafléz avoyent prcíémé vne fillei te pour vncculier d’eflain.

Nous feifmes diveríes excurfions'veis le foing Septentrional,ou nous ttouvárhes^faeaucoup de beíHail, auífi dá
poillbn & des Tamarindes,dont fifmes proviíion;&: des la rivierc iufques au coing SeptentAona! cítoien t aucuns
bañes &elci¿e¡ls, (ipeuprofonds.qii’aveclábaffe maree cñoicnt tout-addícouvert, Tefpacedc j.lieucscnmcr.'

ouleshabiiansptindrentbcaucbupdepoiílbh,qu’ils perccrentavecpi(^ueslurle_á)nd, &ks fteharent: qui es

Icur principalc viantig, í^^lablemeltt pluíicurscóquilies d’huyftres, deíqucllcs font queíques géniilcíTes pour
Jeuraorncr.IcyfifincsrevcuedenOsmarchandiieSjlclquellcscommelesfárdeauxrie furent poifléz, furent fort

p-it feveni
«ndomnugez parTeauquieñoitciercendu, parlesfcntesdcstablcs,fendues"patla¿haleurdu Solcil. Etcomme des mar*
nousnavigámcsiourncllementalarivire,&vcrsIecomgSeptcnirional,nous rccouvrámcs encor quclqucbc- cliandiles.

ftiail,poutrentfetcnciTiencdenosjnaladcs.Commeauffi parleCollegefutordóniié, qu’on navigetoitavccla

‘'inaflépourcercherifilurceílecoftcfcpourroittrouvcrquelqucvjllemardiaiidc.ouautres ports, a eaule qué
malailíment pouvions.recouvrer aucun beíUail,& que les habiuns eílri¿nt pour la pluípart enfiiyz, & le refte nc diffidlle-

^
vouloitanouspavlcri&auílipourvcoir quelzvcntsfoufñoientcnla.ucncarprcs'delatcrrcjlcvemeftapresmi-

nuid ’-egional, & eftanc le Soleil quafi a TEftnordeñ,vcnant de la metiacefte <aufc,icfus mande de retourncr de
^4 t¿rre,oui’aYoj< - gouverncmenqa la fiottc,poui l’adrainiftration de ceft' af&ire : maisptndant quci’cftoy en

ceñe ex-
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cctíc €xpe£Íition,lc5 noftrcs n’ont cxccutc chofc aucunc d’importancc, autre que Taire qiiciquc ptovi ílon d’eaug ^

Eicariion doiilcc & d’aucuns rcfrcfchiffcmcns.Entrc auKcs,ainli,que ó.hommcs alloiciu dedens le pays,lc 24. iour de Mo-

vcmbrc;pourtircrquelquebcftc&uvagc,ilsonttrouvc6.&rand momons ,
Icfquclzontameric dedens le

<jui amenét dont les dcux ave iciit Ics queucsgroíTcs de 22.0U 2 3 .poulccs,pcraiices cnvirou 1

1

. liburcs.poisd holiandc;n cñans

é.roourons. pu„ <Traírc:& combien que pluficurs fois allerent a la mefme place, lamais n’ont encontré íi bonne adven.

Ce qtiefi advem dU rinajfe en tuivigínt.

E 17.I0UE dcNovembre eftans poutvcus d’aucune denrec; nous avons de bon matin fait voile, & iñftituél

L no'£c'coms'’paÍYrventd7sudeñ, IcqucliourncllemcncV vente
5
iufqucs environ que le Soleilcñoit

*—
' Norfnordoifl: poní doubki le bancq Septentrional,lequel nous avons delaifli au L'íord,& Nord quan

^

de la.tire. al’Eftde noustmaisl'ayant doublé, nous fotnmes navigé vets Nordnotdoucll& Nord, .patvn ventde Su.

.

douetvcnant airea ludcmentdc la mettde maniere qu’avons le fon abaiHétous les voüesexcepte.cclluy de de-

1

vant,i

13telaraiitn Je ceJlefigHre.Efidns e» terreWHS aveus viUditífidanJirvHe vintaigHt en plf/s^azec ¡es armes

tes,avecffrandl>rmt-,regimhanscommeleschevassx.LesftmmesleHrfersuüt-demenefiriers,jrappeneaveclesrt
^

tír marchans danlcement.NaHs n‘avons treuvt en 1‘ijle de S. Lafirent,jilm povY<fessp¡e,^ue ceftuy ¡a-,ayant vnepetitte natte friñe d ef:or/es 1

inteJliail¡&eJlJtttfeejossz.UhastheHrdss Peietyin .j... le 2 o.degrez

,faifans fanlls fort re^*

'»& chanten!,retenantsle ten.

terienres a i’esttater dnmilítn de ¡enrcorps.Ity ne trostvafmes aucunvi

A-CeJleforiedarhresy(reiJfentafMfhn,ayansdHcunespetittes íraachessils'enfont deC3noiS,onhar^Hes,de moyennegrandet*r,a‘stnefestle

fiece. B.CeJle herhe¡‘jtreHve enal!ondajsce,<ir lavonsappeUee BladeUofe,ceft a¿irefansfemlles,ay.antfemence comme paille: ¡esiennesdr

tendrá branchettes,avBns vfez centre le Scsáthnit. C. Ceñ l’herbe ejste les Portugnez. nomntet Camarinnas.v/Íí a fitüUes de hrsáereynatephu

trunes-^roduit des grainsrends,blancs comme la Perle^t^ entvngeufi tugre. D.¿esiaJ}onsarid» ep- e^ineHX,creijfenti^ erdinairement de

lapojfeHrdsinpoing,<írlengnettraHnepic^ste,veñtesd‘Hnehoire efpesfiefcerce-, (¿•‘¡debeaHConpfert peigsMntes e^ittesslehü ejldnrtayant

.l^meetnmtvtts'ytutsfHr.ceñmcrveilledeveeircteiliTe vHdrhrt fansfet/iBee. ^
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vaiit,p<>rantlemcrmeaumilieiidamas:le terroircflo¡tcncorhault,&au premier qiia«,avonJ prinslc cours
vcrsiaterte.Lcpaysf’eftendoiticyau Nord, ócNordquartarEfl.Dcvantccfleterrccñoit vn banq,& avons

prins noftrc cOurs vers iiordnordcft,& auñi vers le Nord,avcc vn foufflcmcnt convcnablc. Le Solei! eflant pre.

íqucNordeflnousvinfmcsavncoing,demerclcquelapparutvngrandgolphc;nous fommes naviguc vers le

Nordeft,pourveoirplusapIeinT&y apptochans vcifmcsaucimshabicansjquicftoientíúr le xivage: parqiioy a.

vons iniS' la barque en l’eaae, pour Ibnder le fond,& \ eoir fi nous y pourrioiis entrer par la;& trouvames avec

bafle maree la profondeur dé trois braílécs,& veifmes devani nous vn Cams traverfer le goIphe,qui eñoit d’cau'e Advertí^

faleeJ^ousveirmesplufieursfumeesexcitcrdcdcnslepays^dveniíTans ainfirunl’aucrCjqu’ily avoit quelque

dangér fut la caftc.Mais revenís de cc coing.nous fommes autresfois navigé vers le nOrd,&trouuames vnc iílct-

te,enviroD^-ne Kcue de la terre,grand demi lieuc.Licue & demi diccllc cftoic vn aultre iílt ar¡dc,de mefme grl-

deur,ft)ribaíre:&dcuxlieuesdeceftciflcaride,trouvámesvn’aulrrcbclIciílc vcrdoyantc,plcinc d’arbrcs¿dc la-

'

qucUé defeendoit vnc po¡n£te au Sudeft vers lá ierre, en\ iron vne lieue de la terre fcnne,& f’eftcndoit aA'cc vnc. .

boíFc veisk nordcft.Sur le foit veiímcsdcüx autresiflcctes,rune plus avant en mer,quc l’autre,dont k ravaíTc-

mentf’eñcndoitcnmer,fiavant qu’onpouvoitveoir aró'cil.-parquoy avons abaiík toüs les Y6il,qs,rcfc.r\'e le

voile de devantjdc prins la rqutc de la mer:& lendcmain au premier quart du iour,fommes retournc vers I a t cr-

re,4llánt a l’Eft quart au Sud,auquci cours avons troüvé vn’ iílc aridc,a vne licué de la terre,& quatre grands ef*

cucils,fcparez le quart d’une licué d’uncoing,duquclfortic vnbanq bien lieue & demi avant en mer:& avons

Ibndé le fond 1 5 .braílées,eftans lieue & demi de la tcrre,& le fond d’argillerrhais dccreut foubdaincment a 10.7.

& íix braflecs.Entre ceñuy coing,& vn aut re au Nordeft quart a l’Eñ dicclluy íitué,cft vn grand golphe,ou nous
cntrafm es,& prinfines la luuteur du pok Antar¿tique de 20 degrez& vn tiers,ou nous vcifmes vn’ eiitrce eom-
med'une rivicrc,dcrricre cc coingAuñraI,Iequel nous eftions paíTémeantmoins encor que fifines fouicdiligcn-

cepourenap[ .
' ,.-vcnt&lc gué,l’ontempcfché:parquoyavonsprinsdcrecheflaroutcde la tncr, pout

naviger vers les autres navires,& navigámes ceftc nuidau plus preSjVers Sudoueft quart a Oucft,& ávós le matin
navigé vers k iivagc.-maiscomme le vent fin direftemSt contr'airc,noüs l’ávOfis perdu de veuc,& prcmiercment
appcrceu la terre kSoldlcftantNordcft,p3rvncoursdel’EftSúdcft;eflam]amefihc,dont cñionslé íour prc-

cedent paniiou nous avons icttérancrc en la profondeur de fix brafiées,& fondfablonneux,patcc qu’iÍ fut ia

tard;& le lédemain fommes navigé avec noftre barque dcrtietck coingau golphc,qui de loing fcmbloit vnc rL
^

vire,maisravonstrouvé cftrecaue (alce, planteeTDUtcd’arbrcs,Ou eñoit vn grand nombre de Papegaux, petits

commcPinfons.Mais aprez longuc navigation voyanS que nepouviohstrouvérperfoneaucunc, fommes re. «ePlofoD*.

toutnépournavi^t vcrsIapinairc.EníbrtantnoüsfomcncontrcdcuxCanoas,avccquatrchommés, icfquels

avons arraiformé, qui nous firent fignc,qu’ilz avoient abordé la Pinafl’e,& qu’apporteroicnt refrefchifl*emcns.- a
qucllc fin lis envoyerentvn ieuif homme,mais ce n’eñoit que trompcrie:car il rcA’ini avec envirbn 20. perfonesj dswc Ci-

fuyvizdcsfcmmcs:qüicommencercntadanfcr,fcparcmcni:kshommesaveckurarmesd’üii collé, fáifáhs des P''®*

faults bié rajcs.S? fiuláns des pieds II gríd bruk come fi vnc troupe de chcvaux enlcmbk y euírecoani, trlkmCt
quo n’eftoit pas libre du fablon, quils reictioicnt par dcrricre avec les pieds. Les femmes chantoicnt,&frapparét ’-efreidir

ksmainsrimé contrel’autrCjtenantcsle ton,marcbansdoulccmcnt,&mcuírentfoubdáinemctoppreíré,pour les
'‘“**“*

chappciets que ic kur avoym5ftré,li ic ne mefuíTc levé de la natie,fur laquelk m’avoicnt ñid lcoir,& alié a no-
ftre barque;& par ce qu’iis nappottoient aucun rcfrclchiílcm6t,ic m’cn voulus partir: cc qu’éux voyans, cuiderét rededanfer
letcnir labarque a forcCj& m’empoigncrvmaisme defendant,nousavons poulie la barque en l’eauc,& y Ibmmcs habitíJí

tous entres,navigís versla Piháflé:& eñans en chemin nous y veilines venir plus de fecours.kquel ils ávOient at- ^eriht
tendu.Ccuxcy Ibnt bkn Ies plus povrcs,quavós oneques trouvé en l’ific átMadag/tpai". avoient tant íeulcméc la primer,

partie honteufe couverte d’elcorcc d’aibrcs,& tout k refle nud, & n’y avons appcrceu aucuns fruifl;s,nc béñiail.

Voyís qu’il n’y avoit aucune choíe a recupcrer,nous fómesk lédcmain navigé vers la fíotte, prenans la routede
la mcr,afin de confiderer qu’cls vents y íbuñicnt, iufqucsau 2 j.iour de Novébre, que navigámes a l’Eñnordcft
vers la icrre,par un vent regional,& avons connu la terre. Apres midy abordas la flottejfut le mefine foir cóclu -

quclcdeniajndcuxhcurcs devátk iour lé le feroit vne cóutíé avát dedes k,pays,pour rccouvrcr quelque beftiailí

,
j^r quoy nous i ¡s.fommcsallé avat dedesk pays,vers aucuns pms,ou ordinaircmet kbclüail vint abbrevcr,mais t6K>mra«
lien trouvaínjesi..Liw «lia.*; plus avnt nous font encontrez aucuns Morcs.portans IcurCallabaflcs en allans que-
lirde l’eau, avec kfquels nous fommcsallé vers lcurhabitation,maislesMorcsfcnfuircnt.Orvcnanspres de kur
habiiaiion,nousfiifmcscircuisd’cnvirontroiscenthabitans, nous menáí^ans de ietter avec kurdards Ou aza- iemlur
gaycs.ncn cbñant que les cerchions a appaifer, kur monftrans Íes rticrccrics qu’avions apporté,Icur diíans, que
-ouldroi^t fajre efehange pour aucun beftiail,cc quils refuferent tout a plat,& vindreni pour fe icttéi fur nous.-

parquoy nous mctians en ordrcpournoiK attacher a lcnnemy,vn mufquei feftdefchargé a liiíiprouveu, dont &° lew'**
aucuns des noftres furent en dáger,car a moy ic col fut cfchaucté.-cc .jui donna vne telk terreuraux habitís, que
laplulpartf'cnfuiuncantmoinsfurcntdercchcf rctcnus, &nousamcncrcntdcux bcufs& trois Moutons pour
jaci.culieresd’eña¡n,nous prians de vouloír en alkr,ce pendam fiirent les tcmmcs,cnfans,& le bcñiáil fauvez.

Noushiflürjcs courir les bcuft,car a caufe qu’iis ncftoicnt accoutumez de ijious veoir,ils rendoicnt vn grand bit-
•

G glcmcnt



PREMIER LIVRE DE LA NAVIGATION ^
glfmeQt,dc maniere que nc les fcavions conduirc.Sur le midi revindrcni quclques Mores anpres du forr, ctianj

comme fils eulícnt apportc du lai£l;mais cela fut &i£l tant feulemen t pour attirer Ies noftres hors du foti:cat
íij

revitidrcnt apres m¡di,vcrs Icfquels [ ’cn allercnt deux doublcs payes,& vn pilote: & 1« ayans m^c vn petit arric-

en Pilot* autres hors le traid de rharqucbuzc,lcs ont foubdaincment afláillis, & frappc le Pilote d’unc lancctic a U
“ dunc hachette couppc les deux oflelets ¡ugulaites: & fureni les deux doublcs payes blcflcz, Icfquels ilj

piyej blef- cuflcnt aiiffi murtrí, Tils neuflcni eu leur armes. A ce bruit la muliitude des Mores eft fonie hors du bois tout

danfant,dciovequ’avoicnt vcngéslcurdcplailir.Nousprinfmesnoflrchommcmurtri, & l'avons enterréavee

Uefle des
grandcrcvccéup,alamaiücrcmilitajrc5efpcransdcnouscnvcngcr: aveclaquellc intemion íbmmcs lentk-rnaitv

MortipóUr alie 4«.hommes cntcmblc vers leur habitation,trouvans fur le chemin ao.beufs treléxccllens.qui vindrEt vcrs.lcl,

kmorc & puispourábbrcuer.-lefquelsavons avec S.hommcscnvóyéverslefort,ouYenars,parccqu’Uín’cftoientaccou-

d« Do'kes. tomez de nous vcoir,ront cnfuis,nonobftant que fcpt harquebuzades furent defchargccs fut e ux. Le reftede*

noftres venans a leur habitation,trouvarcnt que les Mores cftoicnt enfuísavee tout Icurmeubles& bcftiaihpar-

Excurfioni quov foijt retourné lans riencffc¿iucr,finon qu’ilsont uie vn des i5.bcufs,qui]s uouvarcnrpresdcs puys, ¿cont
au.c 48. appórtdíespi'cccsdcdenslcfort,&cftoycntforclas:carilsavoient cftébien deux licúes avanededens le j^ys. Le

íuy\-ant eft arrivé pres du fott vn petit Canoas,cn Icqucl eftoient deux íáuvages; dcfqucis l'nncñoit monté
en tcrrc,'pocffen retircr aucuns pciiis fardeaux de Cotton-.ee pcndani ccux du fort oyans le bruit,ont tiré aucunes

harqucbuzadcS.-cc que vopns ccux qui furent en la barquc.pour allcr querir de leauc doulcc,ont pourfuyvi IcCa-

noa,& finaleiftcnt láili-LeMorc fe mil a fe defendre en i’cau^fi,fbt il toutcffois priiis:& cftantrcc^u des biclV

lezjd’kvoitcftéprcrcntaumurfredc Nicolás filz de Ian,fatiugéd’eftreliéavnccsrachcauniefmcliaiou lémur.

Lrqu^u? tre futcommfe,eftpuisharqutbuzé,cequifutftia:. Or confidéransqucmalayfcmcntpourrionsrccouvrcrau-

»í. tun rcfrcfidilircmcnt,& que les maladcsfcroicnt plusaccommodcs «navires,on lesa touscQnduitakflottc,,&

mis le feu au fort,ou les Mores vindrent faccager ce que Ies noilrcs y avoicnt dclaifle.

Les.IourdcDeccmbrc fommesenlaChaloupc&vncbarqucruviguéamomlarivicrc, pour cnqucftcríl

nous y pourrions tecouvrcraucuncchoíéimais revinímes lendcmain,2c nepouvions monter plr';avat quetrois

licues,acaufeduviolent fluxdcrcau:&eftoitiomdcfcrt,ouonnepouvoitpafrer: Se pcrfoncnevouhit parlera

cux,ains'Ics fiiircnt tous.

Le <5.iour,dcvant Ieiour,navigámc$ veriles a.3fleitcs,qui cñoicntSudíúdoueft de nous,pour rccouvrcraucun

icfrtíchiíTcment :maisainíl que par l’obícuxte de la nui¿l,nc les pouvions trouver ^-ant le eler iour,nous avons
vcu panirde la, quatreAlmadias nauigants vers terre fcrmc,lcfqucllcs nousavons pourfuyvi,mais point aconfuy-
vi.Nous priníincs icy aucunes Ecrcviccs,& déla navi^AS a rames vers la terre, nous y avons bruíléaucunes lo.

gettes,mais les Mores en font efehappez. ley íufmcs poufic fur ccrtaitis cfcucils,dont la coftceft plainctce pen-
dantaucuns cftoieut entré bien avant dedens le pays, ¿con lecouvcttaucuns Bcu&, maislcshabitans les ont te*

prins&cnchaflez.

Attcuan
logettn

bfwcet*

£a Cf/idUü/*, Reli¡ion,meurs& coujínmts des habitans de Madagafcar, laJitutíÍM dt eatx epti

demourentfurU rivieri, dttte-,Fert S.t^ugM¡íÍH.

-

des hobiiás

de Mada.

feur oom-
brc.

Ci'íignft le

L>i«ble.

L'aduitere

Bf iarcin,-

y eft puny
parUmort.

LEs habitans fur ccftcrivicrc, áclieuivolfins, fontgens noirs, robuñes, &bienproponioñne2 dcmcm-
bres, tant hommcs,quc fcmmcs.Lcshomroes font tant fculcment vcftus d’im drapeau de cotton,a TEomr
de la. partie hontculcjaufli íbnt Jes femmcsincantmois ont cncor pour cpuvrir Jes mammeUcs,vn corfelet

íans manches. Liles ont fi grands trousaux tendrons de rorcillc qu’on y pourroit paíTcr vn poulcc, crquels por-
tcnt piecct;cs de bois. Leur religión cft,qu’ils Caivcnt.qu’il y á vn:creatcur,qui a cree toute chofe, & font dreon.
cis,mais nc feavent que ceftde prier,ou de cclcbrcr aucun iour defcfte.lcut eflant l’un iour,comme Tautre; & nc
liavcnt diftjnguerparnom l'un iour de rautrc,ny aufli compter par ícpmaincs,mois& ans. Nc compten t «iflt
par nombre plushaut qucdix:alravoir,I^,^^?^'Ví/V#*^,¿»W‘I,e»«»¿,/r«/<>,#<>»¿'fl,i//¿Iy,/í*/<|.IIscraignctfortfc

Diablc,IcqucI¡lsappcllcntTaivvaddcy5quiicsfouvcntfoistourn>cmc,princ=palem;r.-L.>¡.ou..-ncs. Lcurprin*
J

cipal excrcicc eft pelchcr,fant parles retz,qucfur les fechcreírcs,Fcrccr de lanccnes,Icfquels ils fcchent ícrotirehi',
^

&lcsporccnt,commcauírilcScl&lcsTamanndcsdcdenslcp3ys,0Hilya vn licu bien grand habite, appcllé
Rango,& les changent a lancettes ou >45d¿4^«,quil5appclleni Leffe,Sí a grands coutcaux.dits VVici,&c. Us n’ef-

poulcntqu'unelculcfcmmc,rhommcaagcdcii.ans,&lafcmmcdcio.ans.L’adukercycft puni par lamo;
comme aufli le larcin.Lcs hommes vont aufli a lajchafle,& les femmes filcnt & tiftrent drap de Corten, & font
l’ceuvrcde mclhage.

Leur prindpaie viande eft Poiíron,Tamar.ndcs,Febucs,& du lai£l,aucunfoisaufli déla chair. Quad quet-
cun d’cntre cux a mé quelque beñiail, chacun en ptead quelquc pico^ a condition de rendre pardlle"
poriion. f
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font braves & bien difpoftcomme ccux d’EfpaÍgnc,ayans vnc boílo haute fut le dos,de püré graíf- Dercnptiá

fc.Lcs Moutons Ibnt beaux& gtands,auains ayant la qucuc grofle de 22. ou aj.poulccs.Les Boucs & Chievres, -f"
foncfortcorpulems. Cesgenslamencntvnevic.commcles Batriarchesau vid Teftament.oucomme Ies No’
inadcsd’Afrique,&TarrarcsdcrAfie, menans leurbcíüaUdci’un licúa l’autrc, felón la láiíbn, & felón que

Jes prez Ibm richez d'herbe;paiquoy ont fbrt baflés Iogcttcs,couvertcs tant Iculcmem de branches d’arbresjbaftis

en divers licux.

I.curfrui¿lsfontTamarindes,quÍeftvnfHi[ftayantIafá90n de noftrefebve grande, ct<jir^t en arbrés iréf-

haulrscñantvetd;maiscftammcttrjd«victitgry:^antrcfcorccdurc;&dcdenslamouclIebrunCjÓclaíavcurdc

PmntsdcDamas,& dedens icelle 3 .ou 4.peüttesi#ves;rcfrigerc fbrt |a foyc & Ies Reinsi Ce fruiíl maceré en

l’eauc des^ Ibiriufqu’au matin,& alors bu,&it doulcc laxation de vcntre.Ils ont auffi déux bu trois fortes de Fa-

íiols,auíry I^pons& Calabafles. En Icur bocages titent du Miel hors d’arbiics,& le pays eft abondant dé plufi.

eutsíbrffisd’oyfcaux.D’avantaigcilsontrherbejdcIaqueilCÍ5íftia/’yí/í//,&croÍftláns cuitiver.Qiwnt Us vucil-

lent taindre lear lil de Corton,ils cudllcnt,& eftampent de cclV h€tbe,autan,t qucleur& ncccflMre.lls nc prepa-

rentaucun en balks,ou en des pots,pour vcndrcrcar ils ne trafiquenr pas en terre eftrangcre,& lappcllcntf^r.

Les fiieillcs font fcmblabksaii Romarin, mais Ihcrbe eft plus baflCjéc presde terre,comme IcThym. lis ont aoft

fi divcrfcs fortes de bois, avéc Icíqucis taindent rougCjiaulnc, & cquieur bay.

Ilsont abondance de treíbó fcr,& Cuyvrc rouge: & combien Icur que donnámes en licú d’une eulicr d'eñain, Abondáoéé

vncd’aigSt, euxIatouchansavecicsdcnts,&fcntansquellccftoitdurc,larefiifaicnt:ccquieftfigne,que€haque

cboft u’cft d’autre valeur.qu’on l’eftime.

lis ont abondance de Corton,qui croift en peti ts árbtéSi,

LedepMemeai de Id rivire doulce,<¡;‘ navigation vérs Iav4,ér, cequi ejiadvertu-,

CHAP; 9.

C Onfideransdonequesque tic pourriotis recoüvrerdc? habítahs áucun rcfreíchiíTcmcntjnc^éavcc cux partísieii-

áucun’amitic,vcaquccouscftoycntenftüs;ScqueIaPinaírencpouyoittrouver autre portpurivic'r^ou de Dccéb;

nous cuffions fccu recouvrcr aucun tefrcfchifTemcntjnous avons levé Ies anCrc3,¿c feit vojíe le ii.de De- j* V
cembrc,pouravanccrnoftrcvoyagcversIavái •

“
Leií.dcceditmoisvcifmcsie haulttcrroirdctrléré le Ccmitctc des HoIIándoÍs,Íequeí nous veilínesié lé.

iourcncorforthault: les vagues furcnticyforcrudes &cnñccs.Lc 18. iourdenuia,ávonsfoüffert vn’ horrible
tcmpefte,laquelleiourndlcmcntcnkcllccontrecondoibt attendrej&oultrcieclle vncpluye fort grande, pár peftci &

'

laqucllebcaucoup d'cau eft tombec es návircs.par lés ftntcs du tillác,ddrit par la chaíeur du Solcil íes cortimlfili.
rcscfloyentbienouvencs: nousavons tourné, chac'unenavirecflcvamdeuxfignes defeu:&amfiquelaiem-
peñe l'augmcntá, nousavons abaiíTé tous les voilcsiLe lendemaln avons perdnde vcuc la návire Amftelredam & fterda.-:. í*

laPinalTeinousprinfmeslccoursarEftquart auSud.pouria variación duCompas,qu¡ eftoitarEft,íáns appec- “'J*
ccvoirlesnaviresefgarces.

> t-r

Leal .lour de Decembrc.ávons prcique perdu de véuc lá návire HDllandc,& le ai.ioUf vbu deux voiies áuSa*
doueft de nous,vers lelqueis avons prins noftre coursi

Leaj.aprcsniidi avonsparlcaceuxdela Pínaflé;laqucIÍc,cortimc íls di(biént,avoircfté engranddangér par
latempefte,carIccoftéa l’oppoíircdu voile fut froilíe par !e forcé des ondcsdeIamcr,& puisavoireúgrand pá-
our acaufe qu’cllf efteñt íéparec de coutes Ies aurrts návires.Lá navlrc Amftelredam avoit {cmblableniéc efté leu^
lc,&n’avoitveuelaPinañé,finon quand clics vindrenttoutes deux ávec vencen poupe vérs nous; Pouffuj'vans
noftre voyage, filmes pour le plus noftre cours a l’Ertnordcft,á cáufe qu'avions icy pour le plus le vent de Sudeft^
vn rhombe plus ou a I’Eft,ou vers le Siid,&; le 3 1 ¿Dcccbre avions I'elcvatiort duPolcAntarclique de ¿z.degrezí
^leprenvcriourdc Ianvieri569.de2i.dcgrez;dc forte quenousflottámes par la forcé des vagues de la incf
plus Vers le Nord,qucnavigámcs vérs l‘£ft; au{filevcntdcSudeftnoúsfutfbrtiudé:& parccquepluficursdc
nosmaladcs firen' noqs deliberámes le 5 .de ce mois de rctoarner vers Madagafar,fouÉ ja haulteur de
_i7-dcgrcz du PoICjíbuz rifle de S. Mar¡c,pour rccoiivrcr aucun refreíchiflément,dc maniere que vcifmcs le 10. fbnz L»
Jour la KüxcdeS.c^íaria, eflant terroir moyennement hault, & tcrtraix,&rompu.Ccftcnuiá nous fállut teñir baulteurdé

au vcnt&auquatticrduiourrctournásvcrslaterrc.nousicctamcslafondceniy.braflecs&fonddcgrosüblon
mefle de coquilks,eftans vne iieuc de la terrc;nous vcifmcs auíli alors le hault icrroir de íMedagjfcar,iUücndZt de S.Marki
budquarta Oueft

5
&Nordquatt'al’EftfortdoubIé,&g!foitobfcur.LifledcS.MirMá aucofté Meridional vne

languc f’eftendanie au Sudeítdemi licuecn mcr,oulaPinaíIc navig"nta6.bra£lecsvcrs Sudeftj approchádeli
pres,qu’cnyeufie iecté deíTusvne pierre.ArEftdenflegLft vnefcüeil,letraiad‘un mufquct amere de rifle,,

.qui de loingrcícmbla a vn voile. Le boutAurttai de riflc,cft tañe feulcméc conioiníl avee deux efcueils au bout
Septentrional,» 'aucmcntfcroientfeparcz l’un de l’autre} ccñvnebcUe&verdeifle. Entre ceñ ifle & l'iflc de

C a Mada.
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X, 1 r rf ñ vii'.*n m:d£‘duNordnonkñvcrslcSudoucfl::&

lavonsfonueenao.iS.iS.oc l í.braíl^
l^g^ar pafle vn flux i

vciíiwcs en liflc de Madagafcar vn grand golphc,ou apparuc cihc
fondlabIonncux,auqiiel \o

rnnc\\i defeendre en terre; cependant vn Canoa de riflcS.Macic
eft

quelquerivire. • Leiourfuy a
Kí-anRís RoícauxaSucrc Dmons Se vncpoulc;&ontlc toutchans¿

laHiHedtmÍA4ne,avcefrAngtsaHhoutiiinÍAVoitaufresielHyvms-hemnts,-
||

¿ti Evtfqne,AyantAch4tjMt tifie epv
‘.moüUfaeonÁ’jtne Gondeline Veneúenne, efimonti en noftre tinvire Ave»vn

^^'^‘f>->blc>tJetnobleuCefinyUefi4ntenfAh^^^^
j

^inajfeUragAr^mA-jetA^nAtion. Ñaue

p^urtT^iñ U -Vif ¿HVeHpledemoMrnat fnrlepAndgohheáeTAHgiU
nlUnt nUgnerre, AyantvngrMdefcudehis.A-^-uelefienhAyt

FonrtrntG jHT le

^.oWvar iceUrnTíeñ vn penple rebuje& bienformé, lenrs nrmes-foM telles lavehnes longHts dtnx

“^JeZ ‘^cvnf^e^í^eímoulu. pcraigneltfortleshnrqitebnz^s-. quidevamnofirevenuenefioíent4CCafifltmez.de(esveinr. Leurfem-

te^j,jtondue/jJteJeefiemAnLele¿enfAktetAnt.lUivcHÍcydeiCh4meleons-,&tombHHquynditentef
4y¡ quyls ntmngentpne,

fiAjietmesf«íveM,qHedt¡cnrl4ngueilsfieqHmUsmcneIer,Ui
4mrene,^
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dcm¡bran¿,coiftmed’un.cCatavelle,Iaquellc(commcapparui)ycftoitpcrie.Nous achetamesauffi d’ciix dcux
petitsan inaaux, de la grandeur cTun Cónin,a>aiis la teíle du Rcnard iSc le corps ¿c riicriiron, ou Porc cfpic qu'iis
prmdremenrcau;niaiscommcnouseftionsbieji loin dclafloiic,nousnc\ouiioiis navigerplusavantavxc Ies
barques, ains eijvoyámes 5 .hommes avec les habirans pour viiircr Icurs habiiations: Icfqueis revenus diíoicnt
a%-oirtrouvédcreauefrefchc,& retournámcsalafloitcjfurlechcmmallansen tcrrc.ounous trouvámes plu.
lieuRfwits.Txouvamesauínaacunsprés ou les beuísavoicntertca la paliure, bien furnisd’herbe. Sur leíble
vinfmesalaflottc,ouauíneftoitlePatrondclaPjnaíre^avoiipartouttrouvé,cn ly.is.&zo.biaflces d’caue
bon fond pout ancreriqui auíTi par le flux de rcau5lequcl,eommc deflus eft dii.court du Nordnordcft versk Su’
doueft,ávoic efté poulfé a vn cíóieil. Le iour fuyvant que lefond eftoit fondc,nous Tomines approclics la ierre de
lien & demi:& fommes de rechcfdefeendus en ierre,av-n pciit viliage,d’cnviron ao.maifonsi&gucre loing de la Deiiir peirt»
fiitvnaukic.yjccqsrallcmblafoubdaincmentvneraultitudegrandcd’habitans, & hommes & femmes entre
lefquclseftoitleucScijueur,quifeprefenrá,feantfouz vn ombracle, dcñbub vn arbréiou depuis vindrént les
fcmmesenordrcaveígravitc gríinde,apportantcsplofieursfruicls,poulcSi & autres Choles^ qu’elles envoverent
querirpar Icurícrv¡réurs:&IesontchangccsachapeIe£s,& amres dcnrees.Lc SeigneHt.qu’ilsappcllentO&eaaí
nous fcmbla avojr vne longue harcnguc.de ce que nous y eftions venus, eflevant foaventfois Ies iculx vers le úd.
Maisaank qucncrcnteijdionspas,nousavonsñi¿iplusdediligenccd’achcter Llmons ócaolires fruirs.IIs y
amcncrcnt auin Bcufs & Moutonsimais dcmaadoieiit en efehange des braflelets. Et n’enav’ans aucuns appórtez^
Jesbcufsncfurcntachetez.

^ *

Ceqn’advint a la Pifíale,navigam vers^adagafcar,é‘ te que dtfuis ejadvem.

CHAP. 10.

LEiA.iourdeIahvicr,Iematíntcinprc,commelaPmaírcavoitbauIfeéIesvoilcs,vnedclcur grándesliar. vn L’atét

ques,qu’ilsnommentL4£í’.«,ftitcsalafecondeIaG6dolinedeVcnifc,cfl:abordeeIa navirc HoI!andc,a- ¿borde la

vcc25.hommcs,beaucoup deChievres,Brcbis,PouIcs,Ris&fruias;cequifut prclque tout d’eux acheté;
& ilous pour luyvans noftrecours avccla Pinalic vers MadagaTcar.veilmes en Tiflc S.tjUa/ia vn golphc environ-

**

né de tertres;mais i! y fir trop peu profond,pour ancter laPinaflerayantaulfi aucuns efcucils& deux illettcs,rúne
femK de Ris;5c iautre toute bocagede Golphe Teflendaut Su<kftjTravcrfam ainfi le CanaL avons par diverffbis
íetté laronde,&trouy€lamaieurcprofondeur eftre27.&z8.braírecs,.&fbndfabióncux, Aeaupluseftroitjn’e-
íbnt large le deflroiapas vne Iicuc,& couraasvcr le ventrcjlc veifmes tout dos.Navigant ainfi le longdc Ib tct.
ie,nous vciímes entre les arfares pres du rivage diverfes maifons,mais nuiles gcnsrbien toíiapres veilmes vne ri-
vire, ouefloit vn Canoa chargé degens, dcfquels auATi aucuns ferie rivagc:& pour jarler avee cox,nous y ávós
IeSoIeÍíeflantSudoucft,iettérancrein 6.braffecsd’«u^&fondfablonneux,eflant lefondtou^piané: puis a-
veclabarquenavigucaiarivircimaisainíiqu’alentreceftvnbancq, oules eaux rawflent mcrvcilicuremenr,
nous n’y Ibmmes point entrétparquoyavons Tur vne fechercíTe íabloniicufe,a laquelle nous nous tenañs Tur le*

'

iames.mis deux hommcs,qui allarent vers la rivirejonils trouvarent les Canoas,& cinq hommes; Icfqueis ñor
obflant que les appeUámes,ne voularent nullcment nous approcher.-parquoy Icsnoftres revindrét a ia barque;
ayans lbup5on(commeadvint) que les habitans nous viendroient ccrcher; & a ceílecaufe nous yIblnmcs quel-
que:empsdemouré,oalesMorcsvindrcntiurqucaunombrede22.rcqueransquevCHildr¡ons veniren terre: ftequeíle'

inaiscommeilcfloitiard,nousravonsdifFeréiuíqucsalendemain;neammoinsIeur monflrámesquelquésde-
nrecs,qu’iIsdeliroientgrandcmcnt,maisn’avoiencrícnsapporté pouries acheter. llsavoientquatre picques
longes garnis d’aigent.Les femmes ferent veftucs de Unge rayé,comrae font Ies toiles dittesSmallckens,du quci Veftemeót
avoitnt veñues vn (33xfclet,& puis vn roquef pendant iufqucsa lamotie du gros déla lambe. Les hommes Ibnt desfemineij

lant Teulcmcnt veñus d’un drap tiflii de quelque plantcichacun avoit vn grand rofeau avee eaue falce. Ceíloic
vne contrec plaifantCjplainc degiands & haults arbres,&le hauir terroir quadruplé. La rivire eftoit par dedens
fort laigej& excericurement praTqueferree,& vim avec cna>r vn bras a la mcr,vcrs le Sud, feparc le traift d'un
inulquct de I’autrc.Au cofléSepícncrional de la rivire,6itauúl vcu grand peuple,ma¡s acaule de ía piuye,rctour-
Bimc^alanav:....

Lend€mainbieninatin,eñanscndoubtcílnousavionsapartir,ounon;acauícqu’i!nous Icmbla qu’cñicns
trompe bes Mores,nous vcifoics aucuns habitans,tranfportcr leur barquettes,parce qu’ils n’oíérfent paUcr le ra-
Vaflement d’caues.qui tomboicnt fur le bancq,qui eft devant la nvictc.avec Icur peti;&Canoas; & les apportarc t

en meqoule iour palle eftions dcfccndusentctrc.Lespremiersquinousabordarcnr.furenttrcíshommes, ap-
I>ortans vn petitdu Ris: qui rcqucroicnt <|hc vouldrions venir en tcrrc;ce que nous cuílionsíái¿i,n’cut eñe qix
vciíincsah bouche déla rivire vngrandCanoa,avcC2i.hommcs,vcnir vers nous,apponans du Ris;Pou!<rs, íroíti di-

Orfs,^.Áuons,Cierons,Ría»A»4a',&quclqucspetjts Eafiols; tout Icquclavons acheté en efehange de petits Mi- «'«sapperi

toif^ Chapdets, &cfpÍDglcs. Nous veilineí vn peupIcinnumeAlcaumelinclicu oulc precedent iour

. C j eftions
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cfl;omabot<l¿A«.»ttcsCanoas,qmviridrcntvctsnom.appona„s_grandqu™™ ,

m vindtcnl dautrcs,£mic kfqaclá cftolt

tient

PiiiiíTc &
fiitvne ha-

cnvinarentaautrcs,entrcicíqucjbcuMii.>i*«--“"‘^'-'^o*
, '„i,w

daieni cngrand filcnce,ou k Roy,avcc vn vicllatt monta en I;

anr«qmú»oU&iav„ílo„5uchara,sue,iliióusfitvnprdimdeRis&fm¡as.Onluymonll,apirtou,híi.

i¿ffi;donicIlo¡tfoitcfnictvcillc:aluya}ansfalivnpicrentdaucuasvoitics,pc[itic5 RorB,pctitsMiioirs.Cha.

;L.a„ fe» miré cn&GondeUnc.Ilcíoitvdludunbcau toque,
ockt's annelets pout pendre an tendion des otállcs.il fe» miré en & GondeUnc.I, ei.on . enu «un ruque,

¿SadeCor.on’Syé^ndan.desknorebti.iurq^^^
- ?Ev¿qnqTyL"“iLíue»L“™cC^^^^^^
r faiaesaitofottcrainadcresgcnsrapctronen'ofoiipaiktcnfaptercncc. Ilnavigua enmpeut c^aalcn- I

loui de la Pinatfc pout la rcgatdcr.cc pendan, y
aborda vn autte gtand Canoa,avec 5 3 .hontr.es,& brauconp de •

icftcrehiiremens ,^e fott?qu'ils acheiátcnt tomes mes dentecstparquoy fiftnes toik.^ut reconnoiftre lauuc

onvertute deU rivietetmais ainfi que fommes venus a vn bas rivage ou le fond eft plañe & qno fm aparente vne

dcuxo^W¿aveebeaucoupdegens,apponansvnveau,aleehangetav.;epreceded,ap,quekuravoy_mon-

erc'ounousveifmescncorgrandnomDrccieDCuiSjMoutons oc^aaiuc. <

vrcs.Or ayans víndu toute noftrc mcrccrieik iour fuyvantavons ¿ift voilc,a fin de micux reconnoiftrcla cofie.
J

Wais ainfi que le vent eftoitSudcft,a fin que nc vinfmes a tombet fur vninconnu bas nvage,ou les vagues & fiu<

nouspoulfcrcnt,nous prinfines nofice courfe vers la flotte
|

IHtretourdeUPi/Mjfe<iUJ{otte,&cequieJideftiis*dvemdevMtl‘iJl(de S.tJHari{,& Uutha-

• vigtticnversUgflfhtd’i^Htengil.

C H A P. II.

Qpdlefot X A Pínafle navigant vers Madagafar.troisbarqucsarmees d’hómmes voguercntversl’iflc S.M^,oule

j^Boftre I Cheque les attcndoji:& firent aucc luy vne pourmenade par le villagcj dcfquclí aucuns allarent iufqucs a

«fique. A ^i’autre cofté dcriflerou lis trouvarent vne fbntainc; & ayans change a quelq; peu de poules, Ris & fraifc,

fonc letoumea la i#itc. lis avoigt feit ptefent auCheque dun lógbleu chapclct.Lc iour fuyvat les noftresprin-

drctdelcaucdoukchorsd’unfofíe,&ach«árctaucüsfruias.Lci6.duditmoisarrivárétdivcisefqui6a!aflottc,

Diré» ef. avee rcfrelchUTemcns,* nous fommes avccla Pinafle revenus a la flone.Et aj’ans declaré quel golphe nousavi-

SU16 abor- yjy gn i'iílcdc S.Maric,la Pinafley cft le lédcmain navigé,mais a caufe de la petitte profondeur,n’y pouvoit
^Dt Uflot-

j jg^g¿ Tañere tout ioinéi Iefcucil,&navjgámcs avec Tcfquifau goÍphc,mais nous n’y trouvámes per*

fonc pout n^ocicr.Lcndanain eflant le i S.iour dudit mois,ainfi que noftrc comité eñoit trcfpa(ré,nous Tavons

ieCi*"”» portétfni’iílcS.Markpouri’cntcrrcr,cn!aprefcnccdcs habitans: IcíquelsnousfircntfignequcTamccftoitw
,

Le^timét
CíCulxidontappertqu’ilsoncplusdccónoiffáccdcDieUjqucccuxdclarivictcdouketmais vouioycntavoircou-

cíu’ilíoot' pcksiambesiufquesauxgcnoulx,ccquenousrefufámcsdefaire,ainsTenfcpvcliftncs enticr. Nous achetámes

^ Dieii. quelquc laid,& le mengcámcs^vccfuejllcs de Bannanas,commodcmcnt plyccs,par faulic de culkrcs,&fommes

d’illcc navigc í’ers laPinafiCjCñans affes pres de la terre,a ia profondeur dez; .braflecs.lls navoyent fccu n^ocicr

avecaucuDS habitans.Nous navigámes au golphe,a ccrcher de kaue doulce^mais nc le pouvions trouvcr.lcfond

eftoit tout picrreux,& peu profond;& a\'0it a l»t>ouche deux iflcttcs,dcfqucllcs laprcmierc cftoit bailé,& plainc

d’arbrcsjSc Tautre cnticrementbcUe &haultc,fcmee dcRis.Nous n’ypouvions trouver des habitanstmaiseofor-

tans tout tcnant la tcrre,noi5l vdfmcs part tout fort bailes logettesfur le rivage,vn traiél d’arc Tune arrierc dclau-

logettes de trc:ou fortit íbubdaincment vn hómc,,arnié dune picque longuc & dun grand efeu de bois, criant ahaulte voix,

ícodneUeí. ^ gjjy jgj autrcs,dchors Icsautrcs Ic^cttes, f’afiémblans incontinent vne bónc partíe, aveckurs armes.

Et ainfi que par leur figncs pouvions entendre,ils avoient k gueire contreccuí de Madagaícar:& afin de n’cflrc

villígden- fiirprisai'impourvcujfurcntfaiftcsceslogcttcsdefeminellcs. Nous troúvamcs vn srand village fituc fur vne

vironné de niomaigne,cnvironnc depal¡l&dc,& tout acaulcdu predpicc,in acccfliblc, quepar cca vncoitc nyavoitqu’un
|

palillides. g{^fQj^(¿icmint,munidctroispalifládes,parlequclonncpouvoitpa{Icr,qu’unavn, ¿cíale tenoitle Chcípicoa.

Seigneur qui ava fafemme vint pres denous,¿c bcaucoup d’habitans apportans pluficurs refrclchiflcmcns, que

nous achetámes d’eux al«irbon gré,& y fonmies lelcndemain rctournc,oii nous rccouvrámcs autresfois bons

rcfreíchiiTemcns. Mais nepouvantsbonnemcnt recouvrcrdcTcauedoulcc.füt concludc nav^crle íi.dudit

mois vets kgrand golphe en la corte de Uiíada^ajcar:!c trouvámes que TiflcS.Maric avoic ia pluigrande largcuc |

au corté du Nordeft,¿c feñendoit Nordeft'‘dc Sudoueft. Elle eft tresfeniUe de Ris, & de tous vIvtcs, qu’on pour.
j

Conditiott roit avoir bcíbing pourbon tefrcíchilicment.ellceft bien bellc ¿f vcrdoyantc.Lcs habitans [oatCafhres ou payes,
i

¿«lariiki-
jQmgjgjjjQjgon^s^jgbienproportionnftide mcmbrcs,poutlabrcfuctén'avons rien apprins •ic kuis oondi-^
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^ons 3c manieres. Eftans paíTez le dearoicl,irouvámes que Ja terre de LMadagifear í ’cftcnd Siidcíl qiiatt au Sud, Couf fes £•

¿c iSktfdoucít quarrau Nord,& forme vn crcux ou ventre, oii trouvámes fur le rivage aucuns habitans, & vcif-

TTics vn grand Canoíi chargé de gens:& cítoir vn terroir plaifant& vcrdoiant;& navigámes cefte nuiftapciit voiks

A rfiílfudcft, par vn vent Sudlbdoueft.Ayan t lourné au quart du iour,navigámes vers Nord quart a l’cft:& venar
audcffus du coing,prinímes le cours vers Nordnordouelt,a¡níi que le golphc f’cftcnd dedens, Se cuy-daris naviger

Uerriere le coing Auftral;nous fufmcs trompé par la cartc Marine,a caufe que n’y avions trouve aucun g<áphe,&
autrcmentquclacarremonftrc,nyauífiaucunedefeníeconrrclcsvenisdc Sudeft, Eftfiidcft, 3c Sudfudcft, quí

ordinairemenc y íbuflent . Et combicn que n’eftions,qu’a la bouche,& á ceñe cauíe avons fouvcntfois tranfponé

leypUcdc l’uncofléal’autrcj&navigéau vent,yfufnicsneantmoifls par les vagitespoulfé dedens; parquoy la

Pinaffefut.mandceauíácdu golphc, avifitcrác reconnoiftre f’ily aycHtquelquc defenfe pourlesnaváres, &
Áous avons rnis le voilc contre véc.Lc lédcmain,a,itnli qu’eftions entres bié avant,fc deéouvritTiíle.-Nous iéttá-

meslafondclürlecoftéSudoueft.ensí.bralTecSjfonddur&aucoftédc l’eft en jo-brafices, fónd d’aipllc; &
•foUpeonnans que nousjencomrcroit la Pina(le,nous fommes nav^uc vn cau hteial, íequel d’cntrc deux
montaignes defeendie du rivage Scprentrion^:mais a caufe quek nuiü furvihtjnous yá'vüris ietté Já^Kre en 22.

braífccs,bcau fonda ancrcr;& le lour fuyvátIbmmM avee deuxbarqqcs dcfccdus en térré,óu nOüsavións vcu la

•uaiét aucu'jsftusj&monscr grande fiimeei&virifmesa la boucbedci’caulatéraljOUvcifmes-ia-.MóreScri 6.cf-

quifs.Nous envoyámes fix des noñres au vÜlage.qui n’eft pas loing du rivage^ou a loppofirc eñoit vn grand vil- Envoy«>: t.

íage,en Iequel eftoicnt bien grands cdificcs,& mulrimde grande d'habitans,dcfquels ils rcceutent pour des lcn«rs homreci u.-

riléis de Akrgaridettcs.pluficurs poulcs, Bis, Micl,grainc ou MaIagucttc,Gingcmbre tout vert,& Faféols} & bar '"‘‘bge.

nombre de Ponimcs d’Orengci.-& firent figne queleiour fuyvant apjjorteroicnt du bcíHail.La Cháloupcdc la

navire Amftelrcdam,qui eftoit plus avani dedens, vint auífi vers noftre barquc:mais fur au chemin áppcUce ou
elle f’eft abordce.au i crióle auífi vn grand vilkgc,richc d’hafaitans,& Ifeur Scigncur.qui avoit ccina vn brave ac- ComMiekv
couírcmcni.dtaiit vñ efeu Indicn,donr le bord crióle tout doré,qui flitporte derricre Juy. Ils y trouvarent des Seigneur

fcuillcs tosnbccs en tcrrc,ayans l’odeur & íaveur des Clóux de Grrofflc.La Pinaficnóus. abordá^ & üous dit da-
*

voirrrouvcuonncrade, 3cdcrriere iccllcvnc bohriérMerc.PafquGyayanski¿i'vBile,avoQsáttcndti hós bar-
°

qacs,quin’attcndirentguercs^isp*rccquck nuééifurviiw,notreavónsÍ€ttél'-jiritrc,vncdcHlilicÜc áu líva-
gcScptcntrionaI,cn i 6.brüírecsd’eau.Lciourfuyvantcftantteaipscalme,nousfommcsdcrechef défcehdusen
terre, & allámcs au village.ou nous veirines vnC maifon grande,qui eftoit vn corps de gardc:car nous y vcifmcs
pcndredeuxtabourins,&yachctáraesvnpctitbcuf,&vnpetitdcMici. Apresmidi viritle vent de la Mer,du
Sudíuderi,&íommcsfeíbirnavigcderriercri{lc,ounousavonsictté Tañere en i 3 .bralTees & fond kngcux. vec^eui'
- - ^ ubolírifls;

Cmmetít Osfm a l’ancre dugol^he d'JHtongil^ ce qui lenr eji divenufdr UsbabitAus.

CHAP. I2i

L e iour fuyvant
,
qui eñoit le 26.de Tanvlcr^lc matln; font veílus 1 5 .gránd Canoas, venans de la tivíercj &

lieux voiíins,^üípcíchcr:dcfquelsTun nousabordá,apportantqucIqueRis : fáilánt figne fi quciciin dcS
noftres vouloit dcíícndre en terre,eux trois dcmoureroicnt en oftage: parquoy vn des noftres naviga vers

la terreaveeaucuns dons:& nous avons bien traitté les oftágers^qui appetoicnt mcr\ cillculcmcnt Je vin,mais on
nc le Icur doibt poinr donner. Nous navigámes á Tirictté, ou nous trouvámes bcüc cauc frcíche,& áilcc a avoir,
deícendáte de lahaulte m6taignc:car liflcttc cft fofc haul te felón lá qúantité ou grandeur,laqueUe peut ávoir vnc
licué de cireuit,fbrr fcrtilic de Ris& frutéis,aíIáVprr,I,imons,Citrons,& Bannanas: & nous allátnes en hauIt,ou
eftoicnt i2.rrraiíbnncttcs,oudavamáge,habiteesdé^ns,d‘ou nous vcáfmcsauNordoueft de nous en ¡aterre fer-

mc,vnc riviere fótt laige, f'ertendante a TOucftnordóiieft dedens pais, & plufieurs villages fituez fur icellcs: ou
vint f’exonercr vn brasdcriviercduNotdnofdoucft,furlequcleftpicntfituczaucunsvillages.Enm5tantpaf-
lames les lieuxpucrioicnt les BannanaSjOugucres loing Tun de Tautre eftoicnt deux mainsrichccs entre deux
pieces de bois,& eftoicnt ccllcs d’un More,qui vint deftober les Bannanas,lc corps duquel gifoit en bas kns eftre

emerié.Sur le íbir eft revenu noftre homme a bord,6c nóus laiítámcs allcr les oftagers,aptcs les avoir done qucl-

que prelqir, ilivoit efté treíbien traitté de Poulcs cuittes & roñiesavec du Ris . Appona auífi vü Marmor,qui
luy ctíoit donne parle Scigncur,lequel auífi avoit crié deux ibis a boid. Le icndemain navigámes avec trois bar-

ques vers Tific;ies deux barques vers le villagc Ocddcntal, que nous appclions Spachcnbburg, & Tautre vers le

Village Oriental,nommé par hCancMarinc S.Angclo,lcqüel cftenvironné d’unc bien fonc palilTadciou les no-
Ares chanticarent du Coral a du Ris& Poulcs.Au yillage Ocddcntal dic Spachcnbourg les noftres oni feit bous

2Íchangcs;ou leSeigneur& toute íá fuytc eftoicnt yvres,& apporTarectaux noftres a boirc en vnc come de bcuf,

vn om » age ftiéí de Miel & Ris; 6c y trouvarct zo.cxccllcns bcufi,mais on nc ícavoit d’ciix aucüs acheter. Le vil-

lagcpc i¿oitcohtcnir200.maiíbns,6ceftoitrichcd’habitans:defquels20.furcntaínscnvn corps degarde avec
'

-lacs ioñg's 6c rondellcs, chacun marqué dune tache blanchc ííir la poiétrirx, a fia qu'on les pourroir tc-

connoiftrc;

Maniere áa
fuppljceaéi

larroas.

Navigé vers

deux villa-

ges: aúa-

chenbourV
&S.Arge-



connoiñre.llyavoitauíTi vnc twcinc.ouaucunsdc noscompaignons avoicnt faiíi bounc chcreaboíre avcclej

habitans.Quand il fut tcmps nous rcviiimcs a la navicrc:mais commc le ravaíTcmcnt efloit graiid a 1 cncrcc de

rivierc, n’olóieiu aventurer les den* barques,& lont abordes au corte Occ¡dcial,ou troin árent quclqucs logetics,

qucnouscuidionscftreiogettesdc fcntincllcs.Ticantnioinsa la tin veirmesqucccfloit vn Ccmitcrc; & íctijbl^

qu’aucuns de leur chcfs y futent enfcpvelisrcar touticnant ftirSt folTcsavcc comes ]arges,plaincsdcai:e,& le

pulchrc conven d’ure pcúttc natterte corps gifoit en vn tronc d'arbrc cxca\ é,cnfcp% cli en ierre, & coin’crt d’uji

autre qui cftoit la plufparr hors de la tcrre,& vcifmcs de coflé gefir les oíTcmcns d’un honime. Le Se-gneur du

,
villagc S.Angelo,nous aborda aveedeux Canoas,qui nous dit quils y enfcpvclircnt Icur Seigneur,qu’ilsappelW

Phiilonouspriantdcnc%'Ouloii endommagcrlerdittcslogeties,& nous eflant fon amiable, deílroit que n-ouI.

drions le lendcmain venir en Ion village,cc que luyprominions de faite: dccñamlc temps dc\cíiu.traiiqu¡Uc,

nous retournámes a la navirc.Le iour cnfuyvant fommes defeendus en terre a S.Angelo, ou nous recouvrámes

environ 700.!ibures de bcauRis,&bon nombre de poulcs:&nortrebarqucnaviga vcriVh^utte village,a mont

la riuierc vers Nordnord*ueft,ou rccouvrcrcnt bon rcfrefchificment,avcc vn icune btuf. -Ncmslcur donnámes

a boirc du vin d'Elpaignc,lcqucIiIs appctenc plusqu’aucunc nation donton aouy parlcr.Lelendcmainíbmines

deiechcfdeícendusen terre, nous repaniíTansen touslcs troisviUagcs;& filmes ccioutdcuxallccs&venucs, ¿c
^

, «..i rf? 1 '

laToaniere

d’cnfepye-

lir les Seig*

neiixt.

Recoavrent
70o.libuics

<iu RÍS.&
aucunes
Peales,
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dcrmalS difóiCnt que vouldríomle 'Iciidcmain revenir; nous navigámcsalors a la rtavirc,patee que fim int \nc
grande pluye avee tonnoire,car nous ne nous fiálines d’y demoufer Ja nuift. La garde pouvoi t eílic de ao.hcm,
jnes avee picqiics longes & grandes rondclles.

Le 30.5: 3 i.iour de lanvier.tecouvránics aiilTi bcaucoup de Ris & autre refi-cfchiírcmenf}& par fois navisá-
jnes a Tille,ou nous ñfmcs proviíion d’eauc,& achetámes quelquc M¡cl,& Ciirons.

’ ^

Le premier iour de Febvrier,fufmcs de re:hef en lous Ies viUages,ponr achcicr du Risrmais fut 'defendu au vil-

Jagc,quigiftenalIátamontlarivicrc,paricPhulo,quieftoitceinad’unebelletoilc,&vnbonncrtiírudcqucU Fiit defédú

commcautresfois eftoic bien advcnu.Nous rccouvrámcs cncor vncbonne pártic dú Ris, 'mais pas lanrcemme
ces¡ourspaííéz,lí;^4ypitio.oudoucebeatix beuft,mais nous n’cn pouvíons aveceuJcfáircauain ir'ardrc'.Nous
ddiberárncsdelaTre ypjlclej.iourdecemois, &firmcsauífiacetóutáppareil. Le ¿.iour cftionsdcicchcf
en tcrrc,& achetámes Bbnne quantité de IUs,Poules,& Chicvrer.&envoiámes rtoftrebarque querir des pierreS,
a caufe que noftre navire eftoit ioflgtrettc.Sür ía minuidt f’efl levé íi grand vent,que nous ancres n’ont fceu fout bercriprié
ílenir la tcinpelle,& fe tenkfcrmc,lcquel defeendant par deíTus Ies móntaignes du cofté de la ierre fit tcllc vio- d¿ne lerri-

lcnce,qu’avons ierre Ic trofieme ancre;& par ce quclc vent f ’augmcmá'& fe rcnforcá,nous yavons adiouflé no-
ílrequatriéme & principa] anctc,tclknicnt qu’eflions fur qiutre anctes,- comme auffi furcni lesautrcs navires
mais n’eñoicmpasfouffiransarefiñertcllc\iokncc:catlatcmpcllecftoitterribre &grander & tellcqu’eftjoiis
poulfez contre le ventre aucoftc de la navirc Amftclrcdam, eftions.cn grand dangerde perdre Tun l’áutre par cc
que nulie des dctix noiiyoit plus reiafeher fcs Chablcs:& perdifmcs nos deux barques, qui par le rávaiTcmém des
oudes de la (¿..iicrciie fiirent icttecs fur le rivagetou Ibubdainement vindrciu les Mores,& Ies ont tíre furb tetre
Nojseñior.'cndixbraírcesdcprofondeur,gucresloingde!afecherc(rc, voirc iiprcsqu’a deux foisóriy cuífé
jet£cdcírus:&touchámesfouvcntfoisrunráutFe,cn-pctild’cnfondrcrI’unTautte:maisgracesaDicu nousneuf
mes autredomm3ge,que Ja froiffurcdc lou t l’un bord de l’allec de ftoñre navire, & vne partic dt la fimnc.Nbus
av!onsrousdcuxenmainleshachcsagucs,pourcDupcrIesarbrcsdenosnavires f’il euft eñe béfoing inaislc
Scigneur ya pourveujcarU tempefte ccíTá de nuiü.La Pinaflé qui eftoit rour fenan» la terre,n’avy)it fen^ aucunc
iempeñc.Le4.ioutavonslevénosanctes,parcequclerem^scftbittranquiIle,&flott¿mescarle fluk deTcauC
(qw tomboitde la riviere mdement)vers riflé:lcv]ud fe rompant fur icellc, . nous poufta fur le cofté Septentrio-
nal de íaditrc iftc; ou nous avons de rechcfmouiilé l’ancrc en 13 .braircesd’cauctéf aprfes niidi par lé vent Auftral
haufe voilcjmais nous n’avons poevugaigner le coü^ Septentrional de rifle,a caufé du flux fon tolde caufe pai:
labondauic pluye,tombec le ptecedét iout,&nuia.fur la terre hauitcjavec telle vioicnccjquc ceft mén’eÜIeri-ar-quoydc iechefavonSicttérancré;tócaprcsou pránicremcntavi6tiseft¿,én H.braflces'd’cauc.

^

Lc3.ioiir,leraatínLbicntemprc,fomincsabordcavec4.hommes;icUon,añnd’allertóuscnfemblcchíacha- •' '

loupevcFSla£ccre,pourccrchcrnostarqucs;&cn£asque!icsfuíreiitfauvcesparleshabir3ns,dclc9rachcrcE. Ve- ' -

na«saurayafemcut,noustrouvámcsqücpati’iirucgrandedufluxvioienr, labouche deja rivirc eftoit efianric

^ la mouie
5& que les folIb,qui paravam fiirent avantdedés le paj-s, maintenan t cftoiem tbur pres de la rivícreJNOUS nc pouvions auCE ramera moni la rivicrcimais feilut tircra mooti en quoy les habítaos du villajeOcridgi

ui,nousdon!^ícntbQiineayde,¡ttfqu’accqii’eaionsalarivicre. lis nous monftroientaulB queccUxdu vH'ac-r-
avorent rothpujious barqües;& quant nous vinfmes pres de J.-íxr^<f4»,demandansnos barques fls Aren t

Cgncqucllcsfurípaugcantlravaírcmcmrompucscnpieccsj&ainftictteesfitric riv^e: maisncTCcflans tcHf«cu&nmippuríatisftaion, envoyámcscinqhommcsvcrsicrivage, ouilslestrcuvárgiit rompubs en wcceámcnucs,& tout le ferremet emporre, Or ainíi que aucuns habitas doubroicnr, ils óntchargé Icur mcubI¿s-& en
WnkurGanoas,&navrgucamont!arivierc-Lcsautresenviroriíó.vindrétarmezde.4cques&lcurfe?nS
rondciles. pour nous cmpcfchcr la defeenre en terre, dcfqusls aucuns ont fuvvi les noñres.-IcfqueIs revénans a latarque, font reroatnc vets la fiottc,laquclIc fe rctirant derricre l'iflc,a icacc les ancres en 1 3 :braflces d’caue'

J-c d.dí/JOTtdudú tiiois,fommcs navigué veis l’iflepouiavoitde l’caue. Le s.iour.lcs noftres font navi-d
íveclcstroischaloupcsvei5tcrtc,muniesdc+s.liomincs,T)ourachcieranconsdcíém z,»ri«ajbu-ia„deihí .a-' a
qnesA Ies vfctl..ueauc i.os oaiques perducs.Arrivant veirent enviroii do.Mores furlecoíle Oriental de la fl tS"de™
Vire ar.nez de pteques & rondcllcs.foit fiolians & braváns. Cena de Spachcnbourg nousavdereota titer a mon, 4» lem- -
rios barqttesimaís quand cena de criolent a eux,roubdainement Ibm eticonmst 5c qnam lis JitídblcntI un 1 autre ptes duccmiticre.ils y veirent paillrc bien qo.eicellens beufsjerquels lis n'6t pas tonchéE.i>arce buiie
appanenpicutaccnxdeSpachenbourg,quinousn-avoicnifüa,ünontouibkli; dcfommesiiavimc' eiif-mblevers b.A iigelo, bu lej l^iians efloiem en btdre dccbjnbatrcA avecgnnds menaces.tnetians la nSlnae de lé„v ' " M™
peques en 1 eaue, laillcr£i 1 eaocdegbuftet en leut bouche,eoininenisTOuluirem dire,qu-ils mouiliéfolen- ain T'““i'-

'

nemcn',queJcsnoñtcsncftoicntnullcpaKlibrcs:Parpuoyavonsiettécnreauenos Littes áncrcs &
•'eux,pJ.isp_o^l«mumider^quc^iUÍCStougha^.mahcuxroutenha»hs, íécachans friere íeitr

£) rondcllcs.



TREMIER LIVRE DE LA SIAVIGATION
«ndcllcs avcc Icfquclles pcnjbicni tcccvoir Icsboulcts, lurqucsa ce quaucuns vcirenttombct m«*, qviUs
condenes, asee Iclque lo

p ,„„chans<iett¡ctelesma¡lbns. Peudcicnipsaptesvindcemdcua oiiiroi¡

enponare it,ec ont Jacca^e ic vn
^ ^ n’cftoit cdific que de bois Teco

.

& paillc Tcftlvifvcment crprls,Va stand painc les nofties le pouvoieiit linvcitparquop
toncoup de Bjs qn,

^ ÍeCíncottm.S^'^Poáes.lfq.enZt^

advcnupouravcMrlcutrkhcflcsjams pourmodererieurarre^ .

r'í>eVní*fm«nrefer\-atent anmníc
KoBke mis le ptói enfánt en teire,d'oa incominent fot empone pl aueuns Mores. Ces mefm« ““““

de. hibi- I„g5u¿Ja fea.Les habitans cftoicnt envimti i jo.cn nombreron n y ttonva qne 4.01010, lelquca teMore a-

s3onttrameanbo¡s,aveebeaueonpdemenbks,maistenoftresnekstolpas,oueheEamfiqn« enant,*

arrivarétau Ccraiteteiilsytronvarcmbeaneoup des habitans de ““‘'““'““''“"“i'™'
Jefqnclsforenttea.oftaseqnavionseuenlanavire. Lesautrevoiansquenete qv.ons offenfea,vmdrentpat I

troupepresdenous,avífcmmes&enfans.apportansquelqoeRis,&aucuns&ntas.lls«,voyarentdeuxhom-
mesaití]lage,raeDanstmshommeenoliaBe,pourdemandcrancunbe4ia.l:lefquelsefiansderaont,diroicnt

qu-ilsavoiem írouvé le Scigneur ou PhuIo,affis,avec enyiron jo.Mote, qai poar refpon.e teui .4 fisne,qa ds

reviendioyent le lendcniain,alotsil Icur donneroit quelquc beftiaU,catceliuy q« avions veu,eIíoi aballe autre*

part. Ce pédant que les noílrcs cftoicnt befoignans contre ccux de S.jngel0¡vioai, decenos prilbiimcrs 6.Mores,

quivenansdcriflceñoicníabordczanosiiaviresavccaucunsfruiíb: entrclc^ucls efloitle Sagncui dicelle:

xe figne qui en firent grande plain¿lc. Mais.quandleurmonftrámeslc fcu,fitcmíjgncqu’ilscn cftoicnt ignorans: &lc

iagow ScigncurprinivnpotpIc3
nd’caue,&icverfafurfateñe,donnantparcda aconnoiftrc,qu’üs cftoicnt mculpa-

quiifutin- blcrEtainfiquclesnoftrcs,rcvindrcntabordrans^ftrcblcficz,nouslcs 3Vonstousrclafchcz, &Ics arons con-

culpable de ¿rifle,ou vindrethpmmes & femmes, baiftns les piedsiki Phulo en grande re\-crcncc.-luy fit incontineüt
'***“'

apportcr des Pou!«, & bonne quantiié de Citrons,quils nous donná,& par figncs nous rcmerda grandcmcr,dc

ce que l’avions rdaíché.Peu de temps apres vindret ceux de rifle avee des picques& rondcllcs, racnacans ccux de

laPinaflé,mais ricnen eft aifuyvi.

Le 9.dudit mois,la CItaloupe du Lion HoUandoisf’en alia a l’iflc pour de Peau : ou le Seignair Icscnconti»

avccquc¡qucsPoules,Ris&rruits,cnfigncdcgtati:udc;&fcfontdepariiz'avecfonaniidc. Peudetemps apres

^9! bóm- font alié a tames vcrsi’iflc.deux chaloupcs & vn«rquifavec46.hommcs:Iclquds venans au ccmiierc,trouvaicnC

Bies. 4.0U y.hahiians de Spachcnbouigrqui nous rcqueroicnt de vouloir veniraupicsdclcur Phulo:parquoy y avons

navigüc-'n^stroavámcs tout lepcuplcenfuy,&Touicslcs n'aifonncttes ferrees. Luri dcsoftagesviiitarious:

inaispaicequcncreíitcn<ftonspas,nouscnvoYámestroishommcsau viliage, ouilstiouvarentlc Scigneur, a-

vec environ tío.hommes arniez de picques Scrondcllcs: mais les Mores appcrccvanslcs nofttcs, fcnfiiircnt vers

leboi^defortcquelcsQO&csnclcspouYoicntarraifonncr,ainsabandonncrent tontle viliage; ce que voj^rís

les trois noftrcs,nous en vindrent ad vertinparquoydepcíchámes dix hommes pour^iler vers le bois,3vcc expi^

mandcn^em'de n’y cntreí,ains tanticulanem r^rda: í ’iisne pourroicni parlcr aux habitans, a fin de leur ino--

Itrcr tourcaniitic,avc€Í€Yerc inhibition d‘cndonimagcraucun,ou de bouter feu, ou d’ouvtir les maiíbnnet'tts^

& lcs.4dcC3gcr.Mais quandlcs-noftics víndrent pres du bo.is,lcs Mores firent fignc,cn rctiranr,qué les ndftrCsnc

rcsappiüciicroicnr. Aucufts Mores vindrent bien íansaimcsau villagc,apportans Poulcs & Ris poui changeb*

d'auircschoícs,íáru> quepouYÍoiisrccouvrcrautrcchofe:parquoyfommcsüns les cndommagcrparfidv
SA.ngelOjpourvncidWM/f ou grande bacque,laqudledcvantlcféu,yaviónsla¡flce; mais ainfi qucn'y tróu-'

^ , ,
vámcb peFlG>nnc>& queia mefmc laacútexiSi eftoit ímmcnecúl fut conclu de navistiér an viHage Septentrión

de Mores* naljlequcl eft litué piusa mont íur cefle riviere,oa vcnans.trouvámcs gftnaeaílemblccdc Motes,toas armez^
irmee. leur modc,&commcappatut,ceftoii vnc afícmblcc de pluficurs villagesrcar nous ytrouvámes quatreSeignfcurs;

ou Phulo^dc divers Yiilagcs,avcc leur fubiccis& vairaulx:& les troupes faugmenterenr ciicor de bcaucoup,t5t

par tcrre,quc par caucjcar ayee bcaucoup de L/meiatez, & barques fcftoicnt cnfiiis touslcs femmes & enfans,&
Icurs mailbns bien ferrees.lis cnvoycrcc vn vers nous,a diré que vouldrions nous rcrirerdu rivage, & quils nous
amencroicnt du bcftiailiparquoy foramcsallé a laurrecoftéa roppofi:e,& nousamenárent vn bcuf& vn boiiq^

Le vin ver- failáns ílgnc de n’avoir auyrcs,veu qu’ils avoicnt touslcur mcubles & beftiail emmené & fauve. Nous leur (too-

fíaui prin- námes pour le mefmc,boiyle pariie de CoraU& Margaridcttcs,cncor quils firct figne,qu’ils ne vouloit: avore
«ipam.

£hofcaucúnc,{ant fculemcnt que le voukUiDns prcndre,& en allcr.Nous vcriamcsallávoira cb-’Am des

paux vu pcút goblci duvúV’í^ appcicmgiandcmciKivoire le Scigneur mefine$,qu’Usap' ’'-nt
*
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qu’il füt forc intimidé par ce que ces iours paflcz eftoit advmu,vim boirc vn petit trai^rmais I’ayant bu,il courut
lóubdaincmcncdci-rierc les maUbns.llsfircmfigiicqu’irions dormir,Scqucrevindrionslc lendcmain ’

ils nous
donncroicnt d’avantagcjparquóy tous enlcmblc rctoiirnámesa la flocic.

’

lo.iour dudie mois fur le m¡di,nous efl abordee \ irc barque de Spachcnbourg, requeránt de vouloir delcé-

dre c« ierre,car Icur Seigneur nous vouloit donner quelqucbcftiail .Us vindicnt en la navire,& on leur vería du
vin,lcqucl,ilsaymemfort,commcdeíruscñdit,&lcurdonnámesauainsMargaridcts,& les lailTámes trefeori-

tcos naviger vers i’iílc,avcc reíponfc.quc viendrions a rificimais par ce quil cíloit ia tard,il ne nous lembla bon
í-Qojell de naviger vers í'iflc,(k>ubtás d’aucune embofcadc,que Ies liabitans pourroient avoírpraíüquc.-mais na-
vigames vcíslsflcctc qucrirdercüue,o« nous trouvámes Ies habitanscflretóus eiifuís'.

•Lé 1 1 -de ce inpi? fommes navigé verslcCcmifcre^pour veoir fl le mefiager du iour pre«dent,aufoit ditVíay,

& fils pourroknt recouvrer quelque befliaihou aucuns Mores nous atfendoicnt, faifáñs lighe qu’iribnS Veis íc

villagcimais doupians de quelque enrreprinrc,nous envoiámes deux hommes vers le village,retenans dneq en
oftagcikrqucls eftans de rctour,difoicm qu’irions versle vilIage;ou nouS trouvámes vn petir bníf-qtj'avbns em-
rocneiSc cnvoiámesdeux_ hommes au village,lequcls retournez,dcclarent qu’il ny avoit jtucun beftiail, & qu'c

lous lés habirans eñoknt «nfuisiparquoy prariifmes d’ilkc navigaris vers k villagc Sepfentrional,ou les habhans
nous ont iucontinent amené vn petit facuf^pour íequci leur avons donné,envirón 4.aalnes de rolle & 'bolmc
quatiiédeCorali&íómesainliretournéala flottci&kia.ddiberámcsdcfairevoilefurleíbir, ce'i^tíbusfi^
znc^&avons prinsnoftreeourlcpar le cofté Occidental de riflcavdck fluxde l’eau; carie flux de rcau'eftoic

plusfort fortant,au coftc Occidental,que a cellui de l’Oricnr.& trouvámes encora Pifie vn golphc feblpnne.vtxr
dcrjueleplusloins trai(ftdel’iíle,cftoitarOiicftnordoueñ,&lEft'rudcft.Derr¡ete leinefmeeftokntiíáiiatltres
pcúites ifleí! ^,ou piuftoíl clcueüs.Lc loar fuyvanr.apres que Texecuiion de iufticc fot fai£te5 vci^es4lxn<lcc
dcuxcíqi’ii da coing Septentrional duGolphc.IaHavireAmñerdamjapj^rtansdiVersfruits&dn'RÍSi&aüífi
exu'emcmcnt beauitofeauxaSucrérequerausq'ncvouldrionsauín vcniralcurviHage-timais

pourceílefoisbknrefrcfchiZjpourfuivansnoftrccours, fommes ccmcímeíbirfortíkgtílphé.
'

'''•-f'''-
'

• Cm>meUJIotte'níivigshors ditgolfhe,¿;' UJituation diaUe^- da hahitdm d'icelíe.

CHAI?. 13:

Le golphejdit d’Antongileft fituc fouz la haulteur de id.degrcz& dcmi,du Poie Amatétíqtki&’é^fidant di áit

Nbrdnordoucíl,&Sudfudcft,ro.lkuesenIongeur,&;5.!icucsoucnvironcn hrgeur.CónttóAíPVñebelIe
\ crdbiante iílétic>bien hauite,de maniere qu’aupiéd d’iccllé hy ait autre plainc qucl'e rivagciEÍlb cu rfei^

-irttoogl,

fertilledctout fr'uiftsd’arbrcscómcíbnt Limos,Citrons,& Orcnges^uíndeRis,Bannanas,Poule% &’<fc'páufi-

eursautrcschbfcs:ináisprincipalementpourvcucdebeUcs& cornmodkufes eaucs,qav. defeendeítt cñtrc les
grottes dn hault krroir,iuíqucs au rivagc,ce qui eft Fort commodc poar refrefirhir les navires d’caufe fréftííé.Il a
a renctcc fur le coftc da Nordeft aucuns clcueils,ou on yoit fourdrel’taueiaufli trois iflettes,& puis vne' lávke
fur laquellc font fitués trois világes. Plus a lá defeente de l’caue,environ ia moitie du goiphcjfiir le riváge Septen-
liionaljíbnr trois villages Fort peuplez,& cncóres divers autrés ic longk tivage,iufques a vn autre ttvki'e^qui íe
<fténdvcrsleNord:A!orsfucccdelarivkregrád€,ounpusavonsachetéiaplufpattdunoftfcRiSjlaqueire^deuj:

f
- -

•braSjlun tiranc vers !e Nord,& le plus grand vers Oueft,aiant vne iflette entre deux,& au coftc Septetíttíonal le oedeT^-
grand villagc qui eft environné&fortifié de paliíládcSjContCQantenvirona/D.maKbiis.Erpiiis'avam S®*®-
amót la rivire,eft vn autre,pac nousappeUé,le village Septétrional,qu¡ eft aufll bie peupíé, & abódánt de vivres
íiir le coñé ícncftrc a l’enfree,eft auíli vn grand villagc,par nousappcllé Spachenbourg,contcnant cnVíion 1

8

o! de
ituifós.Et a OacftfLidoucft de r»flc,eft vn’ autre rivktc/ur laqueüe eft auffi affis vn villagc;& ceux la Fonr Ies vil- bourg!'

J^es, quiibntparvenusa noftreconoiílance.Touchanr leur maniere de mefnaget & politie, eft tcllc. Us ont
peu de nieubles.aíTavoir aucunes petities nattes fur IcfqucUcs dorment & fafl’eent, bravement om'rces dfr divets
cOuIcurs;&pv:: -»ctuiresL>ra>cmcutta¡Ilccs,defquellcsílsfefcrvcntpourmcttreIcurtcftc,au lieudUivehévcr
ouoreilltcr: puisvn oudcuxgrandmor;icrs,acftamperlcurRis,pourlepurger de fes paillcs;5:vift9iíiis pour
le tainifcr: pots pour Ic euírc,facheis pour y metete le Ris,& Canebafles pouc y drcflbr le Ris,&k níáwó^r

L’ornemcnt du Roy & accoutrement,cft femblabk aux^tresiafl'avoir vnc touailk coü/ourcé 5c rafeé tifluc
'

de quelque hcibe.& beaucoup de braflelets de cuivre a fes bras, & des chapelets a fou col^n cohntrt'ft "le Sci ^
-»ncur,qi''i|sappeHent /’¿^/í',avncgrande&longucferpc,qu’ilportcaulicud’unlccptre:lesautrcs lbmtrdbbc-
iJiánsaceuuy Seigneur, Sccultivcmlaierrc.

Lcu’- •; .crc¡cccftehaírcr,&deiireral'atc]e_sbeftcsíáuvagcs;quieftcequehousavons-V(ni; & Uá Marmo's r
íes íbri -s-lls pefehent avec les rctz,& fcxcrcent en lart militairo,cn laquellc fono.fefóñ’ kür modc hafdls
'"-'.ívtVO'’r&nu;clbonncgarde,cnvncgraadcmaiíbn:laqucllcgardcc;dinair<™«iUeftdc^o.hDmcs

3 niarqucz
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marqiKz d'unc tache blanche fitr la poiarine^fin de les reconnoiílrc.Lcurs armes foin plcqucs loiigcs, & gra^.

'acsrondcllcsdebois,dcmcrclcrqucllcsfclcavcntachct,iclkment,qu'onnc vouautrccholc dcu*,cju’un
petjt

Vexercice dc l'un des picds. lis gardcnt auíTi Icur beftiail- Les femmes p]anrent,kmcnt,moiíronncnt tous Icurs grainsAau.
iádUíaes. jjg5£hQ¡¿5.jfl¿voirlc.ílis,deuíoutroisíbricsdeFalcoIs,vcrds,rougcs,&blancs. Aufiilcs trujas EaiinanasSf

amrcs ddTuftüas.qui íbm leuc principalc noun-íture; car rarement ils maiigent dc la chair, ¿clcur autre viande

c.írcillbn&:laia.£llestifirentauirilcsaccoutrcmcns,dcquclquchcrbc,qii’cllesfilcntfurlacuille; & aufillcm

jetza pefeherde lamclhichcrbc.quiíbnctrcübns. Lesaccoutrcracms des femmes, font da merme.Maisayme.

rent niieüi les Margaridettes, & les bleuz ronds chapelets dc voirres. Nous avons veu chez cux la pictre Lae^.

«M,qa’onápportc de l'iftc Ztilon avee des rondes Margaridcttcs.dittcs Dnílemans'Aoat appcn que aucunes navi.

resPoKugtKfcs y íbnt arri\-ecs,&: refrefehies d’cauc doulcc, d’autant plus paree qu'avons veu a Tifie dc S.Maria,

iarbré ¿amas dc bel3ne,avec le ferdu bandcroUc, comme defliis cft dit.

rLeurb«ffi-
' Lcu^bcftiail font des bcauxbcufs,qu’Utienncnt bien chcrs,&foupconnc qu’ils Icsadorent, commefontJes

8-.Í, leurs 'Caharííi^&.ics Malabares Jndicns. ílsonrbcaucoupdcChcvicuIx, maispeude moutons.- Ils ontaufildcs

Jcurfnuds. -CHíenSi •

^ , f n • >

Lcuis oyfcaux apprivoÍícz,font Poulcs &Cancs,& fdufieurs fortes de fauvagps,cn noftre pays lamaisvcuz.

Leurs grains-íbot dp IUs,trois fortes dc Faíiols,vn peu da Mil,&kurfruj&s font Bannanas,LÍmons,Citrós,

Orén§cs,wn pas liabcmdants, comme en Tifie dc S.Maria.

GingcmbK.GíaincouMalegcttc, & vnfmicbdclagrandcurd’uneAvelaincou noiíctte: Scaufllles fudlles

odorÍfc9_Q{es,ayaDsrodeur dc Cloux dcGirofflc.

. Plus ilSjOntync racinc.allcz femblablc au Gingembre par dehors; qui par dedens eft fot' >'>"’»’"-laqueIIcTe nó-

me ciÍiía5gi^.Malaique Curthet: en Arable, en Ponuguez SÁffrande Us Indias-, du commC». •ment on nc
íénLpáis

.
Í,eim^anxla forcé, pour f’a trop ahondante humidicc,maisa la fin on fent quclqiie 9' ih.onic:non

jjas a^^a,queccl|c du Gingcmbrc-Prodult belles & blanchcs fleurs dc LiS;& cíl treffálubrc en plufieurs me-
diariicní.Ón le trouve ícmblablemcm en Iava,& autres licux des Indcs.

Xa cminuelleferfeemitn qu'endurem lesfeijfons volants, ér des Oyjeaux divers é"foijfons qtien
voit •rdtnairementen navigant aux Indes Orientales.

CHAP. u.

t/aa ifpá. ^^'QíiSífetansdoncqües que difficillcment pouvions reduirc les habitans a paix & tranquillité,a caufe deU
y^diííidéec& grandepaour qu’ils avoicnt dc nousjnous avons le 1 2 .iour de Fcbracr dc Tan 1596. faift voilc

j^r le foir avee vn vent de Nordntwdoueft,comme dcITus efl dit:& navlgans vers lcdefl:roi¿l dc Sunda,au-
tant.^c le yent nous conccdoit: cncor vcifmcslc i4.iour dudir mois, la ierre du Cap d’Antongil, flottúns pour
la pluli«5 f,vcc temps calme,eftant le vent ordinairement Efinordcft.iufqucs au 24.iour dudic mois,que le vent
noiis-y^Ld’Oueftxlont eflions fort rcfiouys:& le 29.iour, par ceque penfámes fcflre fur Ies fablons de Nazareth
jcciámcsie fonde avee cordcUc dc 80. braíTcCs.láns toucher le fond:& ferablablemem le 3 .iour de Mars quepar
coqic^re^dcbvions cftre fur la langucou pointc Oricntali^avcc la cordcllc dc i oo.bra(recs,n’avons pas touchc
lcfond,^avons naviguc hcurcufcmcnrpar vn vent de Oueftnordoucfl,& Sudoucft,iufqucs au 23 .iour dcMars,
*luclejvo^-dcvintOncntal,&aucunfoisdcclinamvnpetitversIcNord,&parfoisvcrs!e Sud: aequerans aufli
vn roi^%xdcreauc,duSudeftdcderricrcIava:ccqucnouscaufoitvnchcmin difficil & molcfie, avee plu.

OvfcíttT ficurs^nrfcstparquoy fufmcs d’advis dc nous rcfrelchir d’eaue doulcc en Ies ifies plus Au Arales de Maldivar.

'coni*
O" '’ojf touiours bcaucoup d’oyfcaux,cOmmc font les grandes Mouertcs grifes, des Ponuguez

¡K»..
autres dits Jíabes IÍ!reades,qin font ovfcaux noirs bigare2,prcfque comme les Pies & ont la qucuc

longuq&tciKluc.prcfquecommelccircaiiduncouÁurier, pendans cnTaircommeTEfprcvicr, ’ouvans &fer-
raqs kur qpcuc.Plus auems oyfcaux tout b!ancs,rcíremblans dc fa^on,& volcr le Coulon,ayans vn.e qucuc Ion-.

,

& .iFqdí? . AulTi dautres oyfcaux peius comme Ies ¡cunes canes, Scforib"^"-^ 'f— ecs ovfcaux pren-

• :>oiiLn»
uoqrriture & entreti^ en la met lálcc,& principaleincnt dunc forte dc poillbas volans, ¿rands com-

“'^5 ouyes logues; aucunsdcux,aucunsquatrc; avee lcfquclles,eAanspourfuvvis en Teauepar
les Bramewk mcr. Bonitas, & Albocaves, ¡-'eflevent hors dc Tcauc, ' fe penfans par le voler ifnel fe fauver, &
cfchappeílfsautrcspQifons,quiavccgrandecckritcIcspourfuivcnt,enfaultant&en nageam, afindclesanra-
pcr,quat^ il§ rctombcni en 1 cauc.ne le pouvans par le íeichement dc leurs aefles ou Ouyes plus longucmcnt
icrnrenlVHr/^isIcstBÓuiUcrautresfoiscnl’cauc.- &enlafuytcccsmifcrabicspoi{roas opprcCTcz, font prins
par les fuldits Oyfcaux, & devorez: dcfqucls aucuns vifvemcnt pourliiyvi de Icur deux .forte? d’cime-

- 3 1

navires, & nc fe pouvans plus efiever: v furent riinspar les matclotsj & a
.er:ans:Í9rtfivour?iu,: comme auíTi les mouettes grifes. Carayes dittes; Ícíquclics fe r<

navires, íé laiífercníiprcndrc ¿ssmaiclots, par ccqucn’eAansaccouAumezdcvcolrles’
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áuciinc paour d iccux; & puis que venons a paricr des poiflbns.dcfqucls c>- dcfiüs cft faia mcmion; Ies toniics

fout vn fon bon maugcr.ioatcffois ices en apparencc,comme fom nps giaíids Carpes, mais plus erpcíícs: lerquel#

fc trouvent fi dru enfcmblc fuyvans les iuvircs,quc c’cfl: mer\'cillc,defqucls prinfiiiespat fois vnc paníe a\iec h'a-

mcífons,ciis'eloppczcnlinge, auquclslcpcndemtIisdc%'orcnigrand nombre de poiflbns volans,car nens en
jj^,.onsaiiainfoisrrouvcbicn lo.ou n.enleurpochc.Q^nt aux.AlbocoTcs,ccftadire, Poiflen avccla pean Wá-

qui n'a-pas d’eleiillcs, comnw n’aaufS le Bonitc^ mais la pean gliíranrc,& le ventre fon bljnc,leq«cl en veit

delüjngrciuireroubxl’cauc: &combicnqu’iirontentiercmcm femblaWcs au Bonitc
,
difierent icurdtbis de

grapde-’^- car ibn ay vcii de cinq pieds long; & de la groffeur d’un homme, avec Jequel aPons repaift touí ecnx

de ñoílrc nai-iryñans 6o. perfones en nombre. C’cíV vn poiíTon maigre, fec & friable, n’aj-ant qu’unc .arefie

cffendue en longcur. Rcftcmaintcnantla Bramede Mer, desPonugueznommé Dorado, acaufeqnilltmbic

cñre iaulnc en Peanq^ teluilánt aucunfois comme l’or. Touchant la facón, i! rcfemblc aucur.tment le Saumon,

& eft par les Anglois nppimé Daulphin; Icquel, comme on dit,pafle tous les poiffons en celeri te; ce qui cft bien

crovablc! & amon adVis on nc pourroit avoir mclicur poiflbn que ccftuy la: car il fuipaíTc lout autre poiffon,

qu'ón peut troaver, tant en Tcaue falce, qa’cauc doulcc.Scs cfcailles font petittes, &dcslá teñe iufques a laqucue

vn des ayans grandesouy» Les Marfo vins,dcs Portuguez dits Toninas,font de deux fones;L’un aiant le gvoin Dcfcriptl»

eftroi<ft ou poinmcomme vn^poiirccau,patquoy aucunfois cñ nommé Porede mer. L’aurrc a la bouche píate, de MerT
’

prefqiic rcmbiab!eauLamia-& par ce qu’ilfemWe avoir vncchappc, on Icnommclé.Moincdc mcr,& a ordi-

nairemen t la longcut de 5 .ou 6. pieds,& la queuc bien largc,5c fcndue,contrairc a d’autfcs po¡írons,commc auíll

onr les Lamions& Balcincs.il a la peau glillantc;& eftant ouvcrt,n’cft nc plus,ne moins qu’un PouTceau,& a du
lard,&dc la chai'- & autres cntraillc-;& qui pluseft.cngédicnt en la mcfnie maniere. Car ayas harquebouzé

vn qui fat b’ n grand,&: ouvrant le mcfmc,noüs y trouvámes dedens vn porcclet,lcquel avons remis en la mer.

Ceuxla/,t. -nnenrtouiours en troup«,&quand lamer f’cnñc.ilsvienncntpresdcs navircs,vcrdoyans lamer

par leur multirade,fouflans & grongnanscomme Pourccaux,& c’cft vn plaiíir a veoir.'auíri Ies navícurs fafTcutct

contrelafucuretcmpcfte, laquclicfouvcntfois nc tarde de venir, déla mefmc conirccqu’ils viennent. Nous
prinímes fcmblablcmcnt plufieurs EraiíToles ou Requiens, des Portuguez nomraez Turbarons

, Icfqucls ordi-

nairement viennent furl’cauc en tcnips calme, defomfort tardifs en nageant. Ce poiflbn a feniblabicmem Ja

pean gHflánre&atoiijoiirs7. ou 8. petits poiflbns, qu’onappellcZuigcrs de lagrandcurdu Hareng, on plus pc-

tits: & ontledeíTusdcla teñe piar & canelé, parlequel íéiknnérfernicsa rEmiflblc.tantqucrEmiflblea prins

quelquc chorc,& lors vont máger avec ellc,nagcansdcdcns & dehors fa bouche, fans cñre offenfez de rEmifíblc.
,

•

,

¿es raatelots quand ils nagent, fe doibvcnt bien garder de cedit poiflbn : car il advient íbuvent qu’ils le tirent aa ;'

fond.Er come il n’eft pas bon mangef, les matclots le pícndeni pour en avoir leur plaiíit; ils luy oftent les yculx, audenvon-
& luy lientvncpiecedcboisaÍaqucuc,&Ierc¡cttcntaiamer,ouilenduregrandtourmcnc&peine. reufe.

U y a cncor vnc autre forte de poiflbn, iequcl les Ponugueznomment cft de la grandeur du
35rame,&grognccommevnPourccau. Parcilleracntontrouvcenlamctfbngrandcs tortues, fiottans ordi-

íiaircmcnt en dotmant; car ce font beftes cndormics, trcigrandes & vn trefbon mangcr,ayans la fevcut de chair

de veau; &qcandlcSoIcillcuracfchaufFélacoquillc fupcricurc, ellcs touruent le ventre en haulrj & lors le»

inatelotsvicnnctbicndoulccment, &mcttentvnhavct éntreles deuxcoqnillcs, deles tirent en leur barque;

ccuxla fe trouvencordinaircmcmarcntourdcsificsdc CapoVerd.

Les Lamions nagent auíTi en grandstroupcs,comme les Marfouins, mais ordiniúrcmcm plus tardif, li non
quand ils chaiTcnt quelquc poiflbn: alors font ils rades dcagilcs aíTcz, ainfi que pluíicurs fois avons vcu. lis

font vn petit moindres que la Baleinc,aaín n’ont point des tuyaux fur la tefte, pour rcicíitct Tcauc, córame .ont

IcsBalcíncs.
' '

Rctournan5doncquesanoftrevov-agc,&navigans3vecvncoursderEftnordeñ vers le d’eftrok. de Sunda,
avec vents variables,la plulpatt Oriental; refervé qu’avecla nouvellc Lunc,avionsvncontirtuelvcntd’t>ucft,le

tempsde i-4;ioursaunTOis-dc-.Mars;comme dclTuscft dit:& trouvámes que leCompas dcclinoit veri Nordoueft,
prcfquc deux lignesou rhombcs,cftans 70.1icuc3 a l’Eft de Tifie Brandaon: de felón la conicdlurc nous paílámes vwfleNoi^
íoutes les fcichoreflés riofces Air noftrccours en la cartc Marine,mais nous n’avons aucunes appcrceu,ains bien douííl.

quclqucravaiJctnemd’cauc.Nousvcirmcsfiottcr plufieurs Coulcn'urcs.'de verfmcs plufieurs arbres.

Lc4.iourdc May nous avions vnc tempefte bien rude venant du Nordoueft avec la nouvcllc Lune» de ma-
Tiicrcqucnav)^nsavcc,vcntcnpoupc,fftionsncccfritéd‘abaiflcrTOUslcsvoilcs,maisnavigámes 4.iours parvn
veri: con-.inucljfaíli'ns noftrc cours a TEft, de a TEftquárt au Nord.Et le 37 .iour comme nous Pilotes cerchcrcnt i2i><mKjti
la tcrre,dcnc le pouvoyent appetccvoir:dc aufli les Sommelicrs tirent leur plaintcs, que Tcauc eftoit fort cíimi-

Jiuecifurordonné.quc duque pcrfocDCüc feroicdonnéque demi portion.-aflávoir vnc pinte d’cauc par iour.-dc

ibrtequegvandfóiftfutfouftenecsjuvircSjVcuquclctanpscftoitfortchaulr: de par foisfutprercraé vn Real
J:8p <urvn/raicld’cauc,íánsrob.tcnir.I.a.PinalS:avoixencorquelqucpcu d’cane, dclaqucík cUeftt paitau

'de ' utadmiñiftr¿mfticc,a vnicbctÍc¿quifiJt harqucb«zc.N-/u» >dGTJesvoler pluficursMouct-
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tKgriícs, &autr€s<n¿bQwucsdcIonc. Le 5. Iourvcifmesterrc>dontcftionsfortrcfiouy, a cauft dugrand
íbifenduré es navites.* &approchans de plu5 pres, nous irouvámcs que t’eftoit vne ifle, lliucc environ lódieucs

dei ifle de Sumatra, ou le Pole Aniaréüque eft efievé 5 .degrez & demi.- laqucUe on pcuit veoíric)’ annoic.

Ontfl Ntrdaiieft,t¡ticlquepeufltu vers UNer¡L NordoHcJi quart a-OutfidijltUit ¡.lieu*i%

Sependant Nordefi ^lUríit tlH-.^rSuáo^eP^ íjuart a 'Ouefi'. longue envire» Í.U

fond la.blonneux-.fres de la cope eUea diverfes (¡rfetittes ípettes,érravapemens com

iOHT de \usn. \s pd.

s,terroir lis: nous epiorss ato. Braffees, |

is, (¡rfemlla aveetr terre double, le d.

Le 6.duditmoisfommesvnpetit‘approchezlatcrre,& la precedente nuiñ, au premier quart avoris ¡ette U
íbndc en (So.brailccs.fond picrrcux.-au íceond quart 40.braflccs,& au quart premier du iour ao.bnñcc nous

Yármcs«5.ou7Canoaslbuz rifle,maisnoufn’oíamcsapprochcr plus pres: parquoyenvoyámes la CH-

furnie de gens vers tcric,pour parlci avee cux,3c cnqucíkr qucUc ifle ccftoiuNous vcilincsdcuA u.'*”"’



de L-INDE ORIENTALE.
fudcfl IcIisraBdillí.ou.comBicfcinbh.cftoitboiincR.jdcdctricrt.&aum viiiaOueafudoncí i

voian .« venir ksnoflfcs,omcret vm la Ierre, tirtnsleur Cahdas en fétre.qdi eftoient tíénonguesfc rrefeflrof?
res,a7>lisachaqneeollevnrafou.Ils„evo„loiempasparleranods,quieftoientaj.ennombíe:

ilsefeSe'

^

£0„l eunanl.ie,commc les Brefflrens.aveclongscheveuxpendamsiulñnesaux efpaules.Ils avoient ara & eln ?:
üeii js flelches,parquoy nons n ofámes defeendre en terre.ne eux aboríet Ies noftres.non obllant que lenr

“““
ílriimcsqliclqncmercetie, Conftdcrans doneques qoenepouvionsrien faiteavecenx fermmes tetournd a li
florie.HS; ettans pofa an vcM.nous flotránics bravernét vers le NordelV.St cncor plus de nula auc norts .11 - n»
veis le NOrdeft & Nordnordelt.navigaus an dcffus d'un coins,pour evltct le flux qni vint fortiudciiiet'da'£?*
eSious tantai¡ant flotlex vers le Nord,qa'eftions le Icdcoiain au matin bien trols llciies irricte dcriflc &a^om
pidnlaanaire'dc ve^ara¡nlIqu-a.ions toutné,&,ravetr^elfeavoitraia^W^^ OnaiuLidnde¿ha,.é vn I»*!»-
coiip d ainllciic,& bulle venter la bandcrolle.par ce qmis vcoicnt le haur tetroir de Sumattá & la PlnalTe a l’Ell «atiastici.

nordeftdcnous:p-arqni>).avonscliangcdop¡mon,qa¡efto¡tdcnaviserversriae,&prinfm’esnofttc
cours vers

la PiMffc,& patlámes enferablc. Nous avions cfté gueres lolng de la ierre fefme.laqucUe pouvoll cltrc envlroa
•iS.lioitcsderifle,&efloitf<>rthaiiltterroir,8£avtonsbeaucoupdecalmcs.NouscoummcsarBft Sarpiloiic
auSlid,avecvnvcntdeN.rdnotdcft.&trouvámesquclcfluxenttojtlcdeftlblt,qniavoitaireiutcofte4teTOir
¡fonbaulr^&parcomc&ircpouvoiteñrclarge ala&ouchc ig.Ircucs;

^
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le fMrtmSt de U cojle de Sumatra, & des ijles fttuees au depeit de Sunda.

’ SudéüijHurtunfi, EffqMrtMSudtndiJíaucedea.Utues. Sudejipari ¡.¡teuts. Sudeft^uattul'ESÍ^

~
Derrjerc.aflivoir Nordoüéft& Oucft, eftoioK dívers &hauü terroin

,
& navigámes le long la tertc a la diftanced^ lieuc,

pouipaflér entie i> a> liles.

Sttátf jimtttEfJrfuri íMihi. Ef^^diSÍfiftrí illiiHt.
EfvtfoilMNird. Ef^um^aS^^

BJíquurt Mflvnpttit EJi^turtau Sudvn

•uNcrd. suZud. peta plus uuSud. NerdtSi auarts f£ft,feparéalienes.

Continuacióndu precedení.

EftNtrdifi.

EfiquartauNará, £n.
Nardefi quart XJtrdeJl^uart aPeSí,

uuNard. vn petaplus a i'efi.

Cccyaiury Veak XI. deloin, leiratinleSoleil le lerant.
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ley dllimes 'futrirteAuie

hors á’»rtfii£é-

’}iíit 3ífi¡o?ptmSrj

N
t)É L’ÍNDE ÓRlÉMtAlJ^i • -,x

j .
pLit f'cftendSt oultre la terre firme de SumatraA vcifmcs detriete nou§ al’cmour.iurqacsaóucMiácucíí
/aterrcd'ounouscfl:tonsvcnus:&afthaüti«TOücfloitlcparéde.nouscnviron3.1icucs. - 5-; ' *

Nous-pouvions veoir ces niótaigncs vapófcr,& fcníHojíént tftreaudcftroir,trtais nous iroavárties qüe ct-
ftoienidojxífles. '

.

' . .

5. C’eftoit vn’ ifle oblottgue,cnttc laquellc &la premiercil nóiMfelIut navigcr:ma¡s ladLflancc d’cntíe deux
eftoitde5.1ieucs.Cefteií]ecftoÍtliparccdenous2*.Iieucy.

'

- - •
'

4.

Ceftoitvn’jflcfcparecdcles autrcs.prefquc 3 .licúes.

¡ . C’eñoit vnc ifle feparce 5 .lieues.Entre cefte ifle,& la 7-l<mbla parle vioicnt flux cftrc la picinc iwcr/cpa.
ree de Ig? autres 5.IÍCUCS:& cftoit au milieu des ifles fitucc.

6 . Ellca au c^fté Notdoueft vng rocher^difl^nte fcnvirón le trai¿l d’un arcjlcqueloii peut vcoir'atHredcIIbub
l’caue. i

5.

C’efloitlarDorfeblanche.
*

JLes_dcírufditres-i.^'3-Iflcs,fembIo;cntíeparecsrunedcrautrc,pre<qu«3-ncuesícntrcÍeIquelIes i.&:j.vcnamfc
irouvimes.profondeurdei7.i8.iufquesa2ívbraírccs,&fbnddur. LcíS.deluin. .

'

jytrriert ce coing efiott UgrittiGe^hci trefond 3 1, íí* 4J hajfeet^
mais ceriefieit fas eauedfuu

Koui
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Fulo.
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£J} ijMorí/tM Sfid.
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PREMIER EIVRE DE LA EJAVlGATION
Nous navigáttws vcrs la ierre A.; ou n’eftoirpas, comme ilapparut, aucunccntrce;mals{ipprocIians á»

pres elle fiit ftpatce-bicn loing de l’ille. 8 . 11 nous fallut inftiiucrnoftrccours’versNordcft, pourdoubict
la terre lo. Sur le foirveifiucs fouz la ierre lo.enviion lo.ou la. voücs, & iettámes Tañere fouz laditt^

ierre, lc22.de luin, en 28. braflées, fbnd d’argilic.

S. SI nouf.cuirions navigé^u Korddc TiOe 8. nou$ ncuÚlons eftc gucies devores.

G. Icj'ñixeataucunes lllestoutptcsdclatcic.
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Le I i-Tour ¿c luin vinfincs touc tenané l’ilTe dcSumatra,oii eñoicrtr,comm¿ auiTi vcrs la é6fíe<lc lax^.'bcáu -

coupd’lflcSjS: avonsiccícancrc en 25 .braí¡ces,fond d'ai^iltejdcvant vnc iílc oblonguc,dontlc'fioni rteus eftíi-
^“«deirottr

connu:maisiiredccouvrea\’eclcsiflcsvojrmcs,comniccydcfriis-citpouniaiaT & avioiiscujákvajií ííMíÁr-
fccsdurfónd.Lachaloupcdclanavire Amílcíredam,pourfuyvoítVn Canc^jmais'nelapouvoitatiairídfc. ' Le '

lendcunm navigdnjes a l’ifle,laqucllc cñoic defene & non habi;cc,& pleincidc bocagcsjpour y<trther dé 1‘cálic

frcfchc,maiscnvain:ccpcndanc veirmesdedeíToub Ichauic tétroirde J»?»¿/M,prcmicrcment j.& apresplvBi*
lcs,deíqueiirun nous vint'a cravcrícr vcrs l’iQe oblongue.oiifut envoyccapres'vne baíque, quiTi árrdiíonticfc:

^ cftoicac I e.hommeSjdcfqücls les Ijx, ramcrciir, & les autres éftoíent álTis en vne Jc^ette faiie fur leur Ptra'ds

efiansacconíltczde v.eftcmensdedivcrscoiiléuts.Nous nclcsponvionsenfcndre; iIsconn«^flbjcntbiVnEari-

tamSc lapara; maisSimdaCaiapaleureftoitinconnuc: & prindrcntainfidcrechéf leur'coursversíchautu

pvrates, qui elpiem íes. navnc», qui venams uc \^yiinanc»vo

,

navigcnt vcrs Hantam. LaPinq^C
i(5.hom^s,navigáverskhaul£terroir,ouefl:o¡cntaiKunsviilages,deíqudsk_ptÍnc¡palcftnommc.DampSí»v '•

KousirduVámcscatrave{rantpartou£ao,;í,K&2z.braflccSjfondfabionncux;, &fur kfoir ictrámes i'anerc en
1 8 .biaireé.,rout pres d’unc ifle, pres de laqucllc efldien t encor denx áutres ifletws. Nous ouyfmes íes gens parkr

'

aíTcs cler^fins appercevoiraucuns.nC auíTi aucunes navircs,li non le kndcmain,qu’cílans alié a ccrcher dcrcauc nw'riwiS
veirmes en vn Iku 4.navire',& cncor en denx parriés naviger tfois & trois, vcrs klqucllcs ávons en ramant avee * “•»*-

3a Cbaloupc navigénnais nous appcrccvans, fe font actachees enfcmble. Nous ks avons abordé,&dcrnandaiis
ou nous pourrions avoir de l’cauc fiefchc ils nous niontioient \^is quelque lieu: Mais doubtans qu’ils rious tró-
pcroiein & e- . ^.^.^díent en Heu contraire, nous Ies priámes de vouloir navigét aVec nousa la Pinalfe:& entran*
pavAinitie ' lcurnaceUes,ilnous mjnftrárcnt piuficursbclleschofcs, &enireautresvnpoignard d’oré, qii’ils
appelk .LOf^,écvnanneaud’Or avccvnDiaínanrdcbaspris-.-carilcftoÍipctit, &pointtamé& malpoíy! lis.
a 'oleiic vn BaOe de brouzemis líir lebord, niais\xjiansqu’avior.srceildeflus,iÍslccachefcnr.NousrctDUrna*
mcsversIaPinalle, &cuxnous lüyvircnt envnCanoaalaPina0é,6cpuisrctoumámesavcceuxaIcursnaccí-
les,ou nous fifnies efehange de quclque poiflbn, Bannanas, Mclons d’caue, Rofeaux a Sucre, Cocos, des Aulx &
Oignons,& autres divers fruíets a nous inconnuS} a des rouges & blcus chapelets & Margaridettes': & navígá-

'

BiesaieccuxverslatcrrcfermcdcSumatra-. ® •

•N^Hre defemé en l'ijle de SumairA, a» vi!¿Age Damf>m,eu rinjmes aujires le Seigneur

& te epii efiU Advemt.

CHAP. I/.
. A InfinavÍganschconipaigniedcsP4XJí/,noüsvmfmcslaounoústrouvámcstrois ouquaírc Canoas:rf
^y-^qucllesfurentquclqu*uns,reprerentansbommesdequalité,bravemenc\-eftusd'3couítrem£sde fine to’’'

dccouleur perfc,& des Turbans du mcfnic.A ecux la deniandámes ou nous pourrions troiivcr de I’eaue
'

cequ’ils nous monftroicnt.navigans avee cux par vn canal íálé, & vinihics en vn lieu, 6u nous ttouvámesenyi’
r62o.maifons,coinmcinaiíbnsdeviIIagois,iolimentfaites deDáttiets.Nous envoiámesdeux hommcsavecles
habir3ns,pour reconnoittrc le Iicu,ou leaue fcdcbvoit prendrc; laquclle tróuvárent largfemcnr deftendantc niais
eftoit lieu trop penlkux pour Taller qncrir, en cas que les habirans auroient quelquc niauvaife intention. ky vc-
afmcs premierement croiftrc le Poyvrc,montan t comnis lé Houblon, a .Tenrour de hauUs & grós rofeaux & en
acheiámcsautamqu’ilscnapporroient.ilsavoicntfcmblableracnc quclque monftre de Cloux de Giroffle des
noisMufcades,&dePepons,&Concombres: mais nous nepouvionsrecouvrerd’euxáucunecháir; Ilsappór-
toyent auíTi du vín,tirc du datticr.Les feinmes fuvene ornees de bien gros braíTclccs, & veftues d’un accou tremét
du milicu iufqucs en bas,& auOl d’un gorgiaa couvrir les te:ins:Lcs cheveux potient Hez d’un ruban,comme fe
peut vcóir.Qiund nous donbtámes,qu’cn cucillant I’caue,ks habirans pourroient avoir quelquc advaniaee fux
nous,nous navigáraes vcrs la PinaíTe.quiavoitchangeedeplacc.&navigámcs cncor vcrs deux iíles, cerdiáiis
deVeaue ..^;.Jl%aiD.i/ci;a^.+.CanoasabprdercQt la PinaíIc,ápponansa vendré Poulcs,du Ris,Pdwré &des
Ca^üs. te^navigayavec la Chaloupc vcrs lelieu ou nousavicns vcu les navircs,^Ur veoir Ii on y'^iíccdit rccdCÍ*
vrer de l’caiieimais en approchant Ceft delehargee dé fortune vne harquebufc,aont-eeux du Patáosedrene paotif& avaücrent Icur pcriitcs natres de dcfenfc,& mirem fuck bord vne petit té bafl'e de bronzc,fofc rídus méLcans
dcicursaimcíjparce que pculdieutqueenenncmiiicavions tire: cequehous voyans, avons a Taüícs avccía ^

chalón eTiavige'ftn:slaterrc.-iiiaisaucunsd'icéuxíauiranscnterrc,ncvouluréntnouspcrmcrtred<ívcnirentcf

ic;par- ,uoy,& a ñn de ne donner caufe d’aucmi iniuvais brait de nous,fommesa vec h chaloupe rctourrlé d’ou í
noi ..Vio .venu,S:cerchionscncorenvnautrclicu,maisnousncpouvionsrecou\-rerdeí’cauc Yenísábord "

ánves encor les <_^W¿4í,&avDÍentchangépouri2.i\cal es de8.de Caxas,a 13500 pou'rvn Reai,a
quckue p?titte monuok.I.es Paraos a «ule dfta luultc matee fe font parus. La nuiS'fommcs fé-

*'

P z toDiné

iutoriu>



1.

PREMIER LIVRE DE EA NAVlGATIOií ^

» • TOumé au licu ou ksParaos avoiét cftc,n>ais (íeftoit tout’ caiic faltc-LaPinaffc fit voilc,& navjgámesTors cnfcm. '

ble avee vn vent regional vcrs la flotte,ou nous trouvámes aborde vnPtf««,lcqucl avoir monftrc aux noftrcsde

l’auc
furriílcob¿n«c.Lemaiftn:duParaosnoii50ÍfroitdemcneraBantam,cnpayant^urloycrdc navieuj

¿ p^^^ j¿haquciiavirc<;.Realsdc4.,&Dousallámcsqucrirdcr«auc.Aprcsmidy
a^rdavn Paraos laP¡.

«r‘®*'„a¿cS«CaS,pourlcschanscrad«Rcals,mdsfutr-cnvoyé:&lcriavicurdefondcdcmou^^^^ ,

„.rroncH.R^nfam.Lelendcma¡n,quieftoitler5.iourdumois,allamcsquerirdc
naflc avecdcsCaxas,pourlcschanecra des l<.cals,mais tutr cnvo>c.«, ic uayw». r — --us;

nuLnous monftrat^^ voiles venans de Bantam. Le lcndcma¡n,qui eftoit le r 5
-lour du niois,allamcs quenr de

reaue avec cfquifs-Laurentia^ k noir,amfi qu'il ciloit ircfpaíré Ic mefme iour, fot &
nous vcifmes^encor vn voik venir de Bantam. Dcrricre l’iüc ou nous avionsictte

:Srpíraiíbnsrandes,avecdeuxEfcaeüs:&avionsccflcn^^^

^ Usf‘L,cldop,nfnv,,t. Its no>ssh[mmfl4c«rs

/cTe}lvitvMferfede‘F9MUs,dciniPenUaI/tde,<^dempOHleíUneJlrtpttjs, choferare e . jJ í •

•'
•-. ruMS rkn asure r fm

f

aiíi, ptr ce qttefaifons veilf.
_ __

Le id.iourde Iuin,avons levé nos ancrcs,& fa¡¿l voileavecm vSt dcNorQuucir,vets Nordeít qtiai -'nTíJord:

nous avons par deux fois ictté la fondeen 22.braffecs,fondpur fablóiicux:& a caufeque le temps dcv’int cafmc,

ilnousfáíluticttcrl’ancrejveuqucautrcmentculmes recule, acaufe quek coursde l’cauc eftoit ¿él'Eftvcrs

Oucft:niaisaptesmidi,vcnantvnfortvcm*nousnavjgámcsversIeNordquartal’Eft, &le deñioit reftendok

entrelalonguehautciflc,&i’oblonguearEft.LcvcDtvintdrojacnientparJcdeftroit,parquoyala fcqucftc de

npRrenav¡curdeíbnde,avonsautrc5tois¡ettéi’ancrc,cn 19.braflccs.N0us veiímcs cncor plifíieurs Pa. ios, yc-

n3nrsdcEantam,&ncusfálluticttcrrancrcfouzlcs!Íles,acauícqu’avions Icvcntdiredlcmcntcontrajr .
pour

attcndrelamátjnce,quandlcvcattombcduhauttcrroirdcDampin,quifutIcIicu, ou nous avioi cftc; tck
Pinañe & chalón pCjCn l’iflc de Sumatra,Sí fi^cs v oUc au premier quart du iour, advifiins les aut"

faií«lcmclinc,pxcnansüOÍlrccoursar£ftnordcft,criÍmlcvcntNordcueft. Nousvciímes



DB X'mra- ORIENTALE. ,,
ToUcs vxrs J«»«//-á.No^«A’mfmcs tout tcnant vn hault vctdefcueil.vcrs Icquel le fil de Tea» nous pouiroií: par- P'-aGevñ

quor avons aucc la chalónpea fbrec cte rames, retiré la navircdequcl eftam paílc.nousprinfmcs noñrc cours vers “**

¡Rifles verdes,qiii fonf fiiuecs coiitrc la hati[ciflc,& lors vcifmcs dfoiacmcnt par la bouche du dcnroit,lc hant
terróirdc/<í'i'4.NcinsnavigámcsIcfnictdunepíééccte'ft)ntc,plusbavqiicrcfciiciijcn2 5.braírccs d’eanc,’vcnánt

le vent déla
mcrrlcsautrcsnavircscfhnts plus ham que rcrcucil,cn 30.brances:& vcifmcs cncorvnvoiléa l’op-

porjtclccoingdaNordoucMel‘‘ílc,'^i”elcniontdcSel,laqucllcavnhaultmontau milieu, &cft autrement

lon'^üc par lailbn. Entre ccftc,&l'iflcoblongnc,eft vn’ autre fort haute ifle,ayant au fom,mec de la montaio^nc v-

ne fentc,caufant deux coupets.-ellc n’cft pas irop grande. Et comme le vent toujours apres níidy vient de l’Efl-,

^as avons au tresfois iette Tañere, en t j .braíTecs, bon fond a ancrcr,iufques au iouc fuyvaiir.Eílans cr.'-or foub

voile nous aborda vn í’4Mi?.f,vcnant de la terre ferme de Sumatra, apportant aucuns Cocós,Bercíe& Ateca, & de

)aCIiau!x,&vn peudeBannanas. CcftoitlcParaodunavieurdcSondc.- deux,desi4:eflanscnccP4Míi,mon- modím
"

'

tarencenIanavire, 5cfeifoientrhonDeuraunavieurdeSonde,prenans]epiedftrieñredclhómeenIa maín/roc- lanavire”

tanrdoulcement la lambe depuis Ic Fied'iufquesan genouil.-& puis de leür mains fa face,iufqucs par delTus & te-
** «ver^

fle.C’cftenuiafutletemgsfortpIuvieux.LclcndemaineftantleiS.iodrdu mois,veirmes fcptvoilcscndivers

lieux,defquels les deux nous vindrcntabordcr,eílantrun Ic Paraodu nafieut defonde:en Tautre eftoit vn haut
hommegravevefludefinet0iIedeCotton,cmretitruedcfild’Or;aiaiitavcndrcdu Bciel& Arccca, &aucuns
Cocos:pourlefquel!eschofesluyfutdonnéquciquetoilc: maisenpart^nt, dcfrobberenrvnc ch'emife & aurfe

linge-Nous icttámes la fonde a la bouche du deftroiét en 25 .brafleesdes flux des eaucs tombóíét fort vers Oueft '
'

•

;

&nousnavigámcsarEft,quarrauSud: aianslcvcntdcNord: maisleíoir avons de rcchefiette Tañere, ai 28.

braíTecs. CefoirveifmcsgrandnombredcChauveíburis, grandescomme Poules» doñt eftioíisaíresefmer- commf”

Leip'y. '_cnpaílántpardévanivnévinette,pluíieursParaosnousabordetcntdfcTiflcdc Sumatra: aucuns
avec de, voilesiapportans Cocos,vnpeudePoyvre,ClouxdeGirofHe,Mufcadcs,Bannan,as,^uclquesPouIcs,&0.
tcngcs;pour kfquelks avons donne des couftcaux.Ils enqucftoient fi nous vinlmcs de Goa,ou deCochin,& na-
vigámes vers Bantamimaisayans pea avancéjnous avons autresfois iettéles ancres en aj.braíTccs.Le flux de Te-
auc,nouseftoucontraire,&lcventfoibIe,&avionsnaviguévcts Sudefl,cnviron s.Iicues; Maiscomme Iclcn-
demain ie;itemps fut calmc,nous dcinourámcs a Tancrctains le iour liiyvant,eñaiit le vent Oueftfudoueft,avons
levé Ies anaes,& prins le cours á TEft quart au Sud: toutesfois par la tranquillité avons autresfois mouillé Tan-
cre,en aa.braífecs d’caue,&les autres en 30. Mais apres midi avons fait voiic & veifines plufieurs voiles.

Toúciiant les fruiéls qu’avons veu croillrc en Sumatra,íbnt:Le Cocos,ou Palme d’Indc,kqucl on trouve par Defcrip?í¿
tout rinde:mais par ce que Tavons veu pour la premiere fois en Sumatra, ce ferak premier par nous d’cfcrii,lc- oud’aiipuM
quel eftde quatre íbrtes.Lapremicre eft qui produif. le Cocos,ou la noíx d’Indc,qui cft bien l’arbrc le plus pro- S'uiáú.

Atable,&k plus ncceflaire,q«i fut terre fe trouve: car ceft le pluígrand nutriment des Indicns, refervé le
7t44 OU figuier,rendant Huyk,Vin,I.aift,Sucre,vinaigre: & les cfcorccsíervansdc plats a mangcr,le bois pour ba-
llimcnt de navires

5
l’efcorcc intcricure, a foirc Cordes,& les feuilles a couvrír les maiíbns: de maniere que rieii

fcpcrd, maistouteftmisenoevrcpourTuíagcdclhomme: voire des racines fe bmflcnt les charbons pour les

Qrfcvres,aqupyfefvcntraer\'eilleufement.Maisvcuqii’autrcschontcopicufaiiait eferjt, nous rcnvoyonsle
í^curaleurselcrits.

'
•

. .. .'i
'

Xa deuxieme íbf tc,cfl:nommee des Portu^cz Arrécqucro,de laqueík ferons cy apres mention

.

Xatroifíe'meeñk Dactiet, nomnié 7áws4r,kqucl cft fort familkt a la Baibañe, &eftafoifoneni’ificdc
J?ctbi.

V La quatriéme fe nommc’en languc Malaiquct4«íír:ceftuy pro'duít vn pctit frulift,dé ía grar.dcur de lá Gcrife
de,coukurbelOrcngé,ayantde(iensvnegrosr¡oyau,nomméC4rfw,&onfaiñdu früiítVn’ huik treíbellcO-.
tengcc,vnpctitefpcQcjlaqucIlecftfbrtraine,&bpniicámangcr;accuxquilcfoht acc<3utumcs. Onditqueceft
^bre eft la fomellc de la prcmieie forteiSc rous Ies deux fe trouvcpt auíTi en Guihcé-Cc dernier cft cclluy doiíí
dsontlcurrapicracfcrirCj&afiire’deslivres.Carcombicn que toutes les quatre fortes,ontfcmbhbks ftuülcs
-n facón de íofeaux Y'"’'' r''^‘^«ca*PPO“cr par les Pclcrins dc la Iudcc,Páleftinc,ou Suriedi-íonr toii-
;csfoisce<ifi’ .alespluspropresaercrirc.Piusycftveú,enabondacc,lc Baniunas,oaÉguicrd’Indc,qul cft bien'

n4 diteñjla plus grande uouiriturc des vulgaircs Indiensrc’eft vii fruicl bien dekífebk,tQmerf6isp3STOn-

¡nahk a l'eftoai^^qui cnlai^uc Malaiquc cftnommé Pi^an.On trduve cc fruláia.non feuicm^r^.tout
i Indcs Orici)raIes,maisaulIl en tous les pays,qui íbnt entre les deux Tropiques: niaiá les avons tróuvé rrefex-

v' kns en i'iftede S.Laurent.On lesmanp cru& cüit,auín feichfcz devant qu’ils font mears;’.& fé tbhfpbttent

ícDm" man *uodiíc:croiCfeDt par toute Tannee,eíi forme de grappe,cómnic ley fcpdut Veoirj rcodaf^'^ácun
•-Cvnc <-

Ic ST' ípe.kquelk coapec.donnc des nouveaux ic£ts,dcfqucls on a en ^densk mois iiótiréaú fru-

-i-.f commcvnroreau:caroakpcutdaprcmicrcoúpcmíacmétcóup‘cr'd'üncoutcía;tcsfueiI-:rcoúpcmíacmétcóup‘cr'd'ünc

.iknt plus longcs que la hauteur d’un hommc,ou qu’unc braífce,& vn grand pied larges, ajas
• for - ne ffV‘tcnd'>nt iuflyicsau boutparm'y lafcuillc.

D
£ 3 Nous
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I , «r t. . -sJt t-hi.1 OriiMiUn v'íi ahtrlmef.égft,

Nóusyavons auíTi veu croiftrc en

&gros,ditsen Portugués "
l^ficurs cuvcrt.nous r/ycnavonstiouYau^

enl P«fe au poix d-Argcntuoutcsfois,encor
qa .na onsP

^
b^ir.U Poyvre y croift doncq «"• d’outxc mcr.ll cft vcrd iufqucs

a qu ^

=í:.° “SÍ'LL_/&W...P».i»Acnvnl«ua,u«ictocs.^ ¡„„,f

?>SSct>«%uS«ü=.On=n.iouv=auffibB^^^
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arrivec dcvánt lefon de Sunda,& ce qui ejiadvenu enarrivAnt.

C H A P. 16.

N Avi<»ant doñeo aififi Icntemcnt, tafit acaufedufluxcontraire,qucperlavariationdii vcnticar apres

nnlftlí.venteftarEft.iufQttcsaio.heuieslcmatin;ScpuisOucft,mfqucsáufoir-.parquoy lepaíiage Anívéá/rt»

Sr le dcñroic eft fort labouticux.-nous fommes vcnalc zz.iour de lula devant le port l-i co- k de

„ j,Ji\o7aB<levmtnousvncbaírcvtrdc&bdlcIfle, deílavansnommee/>..&j;.«»,c^^^

Nor/d'icelle bim 70.nacdlcs.<im deloing refcmbloictit a yn bois-.íccommc a nonsfm dit, ce furent ,,54.
gucj&aa Nord d

<,„e j)a««,doibteftievilkb¡cn populedfc &srandc.En vn golphe

»“P'“““'T”W°"P'"'“"“ftv¿baIoadckva,ayantvngiandaI^&M^ .

rVr-\vLS voiíc vne grande bc&nc,&vne pctittc:& pouvoit porter 1 6.chargeS;>ou nous vmt abordee

bel^iv,avec fon vo
, jons entedre-parquoy cft retoorné vers Ic Iutico,& aamehe vn parlar Ponuguez deUva.

vn Canoa nous

qui nous <km
.

j ^ nayjoá doublant d’uft'coing,ounoiK lavons perdu de veuc. Sur le nudi avicns

vti’^é remos apresS braWs.Sc noltremo¡ndrcprofondcurfut7.braírccs:maisla profondeur^ augitKmtaderc

AefJSIoas Ivions le haute ierrefenne de lava aucoftc oppofitc'du voilcA Pulo Paian au coíle du voite,av ec le.

mel clUns Eft & Oucft,iious avions lo.braffecs de profondcur.Nous vcrfines plus a 1 £11, aucunK amrc bafe

liles
comracr-?;.droiacmeriidevantlavilledcBamam,verslaquclleiiavigyeratouslcspejissote.U vem

^

eftoi’t Noidr , venant de la met.Siioftre couis,feloii la demande du uavieur de fonde Sudell quari ait Sud Sur

kSrn“ se. abordé vn Paraó, venant déla ville, auqueleao¡end.PoimBueaaveeleurerdaves.d.&myeftre

envové de le pan du Gouveineui.qui avec tous les habiians.de nousavoii
“ft^¿atciiandire

Vinfmcs-a ouov avons refpondu d'Hollande poní tranquee avec eux en amme,& trocqnei noftie marchandile, j„

a leuis elpkes: fur quoy re^fpodoient.qucftlonsarrlvé au ptopre Keu,mais en remps mal oppormn; car jls

Lc“oXspafcenvosécinqSo.;imas(qalfontnauitesSinoifes)vcrsSina:&queIanavimquav.onsveuele

inatiuan GoSie cécchoit fa voituie le long les coíles.Sí nous fitent (Igne de gtand amtue. Et ainfi que en-

oucñámesdcla p’erfonc du Roytnous reípondoicnt qu’il avoit cllé occis devane la villc dePaltmban.viUe rcbclle

Sipm de Sumara avec plulieuisde fes gens,a l'heuie quil avoit oceupé la plufpatt de la villetSc que par la mote

dcleurRov lavoieñtabandonnee.QuandilsallarcntversSumatra,ilseurcntplusdc aop.voiles, de maniere que

trUeaSemWptalleurspc^rdefaln. Plus que le Roy n'avoiidelaliréqu;un enlán. vni que aage de

Lq nmls.herliei du Royaume.dc que les hablians avoient efleu pout Gouvemeurde " j'

du Rov de moyeneave nommé cfcvare.Enire ces Ponuguez eftoient qui avoient eüc a la naviie deTbom^Ca

Sfd,,I¿maíC asdiforenqqnand 11 fií arenare .Difcoumtcnt auffi la glande deftruaion, & iroubtcs

pit le Capiiaine £anee/er au dcllroit de cHíatoea.ctout em« les navitcs des Potlugucz & Indicnsi de tomes

quelles Choles nous &ko¡unes rien fcavoiqdians qu'elHons tant Peulemet venupoui achcier& paicr. lis nous

Scqueiolent giandeml.que ne nous vouldrior.s declatct pour navires envoyees pai 2J./,c^«.»»,a fin qu entre Noá,

euLevmreLcunefedMon&rrouble, cequefansftulteadviendrbir, parlestomzqutfe nenne^

-B,«g.lA,TerKfirm, Manaban.fur la eollc deChotomandcl.&brel,pai tome 1 Inde.a

relié paí laquelle on pourrolt incominent aequertt beaueoup Jadhetcmsimais on ne fe pontioit ficr fut eux.cai

pout obtenit libenc,5c efttc abfouls de leut banniiremebr,ils pourtoicntomdit ciuelque
,

Nous filmes préléntcr au Gouvctneur par les Ponuguez tome amuie_& feryicc: Ic.quels leujutnans & par.

Kns de nous.noL Dut monflié vuc fclnte allcsreirc,& font alnfi navlguc vets la ville.ou lUom declare auGou.

''"LSlu'lSÚfit moisvmISS petit plus ptes de nflefientans l’anac en y.brairces.tout tenant l'iflc Pulo

Paniani auSudoueft de nous avions vn' autre bafle& verde ific.ou par dctilerc vmt a dccoulcr vm ^tlt fieme:

ounousn ......cllans Icnavic-.-efondefcnalláala villcdc Baniam. laqucllenons vcifincs de loing ^tle

dcuxncuesloingde no’us.L’Amital déla mctreiiw»ge»i.rfvgaé4>a,nonsabotda pout parleta nous par vnTrn- .

cheman nouslicfcMant touf aniitie & icftcfchliremcnt, aunom du Gouvctneur, éctout ce quefton au «ondvGoj

pouvoSduGouvcrneuti&quevaaldrionsfutsúdevantlavilleAauffieníonptoprenoidontluyavonsgran-y™.

dcmeni icraerdé luy ptefentans cu cas quil voulfiíl enticr nofttcnavire,qu il nous fctoit ''
.

'1
va».

dé3rr¿.i.deBku¡.,cequeluyfu.donnéiPczcufantqu'llavoit.qnelqueaftaireenl.üeoblonsue,eomt

mendT^, m^isnrasle veirmcíre.ourneralavmqransabo.dernne..5c ¡aturde nous, nous

deux. ..es,
naisnousnelcsavonspasicccu.PeudcIcmpsaptcsnouseftaboidclcIugcdclagabcllcduRoy

ivec 1« Poriu<íuez:lcqud nous prefétaau nódu Roy,fic duConferí toutcamiuc,cn toutcscholcs

|:noüSAppon5TbcaucoupdcPoul«>_ChicvrcsA<iivcrsfruiasA«Qucnouspoutrionsavouaf-
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14 rcquefle

ris lou; le

fiu/jmne.

Diverfe»

tiaúoo^

abordenc
&adv'erüf-

fent de
nousgarder
des l'ortu-

guea.

Erpics des
Poriugiea.

^e°rquel-
qjc prefét.

I’oi

; des

Diversrtig-

neurs v¡e.i-

faite, nOMsrcK)itdonnc.]lnousdjaqu’cftionsarrivczciilcmpsopi-oriiin,vcu
<;:c.!<:crcu cu rcyvrccC.clt

fi, J
bcau & Id que fenibloit cilrc vn crcu double;& eft aiiifi panj de iious devant midiXcironugucz noiis lindrcp

compai2nieadifncr,ncHisadvcniíransdcnoWssarderdc5lavans. Encor nousvindichtaboidcr les la\ans
¿

ainrcs nations,aflávoir Tures,Chinois,Bcnga]cs,Arabiens,Pcrlcs,Guzaraics&auircs,
en figrand nombre, .

peine nous pouvions romuenqui fiircnc tous exhilarez par Ic vin d' Erpaigne .Le foir rctouniansa la vilk, furenT^

defehargé deux pieccsd’ariilleiic,alcurhonncur.

Le Icndcmain vintTemengAn v^.B^á^áj-íaccompaignedu Sapa>táar,offnntM nom du Ocuvernciir,& dcieuj|

propre,touicc que pouvions avoiraffaire,requcrans que nc vouldrions fier les Portuguez, qui failbicnt ibi^í

debvoir pournousden)grcr:& qu’ilsefloient li gráds fimulatcurs,quc iamais On nc pourroit fender Icui

quen’íurionsaucunepeuricarlc porteñoii librea tous marchans,nousprcmetiansqu’aur]onsdcvanttcusauW

tres, tomes Efpiccs. lis demandérent a veoiraucunesmarchandileSjCC qui íutfaiét, kurfailans vn pieftnt ¿c8,[

aulnes de Cafe venJ-De par le Gouvcrncur y cft aufli venu vn More ,dc nation vulgaircment ncmmí

oule nous propoíánt quelecorpsduRoyat-me nous fifi requefled un icrv:ce¿af.

lávoir,qiic vouldrions navigerdc%’antP<í/r«¿<f« en Sumatra,& U batí.eFai'nter:& qu cux vicndioicm par:crrC|

pouroccuperlavilVfjilshousdonneroicnttout ce qui ce trouveroifcn la villcrcequc ncus refufrmes, difansj

cftrearrivcafin dcnégodcT,& nonafeirelagucrrci&avccccfte rcipcnceileftrctcurnca la villCjdcvantqude.

deuxfulditsnous vindrent abordcrquirequeroicnt dcpcnrv^iívcoír nous Cartes Waiincs, ciqucliCSpouslcutl

monftrámesde combien loing nous cílions venus,pouravoir amiüc,&trafiqucr aveccux.dcni ilsfe mCflracc

trcícontcns.d’autant plusparce quiis cntendoicnr,quc nous pouvions y aüer en lix n’icis,&rcicuincr.-&qtjavi.

ons efté i4.mois en chtmín pout les ccrchc'n&ibmmcsainfi pañi dcl'un l’autre.

Le lcndcttiain,qui eftoit le ¿fi.iour dudit roois,nous font abordcsdiverfts naiions,avec Iclqu ’lcs avons tiaifit

en tout.áfnitie, requerans que ne vouldnons fier les Portuguez.Nous leur- monflrámes aucum narchandifes,

quilcurplailbyentaífcsbicn.Nouscnvoiámcsvnébarqncfurnied’hcmmesvcrslaeonticc Cwcidc.. 'e deísfí,

trois licúes plus a Gueñ que Pulo PaKÍaf!,ou eftoit vn petit village,a rccouvrcr quelque beftiaibmais a cauíc oift-

ftoienftous cfclaves,ils navoient pas audorité de le vcdie:niais nous achctámcs,pour trois-peiits miroirs de No-

r¡mberg,tout plein vn gráñd pot d’Indigo humidc.Ccpcndan t eft aborde Ja n3VireMaurice,quelque grand mai-

ftre.enapparencesauqncl ávó ns moiiftrc noñre Garre,& eft ainfi rctourné a la vjllcimais depuis avons eiucndu,

que ceftoit quelque galant fuborné par Ies Ponuguez,pour nous erpicr.Lcs Chinéis ápporiarent diverfes mar-

chandilesabord,coinmclbntPorcelaincs,Ocuvresdc So}'e,Soye,&autres.Lcs Pilotes navigarent pour Ibnder-

afind'aprocherlavillei&lurkmidicourionsnousparvnvcntdemcr derrierc j.Iíkttcs, ou nous avonsiefté’

lancie en 4.0U ó.bralTecs, ¿cfond d’atgilIc.Dc la z.ific f’cftcnd vn cfcueildcpicrre duré a Oucftíudoueft,& Eli-

nordcñ,& gift a deccav^ert,rclcmblant a vh Marfouin,duqucl on fe doibtgardcr.En navigant de 3 .a 5 .braf[ecs¿a-,

vions tout fond bourbeux-.auíTi ne veuíllez approcher trop les ifictt cs,car Ibuz rcau,ne íbm que pkrrcs ¿c el^-.

eilsiparquoy vaultmieux,& cft plus afleméde teñir les coftes de Iava,ou on a ó.brafTeeSdcprofcndeuri nc fiit

qu’on navigádctouslcsiftcttesvcrs lámcr,ou vousaurcz8.braflces,& fondftblontieuXj lequcl cheminnoftia

Pilote cuft bien voulunaviguer. " k
Au raidi cft trcfpafle Bernari¿ffí)'7!ic,}cqúe\ fiit le íbir entre les iftes enfbncc,a caufe que nc pouvions abordeti

les iflesidu nom duque) avons nommécesifles,les Bernarts, ainfi que Tifie oblongucak nórh de noftrc maiflie

ChiiuigienHcrman,Tiflcd'Hcrman. '

Le 27.de ce mois,Dous font aborde pluficurs Paraos,fcfnblabkmcn le Sabandar,qúi fift grande inftance qée

defeendant en térre,on viendroit lalucr le Gouvcrncur, 6¿ luy prefenter, felón l'ancicnnc cóuftumc, quelqucio-

1

yaudcla partdenoftreRoy,cn (Ignedepaix Scconfcderation: a quelie fin furentenvoyezquatredoubk payes

avee vn prefem detrefbeaux voirres cnflallins,vn miroird’oré,&quelquc'cfcarlatfe, Icíqucls accompaigna a
QmllinPanjan.Vcnaiisauport ktrouvarcmpaiiabaflcmarceioutfcccualahautc maree, il yabicnS-pieds

d’cauecommemonñrem]cspaliíladcs.Hntrans,kurontrencontrclcsPortuguez,&aprcs avoir ñic vn Bcíblás^

Manos firau!é,fc íbnt partí ks vns de les autrcs,& lors kur a encontré le Sabandar
,
qui les a conduiñ au Ifelais

,

du Gouvcrncur,qmcrtoitcncoraínsa la tableiparquoy Tontattenduen laftk.nn eftnir i’nf'njecc d'artil!eríédej|

Ijronzc,ayansenvirondcmiaulncdc]abcuche5.poinmesGranadesdclagrandeurd’uncfcbuc;« .
“'cor 'iBaf-

fcs,&vn Morikr,5: y pendoient beaucoupdcs baífinstou aufli bien toft vintk Gouverneur, &Iuyontpreftnte

»

Jcprcfentfuldtt, & demande f’illuyplaircit venir vifiternóusScigneurs, pour traifter vne ferme allianccíc

ccnfedciation:furquoyfutrcfponduparfonTrucheman,qu’ilfccon(éilkroit:&font de la alié a aThofteí dm}

5cbandar,quant& luy,qui leura fervi de quelqucsconfimrcs: &font furkfoir revenu a la flotte. Lclcndcmaia,

avons miscnhauttomenoftreartilkric,parcequ’avionsrcc-cuadvertifrcmcnt,quclc Gouverneur lous vicn^

droic vifirer le Icdcraain,a quelk fin toute chofe ful ordónec pour le bic rcccuoir. Divers Seigneurs nr is aborda-'

icnqauíTidesmarehaoSjPertes.Gara^onSjScbeaucoupd’auttcSjquinous fircntdcsprefcnsdc br ecai. deC''’

nei!c,>5cVin ardant.On y apporta fcmblablcment pluficursfruiás a vendré;comme font des R-‘

Aulx,5;c. II y avoit bcaucb”o de navires Incliennes,qu’ils appcUent Ixmos^Zí ioutnclkmcnt v
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eedctouteSCOntrccs.VcrsSudíudcñdenousvcifmcs vnpcticflucvc,oufor[uenc &,ciitnrcntp!uricurs Paraos

apportaos toutc forte dé mvxcs.

Lt CeuverntKr vient ‘vifittrkflotte, ce'qu'y advint.

L’E 2(5.3cIuih,dcboninatm,í’ay eftéordoncavccpluficurs doubles payes,pournavigcra l’cconfrc duGóú- •

vetncur,& faluct fon Altcre:& l’advenir que Ies Seigneurs de la flotte,d’une bóhc afFeaion ranendoicht, fem^:''c7'
luy priant de ne vouloir faillir a y vcnir:& en cas qa’il faitoir quclquc difBcultc de venir, de preTcnter roí vfé rfe feidr

perfonnCjde dcmourerce pendant pour oftage.Approchant la villcJaqueUef’eftcnd bien avant k long le ri\-age ®

avee fes flancs,furnisd'artillcrie,nous a encontré ktruchemandu Gouverneur, quieft manant de S.Thoma en
ijMdiafHty'iiWt fituee far la'coftc de Choroinandcl,noniihc Fattkncomme deíTuseft ditj difant qiie le . ,

Gouverneur attcndot aa port le Capit3inc:& qu’ii requeroit que k Cápitaine le viendroit la querinparquoy fó- du^ou-
inesrctourncaIaflottc,aflnqu’ayanskCapitaineen noftre chaloupc, d’alkrarcricbntredu (aouverneur.- ce vérneur.

qu’ainfi fucfaiél;& envoyámes devam vn Balae» pour advertir fon Altefe de noftre venue.Cepédanrk Sabandar

cft venu a noftre Chaloupe,requcrant que vouldrions venir en ierre, prefentant de demourer luy mefmc en o-

ftage,ce que luy fut rcfu{e,a caufe que ne ^uvions venir en terre.fi prcmicremcnt nc fut fáiét entre cüx & nous
vr. contra^ & aliance.LcsPortugueznoüs vindrem fctiíblabkment íkluer,ñous preféntans tout ce qui'cftoitkn

leurpouvoir.FinakmemkGouvcmcureftforiikportavcció.grandsPataos, óu le Capitaine f‘eft adioinct, Devíf« en-

de aflis au Pa^os du Gouverneur,deviftns de la condition des Pays bas,& combien de liavires annuelkment ón
ypourroit- -mer,&combiendegens,&combiendemoisnous&udroitbkn eftrecn chemin pour parfaire k iV^Cap^^-
vo)ige' la, 'ochaincfoisj&principakmcnt, finouscftionsd'opmiondcfaireplusdcvoyagcs eniccllcs con- ne.

^

trées.Ainfi deviíáns vindrem a la flottc,ou fon Altczcfut homiorablement rcccu des autres CommiíTaires avec,

toutc la nobleíTc& fon train.Maís quand on lui monftiá d’cntrer la Cahutc,il eut pcur,dc forte qu’il commenéá
i treroblcr de pcurtcaril penfoit qu’on k vouloit roettre'cn priíón:& pourvray ceñoit vn feiifthardi-& non pre- delaflOTw,

mcdité,queluycftamGouvcmcurdcIavilIe,fccommcttoitainfiaupouvoirdegensinconnus,& tome no-
p^i^inon

bkflc,eflantalanavire:ncantmoinsalafin,par rammóneftemenidú Í4é4»í4ír&7í-wff»gí!«,y'cftilíemré;&aprcs premedtó
pluficurs bclles chofes qu'iis nous propofoycnr,difoicnt que perfone y pourroit ácheteraucunes cfpiCcs, &me- du, Gou-

jier hors da la ville,iufqucs a ce que nous aurionsnoftrc charge,ou ce qui rioiis lálloít.ll demanda a v'coir noftre
ínarchandifc,dclaqutlle luy fúrent monflrécértains vclours &EfearIattes,defqucls 11 en vouloit porter av«:Iuy:
patquoy luy fútala fin &¡¿íprelentd’un Elcarlattc,& puis luy envoyé quelquevelour vcrd.riviiíta noftre navi-
le de haut en bas,rcquerant qu’a fon parteroent toutc lartükrk fuílc.dclchargcc.-cc qui Fut fáict en toutes Ies na-
vircs,nonpas tomes les pi¿ccs:& pour kveoir,!e Sabandar eftoitdcmouré alaflotte,quialórs cft aüffi partí,

lallaylckndemainalavillcavecquclqucsdoubkspayc^pour acheiér quelques denrecs,qu’on avbíc apirea
3a flotte.

I.cpremicrdcIuiIktCornillcHoutroáncft.dcícénducnterre,éncompá¡gniedcneufdoubIcs payes, ou ils

fureni magnifiquement a kur móde receu du Gouverneur & des S'cigucurs principaulx: ou ils prefentá les la-
tres patcnres,& commifilonsdc l’ExcIkncc du Conté Máuricc,a nous donnees pour condufé avec cu.x, vh fer- ;

tnc centrad de paix,&confcdcrat!on,depouVoir negocia alkurcáiicnt,comme tousaütres márchaiis: klquel-
Ies fiiicnt prclues bieri protnptcrncnt en Portuguez & Arabic,requcrans en oultre áfícurance p?r écrir íigne de Maírke^
leur máin,&;font'ainfi parri,&k foir venu ala flotns.Cc foir vint a la viUe de Bkniam vn grand Seigneur, kqucl prefimcei

parles PortüguczeftnommcEmpcreur, parccqucfo'npcreavoifregné & commandé plainemcnta tousks •

Rois de lavatkí^cls ne vouhtrent ccftuy cy connoiftre pour kur fou\'erain Seigneur,a caufe qu’il f’éftoit loh<» derEm"'
'

tempstenu atJJír4/4í’f4,&quilcftoittropafFeaionnéaux Portuguez; car ils avoientdoubteqacpár fon moka reupaX'ni
pourrok'it^rc faitfajctsauxPortugacz.Nonobftantceilfutpartoutbien'réccurvcireksRbys bicfmespar-
lent a liróa ibin^es mains,comme Ies cfclaves parlcnt a kur maiftres & Seigncurs.Cefthy la aborda k z.iour de
luilktlan»'-*'-'* ' '^'3nédcfcsdcuxfilz,&aucunsPortuguC2:&allaerpkcpartout€nlanáv¡re cf 1

me
. autres navires grandcs,noús prometiant grand chofe. licítele vcftu de fine loilc dtíCbtton,t’ifiu

'

cfild’Ór,&fonfilzavoitvnebelIcbagucd’OrdefbrmcOvak,^nicd’uncpktrcprct¡eufe, afaccinduréy''- - •

3cfoni ainfl rctourné vers la vilk.Lc kndemain CornilkHoutmau eft de techefaccompaighé dé-qúclqucs doí^'''

blespayesalléaterrc,demandant confirmationWelaconfedcrafion, propofee alia prcmiaciriñáncc áuGoq^
vcrneuraqudk fin avions proicttéj quelqucsarticlcs,kfqutIs!cGouvetncurafoubfignc,Sb'ítírfermenrcon-i%

.

fcrnié,d- cefte tencur.Quilsferokm &dcmouieroientl’unalamrefidc!cs; &cn cas qu’aucurí vouldroit

,,.d’ .pr>r?r, qu’iis rcñftaoknt,alots kcommuncnnemiconioindcmeq&l’cnchaflferoiem.

•ecb' iinIcsaencontréL’cmpcrcur,quilesaconduitcnfonPaIais,-íituéhDrSdclávillé, acáiifc qu’il nc

í pa t
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I^p»nÁeUvaedS2aiim,nomiSxinÍA-JiJlriÍHÍf*rletircsde ¡'•^Iphaíti. A. Lafille (':"B3nKni. B L:p PuIoPanjan,;-»»)- ’d<jPeBe

Itf p^tuíf<ez.ontoffertiOi,ooo.CrHfades-.m4t¡Us Javdas nerontvoM¡HacMxvendre:cart¡$fcdVeKtvitn,<it>e.‘l¡nyiji¡ícJ} mdijlredecefteijle

n‘cfifot tdmftuUTmntmaijire de Uvtae,dins dHjftmatñTt deles ,fie¡
Orter.teles. €.(,',{ ir. €Jc>iíH<¡tiaUhApm4recrJ! decouzert.

D. Tí/ént les cincq iflettes.derrierelefjuiUes ejltons a l‘ancre,4pp<llees par les IdVAm Pulo 1 ima. E. /< ¡cnt s.JfitUes pUmeer ¿‘arlrret

deCecas.&drjsuresfiwBs^culaPindjefijlUiAtAille centre les Fseftes, c^fer.cmmert Pulo^ua. F. h}l Upc-.nteOcáAtr.iaUderriereU-

^fielleítJlleviBagex.4mer,^ddevantlarivserev/ieJJiette. G. Sont dersx Efcueils ou í.ci'.cri. H. Sont deux ijietses. l. Ceft vn ijle^

h4ní/epleinedeiardins&fi»ins-,-nA¿sf.í»seaue. K. Eftvn'AXtreijle lenetsepU-.neáefdrdms. L.Oeft UireiJlemeifie,oMordmAÍre^ine

,fevenimettre denstiUlesnacelles deg»eire,peurtentrUgArde,^ssAndilji*^i<el‘j»í daneerAUcefte. lA.EftUcemg OrsentalduperteUSa^

Mm. Ü.EftvnptTitfltsevebersdeBAntam, O.Efi vnnutrepetftjlsseved’iauedemce,
^

^

Autre ad-

peut denui^ demourer a la viIle:ou Uleur a falft vn banequet de quelques íhii¿b Iavaiis,& Conlérves.Et com-

meiesPottuguezdcdarereac ilIccd’eílrciiosaa3Í5,ils Ibnttouscnfcmblcvcnus alavillc, oulcsPortuguczfi-

,
rciiciaftanceq^c Jes noflics fe vouldroicnt d’aigncr de venit en Icur hoftcl,ce qúi fui faift: & eflaas cnucs nous

y uouyámespreft vn brave banquet,ou ilsfurcnt bien & delicatcmet traidcs,&íbnt fur le foir revenus ala ñotte,

loarnellcment nous abotdoyent plufieur $eigacms,mais pour avoir. Auíü des Marchans prefentants du

Poyvrcncantmoins ne fut cncoi uouvé bon d’ache ter poui alois,par ce quela moiübn dupoyvicciloit devant

lamain. .
.

.

.

I.cí.íouidcIuillctdenui£l:nousaabordéo^/iZfffP4;ií«nousadvcrtií]ant£ieJapariduGoüVtiOi. 'oueaous
iioasncndrior}sfurnoftiegardc:carrEmpercnr,iequelcnlcurJai^aigenommeni_Raja, Ibuz ombrc.oc aou* I

venir vifitcrnousvundtoitíiirprendre} & que les Ponuguczravoieatcorrompu:lurquoyleCollcghefiit^
fcmblé,& chacan adveni de fe teñir fur lá garde,& que toute l’artillerie fufle chargceavcc bouletsj' les tonneauj^

avee les armes ¿luent ouvens,&achacan vn diñribué pour fcdcfendre.Apres midi fulmcs auucsfois advertí du
,
Gbuverneur,qu’cnlaviilecftoitgrandmurmuie,luncontrtrautrc,denousaíláiIlir;mais qu’auams n’yvoulu^

rent confentirauíli nous ne fiíraes aucun íignc!cxterieuiement,d’eíire advertisde quelquc chofr.Noi ; e ivoyá-**

mesvn hoainicenterrcarhoíidduSabandar,avccvngfein¿l meí^edeqiiel y trouvá enviro; {icbu

fes ia louc prcílSjdcquoy ilf'cipoventa.Ce que voyant le Sabandar,dilbUIesmc¿ncs y cftrc,pc". 1 ,

'



3DE t’INDE ORIENTALE. si
perei”-<lc la vilte:at a cmfc qu’il a bcaucoup d’adherents,¡Is avoicnt craime,qu’i! fe vouldroít íalrc maiftrc de ja
vilk:& que nous vouldri-.ns nous teñir fur noftrc garde: car I’Empcrcur folliciioit toutc la noblcirc,dc luy vou-
Joirprefter gcns, afin de pouvoirparfaitefonemrcprinfej&coinmceuxneleluypoavoycntrefufcr.ilsvicii.
droicntracfmcsenlatroupc:ncantmoinsfcroicntaucunfigne,&demourcroycnt arricrc horsdu traiá. Car
rEmpercuravoitparIcsgrandespromeíresdcsPortugucz,&lcgrandbutm,quiefl:esiiav¡res, deliberé éntierc- »•

nicncdcnoasfarprcndre.Maisluyfemblantqu’avionsqueiqucadvertifremenr;ilI’aparautre voye voulu exc- tívhTdf
cu'f^^bliant de voaloir faite vn grand bancqucr,prjant tous les Capitaines,Pacrons des navires,PiIotes doubles
paycs,DfficicrSjTrompetees &Muíicicns,de f’y vouloir trouver,afin qu’en tome amitic pourrions nous reílouvr
touscnfcmbie,quiíéroitpreftpour]c8.iour de luiilet.

^ «raaie.

. Lc/.iourdecemoisfurcntdcrcchefenvoyédeuxdoublespayesala vUIe, pour parler 'patticulkrcment au Dea* don-
Gouverncur,&arEmpcceur,&leuradv€rtirdc n’attcnteriienfuclcsnavircs.parccqu’cftionsaírczpourvcu & W"
qu’ils n’y acquerroicntamrc chofc,que honte & dommagc.Quils ne vouldroient croire Ies Poriu<»ucz qui eíío

'*

ieni Ies ConieiUiers de cefte entreprinfe, pour Icur particulier prouffic : a fin que nullc auire nation des contrecs
dcpardeia,psunt)ientparvcmraquelquctrafíquc;pubIiansquefommes pyratcs,ou Anglois; lefqucis parce

• qu’ils ont ley, pairé trois ans,mai leur afFai:es,íbnt crainds ficen haync d’un chacun; Pour coiiclufion Icur
- priants,quc pour le bien publique vouifiCcnt quiter le mauvais foupcón,qu’i!s ont contre raifon conceu de nous& entendte a viic fcrmc n^odatioit,vca qu’cftions venus pour de menet vn honefle trafique& ncgociation.
L’Em.pcrcur fifi fon cxcufe,comme lachant de ricn,pr¡ant que les dcíTufdiis.cn figne d’arniiie nc vouldroigt ou-

. blkflclcndemain de venirau banequet.Sur quoy les doubles payes rcfpondirentqu’ils feroicnt Jerapporf

. X.c8.iourde-Iuillctavonsderechefcnvoyévndoublepaycaterrc,portantalEmpcreurvnprefenf quicen^ „dant avoj t depefehe vn homme vers nous Seigneurs,afin qu’ils vinfTcntau bácquctslefquels fe font cxcufcz diftns e nvo5*’^
- deítre mal d pofcz,5c que pour icelle foisne pouvoicnt venir;Iequel,dcvant fon partir cftant mené fouz le cou l'írapeiéíif.

v^Sey- y. •cpcndretoutesicsarmes,fu£tclicracnEefpovcnté,qucdcIongicmpsncpouvoitfonner mot- &
•rai.ci..<cdemandarileCapita¡neeftoitcourroucé,5clacaufc: &fansdircautrccftnavigucaiavi]lc, &]a divul-
gue ccquilavoitvcu.-ccquiadonnételIeterrcurenIaville,quetoutrefpoir d’aíTaillirles naviiesleúr eftfaüli

• i’Empcrcur voyaneque fon cntreprínfc,taiit du bancquet,que I’autre,fiit dccouverte,dont il fe declara endere*
inciueftreignoranr,&felaiíramcontcnteravecIeprclent,reareiirélcii.iourdecemoisa/<i«íM.Et

combietl
qujircxculá,toutcsfotsnousfcavonscertaincmeatquelcsPortuguezluyavoientpromispourles

navires feu
J«,+ooo.R.calsdé8^&plustoutesIesmarchandifcs, arüUcrie & munitions: aquoy aufii luy avoiem affiíié
d’arp’í'nf.

: Ií9.ioiirairivaa&«.,«.rutle]UdevnIunco, tiramhuitcoaps deBalTes dcBronze. & mift a» Ventvni íoooieiS
toderolkblanchc.cnfignedalli^reffiqu'ileftoitamvéañufcnbonport; &appartenoita ccux de Eaiitam 8.»»-

;J-eio. •outnoujrontabotdc,pIulieursmaidiansTara& Arabcs.-emtckrquelscfloitvn nomnié Ge/a f?"'
1 qui autrcsfois avou elle aVenilc.Sc patlá par raifon bo Italknikquel enr bie voulu retourner avee nous poní ain-

“
li pouvoit reiournct a Conftantinopk/a patric¡pat ee qu’il nc pouvoit rcrournet par Achcm, viUc en &mátta-a caulc que le Roy d'Adié arreftoir tous ks matchans, &avoit de puis peu de lemps ptin deua Imcls dé

'

.p3tquoyluyfallirtdemoureta2¡a»«».Ceftaylaavolcdeconfe¡lléar£mpetcurdattenterron
enrreptinfe difint

“”™'““'^<=¿'””‘«I'“‘'‘8“'ft.li>qiidkilfurpiintfouzk;prétcM d'aíüic »
dntrccJíÍ!¡«*tt4&/<íw,devam/r!Mm»,cequicftoit environtroisans pafl'é. «ur.

-
'

‘‘“‘Jí'
moiskommedit cft.L'Empcreur Peft retire' a lacam.voyant que fes entreprinfes ne faccedo

fon<kl!t,villc Ornee in l'iflcde lava, 1

6

. licúes de SaoM/»Jaqudle vilk fut par noufmal aocelicc SmdaCa/^-.ax Smi^ eftk pon de la conirce Ocddcntak de toa.ou rembSjkmcntcroiflk Poyvrc
I-v;a-daditmoisfurentcnvoieentertciroisdoubkpayes,poutencontrcrkíaía//¿,e

avee kquel íom re’

fonne a demoiitec 0 longcmenl en oflageimais par ceft offtc vokmaitc, les noflres he l’ont pour tcí’accente'- nel f"«
*

an,mo.sronfilzaif„eeftdemouréalaflorle:&CornffleHout.nan,8tReueVerhd,aveckSa»23¿„ta^ "

nSf .;,i T ‘«r-qa" & negoeicravee le mefme.Sembiabkment le Gouvet-ncui, .denousaffiftetcontretousnousenuemis,mefmceontteL'Empetcur.cncas qu'ilnons vouldroit
ary,„c|q„eaaede„„e„,meAalnf.ontpr¡nsku,íconsé.Lei,.iouiontilsf=dtpreaaucunemarchadifepoui
Pi- xtam bou ique a nous piefente & picparédaqnelle Rene Vethd vint queritk.ig.iout de cemois & luv di--lemc i a conduirca !crre,& y eft dcmoure,a fin de Ja vendré. Au mcfme temps eft itefpaffé k Fadeur du Cani:ramcoc .Vilacca,qiufut plamtdcdiacun.&avoiteftcfottconttairial'eniteptinfe des Potnguez

Leié.d. ce niois.kGouverneuc avee grand fnyicéftvenuanboutique, &a achciédivcrki chifes a naver
romn.e.e.an.en.,quandlamoiflbndnPoyvtcfe,oitfiiia.relonleeommunprisd'alots.Aumdhle.cmpsvL.leG„„v„-

uri leun y^“lJjomtnes&marchanSiairavoirArabes,CInaois,Bengaícs,&.Malíaiqucs,tátanoftreboii- "sur vknr
..a,ptefeniasduPoyvrc/inaisnosStijncann’cnyoulutentpas achet'.-, devátqu'üs fufténtcó-

" « venu
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,
A' i.^meaer plus de la maichandife a tmc.Pl . s que k Gouvemcu. e0„¡,

de Rcuí VerheUpa. ^9“'!'“ '1"”“,"“r^ ^iUeveoit les naviies . Parquoy avons m.s iou.e cholc eu

d'advis de venir klendemain asee ',"“9“'
. y,, „ ai^ rcneonirer: man venans devant la vllk,

ordre. & le madn Ibmmes ““' ‘é"'
“''“““\arqu« a la villeA fuñ allá au bomique poiir pailcr a Rene Ver-

c-eltoit la balTe matee;P'W _,[ eftoit aupres du Gouvernem, ic me ic;ourne;5e

|,elnlulef,o¡talléaIaCouiduSaba.^r.toneutenmn q
^

aucndoit fon Abele ría

I'ayant long temps aticndsqie fus

““®

J

fomm« partí devant,pour
““

íiot.e;parquoy inconunent eft entre fon
f

“
„„¡cations touehant les mard.and.res,i! demandas fea-

ou 11 fiit honnorablemet rcccuA apres pE®'"”
oir leut fit prefens de voittes.S

autres chofes; & h„;

vo,r le .-is des marehandlfes.ee qui
fet pour alor

‘“XLieur,^^^^^^ >“M'- Nons

retourné a la vllle.en ^ prineipanla Selgneuts du pays; car 11 avm
entendiousqu-enlaeompaignkduGouscmeutavoim

leu: ttelgtande fdyteEhaquetoittnous futptereme
. os ^g.

. Cninois pteicntateat de llviet la plufgtandeq™"
^p patetrcc, nc trouvareni ben d ache et

1 iiears vueilians attcndrcla moiíTonA le nouv
¿%ayda na'if de tjMaUca,<^\í\ de feiñ nousefioit ticláffe¿Ü-

eucor.non obftant qu’un PdB“B"“>norame í Pacheter.dlfim, Seigneuts vous aúnes fajes rr-al que

onné.coinme auffi tous autres -“^hanj no“ con
jo. c,,i„ols yiendtont. vous

n’achc ez du Poyvrc,car il eft vn Pilote bien rciicmme,expetimcnie fu. tous

í

it cure:car 4u.iii« ivo , .—
,

se ez du Poyvrc,car il elt “'"“““U^ZrpóiBÍguía d»di<™ «‘“"'“«.“F"'”'"’;'

ftiet-qarqnoyavions bon erpolt.encortoucoup par uyaremti^^,^^
^^^^l^^^^jfos.Nous enve ames iomnel.

Uas.ioutde ,oheLdJPo^'tedesv¡llago¡savcclamefute,e «, Mait eora.

lement au grand matdre(qtt ‘'saPP'ta / ) ¡o.-& combien qu'il fm appaicnt que la quann.e. aug.

rae la moiflbn n’eaoit eneor.ceS “*9'“ ““.V”
de ríen plus ache eqfans autte advis. Ce pendant les Pottu.

mcntetolt.toutesfols nos Seigneurs
.¿nt le Goouetnenr, difaiis que notas eftions venus pout ef-

guez.qmnetentdormans,foltctK>yentmum^ememfo

pie. S teconnoiftte la r.tuatio.1 duw^9
que debvions avoit batiaiUe contre

quclquE II q
jj lótaines tciiot Sequila

lens:veuqu-ileftc»;.im,»ffibleavecGpeu^=g^^^^^^^

avoicnt ven autiesiois a Liffibonn p foupeon an Gonvcincur.Scocalion de
piefter 1 o.cille

donnoleut quelque mauvaife opmion de nm aut e ,
pc^

.-onidroit permettte a nous autrE Ubre trafique

auaPortusuezAlquelsluto^ rcccu quclquc argent,cn cfpoir de

EtainfiqucleGouvcmeur^vOude^ Seigneurs pour accordet

nous paye. enPoyvte,ledit Gouveneur
fuGom^

^
‘‘TÍ!,l“rr?StrdctÍ“e;ÍXaWor.eroirIesraEalá^

ta haine

des Porra-

S
Li«e furles

ámeos

fie Gou-
?ern» 'r

prefei-e 5-

iacs du
Povvre
pour vn

Caiú.

udcs.& offrcs;fut finalcmcnt preicnte par ic vjvu v .v

duprtsaui^oyvTc,icqu.fu^,^^.-..^ > ^
5 .facs pour vn Catti,en ¿ *P^^nCam,ou 1 1 .íáes pour deux Catti.Ot a caufe que nos Seig-^

tr.,-.,. j*/.oi.-.mni.»r A? ovnipnr íorrcmou pat p{t-

Pedro de

Ta/do Biur

dii.

j.lacspourvn^am,
p , oajvnC:atu,ou ii.iacspouiucuAx-uiu.vys-^— ep

acheter par les Chmois
panguea ne cclTaren. de calomnier. Se avolent coricmpu par pliv

neursnavorentdonnclcur mol Stquclc l S
^ vouloit cncor attendíe-!

ESr:=»i:ti=JSS£=^^^^
tres,

&rommurdriíurfonlia,íir.squcriciiyfoucnfuivi.
,

^

Cmme ilsjTtrentfaiclf''ifonmers,& ce qtU en eft enfuivi.

C H A P. t8.

•neur,co^ i

vant qu’.ls mer.acoyent !e Gouve’rncur,qi:c en casil nclcs payaft,qa’ilsapprochcroycm la vi¿

PSullaic le feu.Se qu ;h
'• rccouvrcycnt en prensm les loncos qiuqlloycnt devat Ij «lie, a
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IresrudcsparoIlcsJíouscnfoyámcsalaflottcit.rjesdcPoyvfCjqft’avioiisacheicfurlc R^pr. 5c fcifmc'! .tm;
blam de voubir rctircr,ei'fballans toutc noftrc matchandilc.Et aínfiquc ics. Pormgucz eh-rgcojcui dcux fon*
s:oi,declouxdcGiiofllc,ocauiresinarclundifcs,pourcnvoyeca'JWj¿ít:c¡T, &quc nos Sdgncuis'iou- ui.ioísm-

vojentpaioílesbien rudcscontrcIcGoavcmcur,fina!emcmiia'cu paoiu, que poutrionsiailirlcs iiKínies

que l«y Icroiticnu dciccompcníerlcdommagcquclcCapicainedc Malacciauroicreccu cu Ion pon, d’au.ant

píus a C4UÍC qu'a Ja PinaíTc cítoit commande de naviger dc\'ant la villc,& par tout fondcr,pout icavoirt ccmb;cn

p es on pourroj; approcher la villcrlaqueílc aprocliant le lonco des Ponuguez, J’a tour a Tcntour fondé.Lcs au-

ireíní^ífes lavancscevoyants,onrcoupclcurchabels,&fontfiot.cescqncrelcrivage. rcfloylc ma.in advci i A Vmiíre-

qu'alaciaá fcfaifoirgrandappareil defuftes,püurvenirfurprendrenosiuvii^:&qu’on nc i'aiílcioic plus au- ''f'-'-tuát

c[jnsdefca\di-een:crrc,ccqueauiriavÍor.sccriraceuxdclaflortc:íkcnvoycl'arg(:nt,qu’avjons recen du Gou-
vemcur,par vn double payetmais non obftant tous cesadveráflémens Cornille Houeman iuy fcpricn.r cíV dc.C

cenduen :errc,:lequeíallant aaprcsdaGouverncur,y futarxcfté av.ee toa ‘éfaluite. Et incontinent eü \ cnu tu
vers siousaubpü iq^,nouscominandantdcdcíiiomcren(embic,{iiíant qu’iln’yavDÍt pas de d;fRcnl.é, fir.on

quellf«apiramcavoictropparl¿.Ceuxdclaflottevoyánsquelatarquencrctoufna poim, appcrccurCnt bien,

au'en tetre ón í ’eftoit mal porté.-parquoy murmuroyem fort l’un contite l’autrc: diiant qu’il eftoit aCcs a prefu-

incr,queieIsScigneursnívoaldroyentcndurcrcnleurproprcpays,réllesmenaccsdes noftres, qui eft.icns de

terres li loin aincs,& fi peu de gens. Le 29.de cemois envoyalc Gouvcrncur fon Tmchetoan avee p.Efclavcs a Merae«di
laño; e,& Tunde nosdoublcs payes,annocant que le Gouvcrncur avoitarrefié les fioftres rantículcrrent acau* Gouvtr.

íc .'.es g andes mcnaccs que le Capitainc avoi t ne Ies vouloit teñir en arreft^queiufques 3 ^ani quelcs deux
loncO'ChargczdccIouxdeGiroffle,fcroyentpartiversMalacca;carcottimedeíruseIldifl-, iidoutoit que prca-

***** *

diions Icidiis loncos. Les noftres, qui ne le voulurcnt croire,Tont fuivia ramestSe a la navire Mauricc Teñí mis
avccfacom aignieesCcps,rcfervédeuxefclaves,quidevroieatpprrerlesnouvellesala ville, qu’on laifiaft jes

prt'bnn'' a ''^_ncs&libics,ouUsmeneroycntlcTruchcmanave‘c'.eüx:Cequ'a)’aníen:cnduleGouverneür(qvd

etU- » ía raailbn du Sabandir, qui avoit marié ce mcfmeiour fon ftisjpuilhé,& cenu Ibn feftin de ncpces)fut lant

coa troncé, qu’il í ’eñ leve de ia ;ablg,mrái qu’en cas leTrachemi n'cftoit revenu devant Je coucher du^IeÜ.qu’il
nousfaivoit tous inourir. Parquoyavonsccricaceux de ia flotte, demaudans Ies prilonniers

, & qu’auírcmcnt
cíúonsendangenousde perdre lavic: laquclleletirefutenvoyecpartroisefclavcsPonuguez: Iciquelsie oura
nansdelaflot c.ramenoyent deuxdesau:rcsefcla\csprifonniers;diíansqu’cuficntramcné tous Itsai tres liic
tempsenñe.'ité raelicur, &la Canoa plus grande.Le 30.iourdudirmo¡s,lcmann; revimleTruchemáen lene?
¿cnousobinfines du Gouvcrncur,que¡abarqueavec5.hommesrcrourr.eroitalaflotte, a conditkn que 'e-
xions noftrc .rañque comme devanqapportans aucunes matchandKcs en terre,pour les t cndrc; & que !e lendc-
m.'.in Ja barque re.ourncroii : mais ceux de la flotte n’ont voulu cnvoyeraucunc marchandife niais bien aucurs\
Realsde8.,par vnhommequifculenlabarque de la Pinafléeft vena en tcrre:pat lequeinousfuiinai.de cue
férions 'out noftrc deroir pour cftrc delivrez; veu qu’ik n’y pouvoycnt plus dcmourcqpar fauie d’eai-e doulcc.
Et p.ircequ’un homme feulrevint lánsapporíei chojeaucune,ilsTontarre(lcquanc&nous: parquoy nous Se
eeax qui ciloicn: a la flonepetdifines couragerle^qucis conclurent qu’avec les quatre navires viendroyén t dc^t
la V i¡'e,dc y mectroyeni Je feu en tirant. Nous leur avons écriqde nc vouloir ancnccr fémbiabJc chofc car ce fii: -

&ni,nuus eftionstous mort .* ix que nous leur envoyerons de i’caite &autrésvivrcsdc la ierre comme ncuS
íir • .-es iourncllemenravons continué, a fin de les pouvoir aucu' lemcnt contenrer.

Le 4.de Sepienibre,ceux de la ñot:e ont pouríiiivi vn peíche¿r,mais nc Tonr pas attaint: & puis vn autre raí
Icquel ils 011c envoyé lettrcsau Gouverncur,luy donnans pour ion falaire aucuns petits miroirs.

Le 5.dudiiniois,ainri que le Gouvcrncur ncvouiurconfcnterd'envoycrquelqueslettrcs, ce non obftant
vons éciii aucunes,&. liv rccs es mains d’iin cfclavcPcrtuguezrqui fui fu:vi,& la lettre Iuy oftee par forcé car deas
lcrvixursduGouverneur,&fut anienéprifonnicr devant le Gouverneur,mais ralaiíré'librc5& la leitie fue ren:
due a moy fur le Paceba»,oa place devant la Cour.-ou me fut auffi donneé ia leitre que ceux de la fiotx avovene
ces iour? precedens eferit au Gouverneur,a lire devant eux,doni le contenu cftoi-

:
Qmls demandoyent qú’ort

nous lai 'J'eroit ailer francq & librc.avec tous nos biens,autrcment qu’ils recouvroycnt leur dommagé, fuyvant
leur corKmi(n^:iVyílHi|¡í¡gigns,ouc ce n’cftoit pas cequ’ilnousavoitiutér&mefuJsainfipardd’cux,* peurrer
to éi?Tcs noftres,& fignilíer la chofe,a ceux qaí furent a Thoftcl du Sabandanou ce pendan: qu’eftions c.i
de' ibeia:ion,lcTruchcman Qmllin Panjan eft venu aupres de nous,diíánt qua nos navires cftoient aucrecsce-
van[l^villc,&:avoicntforcélesIoncos,&quetou'.clavillccftoitcnarmcs:&,depuisavonsouibatieJa vülc. i.e
(iouverncurquieftouaffamoléauec!eConíéildcgucrrc,envoyalc Sabandar pour nous apprchendcr comme
fuiiaifui nous rttmctirc en príícn.Lesautres qui cftoient a la boutique,fl:rem auffi aircnédc\anrlaCour,& forn'as*'

¿g!j ni. -lé a la place,ou ordinaircmene les criminéis fiiren: executez.pour eftic misa morr,quand vn racíTaeer

• rt,!" u(;'’C-iie.neur,qu’onleslaiireroiecncorenvic,&dcpartiroitc.mai;;-)nsdcsChinois:ounousai.ñl
ffif.

p.' lelapn(on,maispcuapresautrcsfoism¡scneftroia;epriíbn.LeGouvcrneur voulut qu’cícrivions
,ax de la flocic,leux icquirans que nc vouldroicn: plus tirer^commefut iai.;& fiircnt le lendcmain jLm!'

£ i ircfvcs,
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tm*'C«,pourvcoijlIonnouspourtoit accoidcn&fufmcsaicellefincn coramunicat.onavcclcs Selgncurs des

loncos, que les noñrcs avoycmlailis,maiscnvaiii;parquoyfufmcsrcmjs en prifo-

.

Címment la 'vülefuí batmfeurUfecondefoü^ér comme les lavaus tuiiosent

obruer la Fifíajfe,

C H A P. 19.

C íuXsklañottevoyánsquenulleccaiclQfion vintdclavillc, &quccependantlcs lavansfe'^^pourroienti

atmer ilsontcnvoyélaPinaflcversvn lonco, ou navireIavane,quinavigojt derñcrcvn’ iüc; ou laPi-'

naTc la pourfuivant,touchá le fond.Ce que voyanis ceux de la viile,qui fuicnt ia picfts avcc2^.fuíl:es,vin-

Cttidítfor- djent incontinent versla Pinaffe ordonnees en forme de croiíTant.Ceux de la Pinafle ont produit vn ancrc,& de-

ceux qui n'efloient pas bleircz,y láultoicnt dcdcns,cn<oupant la <»rde.Lcs lavans fe defendirent vaillammenr,

pouUans de leur picques es portes de rartilleric,demaniere que mal ayfémcnt fe pouroicnt aydcr de Icur artille-

xie:mais furent fi viveraent lálué des harquebuíes, que beaucoup y Ibntdemourés mort:& les auties qui cíioicnt

du cotte du voile,n’ofoyent approcher;non obflant qu’elles eftoient plaincs de gcns.Ils tiroient vn traiñ avecla

Baíre,& i .ou e.uaiñs d’arc a main,mais nont touché perfonne des noftrcs, graccs aDieu. Or voyans qu'Hs nc

pouvoicnt cxecuter quelquc chofc,ils fomen ramantlaouinés a la vilie,c£bnts pourfuyvis de la Pinairc.-laqn«.lle

venane

SeUneaiienfitrlevifdeito^refiettedevant !aville¿e^»nttTti,enUbát*Hi:& de ¡a^iM^epeMrfxivant Idlofuede lava, -refieaufoni

jpr« de Pulodua,^ tombatant centre les 2^.Paraosplem de lavans les a desfaiS,avec Uveriedeban nembre des Ind¡eHS,($'f..ns ^erti d‘ntt

feHldesnafires(gracesaJ>ieH)veirefansefireh¡e^e¡.t(p- cemmentilsfontfenría fecondefeisbatH¡aville,eeqsáad9mi ¿rand

la v'fUe: temaent ihfeM amesfeií ritiríde la eos defcharlé les lenteSidtnms les P^o
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venan! tone pres do,la vni.*,a donnee deux coups d’artillcric a la villc,& ccax de la ville íut ellCj inais. láns la tgu-

«hei.'y ne des chaloupcs dr la flotte pourfuivit les perchcuis,defquclsil attrapa vn Canoa.Ce Ibir fuíraes iugez a

jnort.Tnaisainííqu’ilsnf pouvoyeñtaccordcrcnla fórmede rcxccution5 car runnousvouloitempalcr, ráutrt

fairc tircr d'uncpieccd'attilleric,&lc liers nousfairepoignarderjilfat remisiufqucsalcdcmain.Ceux de la flotte

tiraient vivement iufques a la matinee;parquoy aucús lavaos furenr blcílcz,& aufli léCcpicr,lcqüeI ayoic a gar-

dcrmoy,&vnmicncompaisnoncnlaprifon. AuíTsvint vnboukt auPaIaisduRoy,qaidonna grand-peuia

laviUe. . .

l_c &,jpur fat eícritc vne lettie a ceux de la flotte,qull vouldroyent vn petit ceflcr.ce qni fut fait,defchajgeánts

IcIoncO'dc^ Cloux de Giroffle.

Le lo.fuf écrinevn’aatrelettrca ceux dé laflotte, qu’avíons cfpoic d'eftre delivrez pour vn raifonnablc

laacon.

Le I I .iour,éctivions nous,& aufli le Gouverrrcut lettres á céux de la flotte,qu’il nous'rdafcheroit'en cas qu’fl

VoulfiíTcni eftre paifibles;& f ’ils dcmandoicnt la c6ntcQtion,il les viendroit vifitcr.Mais ceux de la flotte referí-

Knticn qu’il les vouloit aflailUr.quil trouveroit a qoi parleqSc qu’il renvoyaíTe IcursgenstCar ils nc fe voulo-

jent plusconieriter dcpaioIIcs,& qu’ilsattendroientla rcfponcc poúr le Icndemain.

Le 1 3 .iour dudit mois,ne rccevans aucane rclponíc déla vil}c,ils ont levé les anaes,& fáit voilc,pour ccrclicr

licu commode a recouvrer de l’eaue frefehe,parce c^u’íls n’avolent plus d’ eaue,& nc fcavoient-lieuconuriode la'a

J’entour pour en recsnvrer^vcc iiMention de courir a Tiflc oblongue,ou nous avions en cntrant le deñroit prins

¿auc frelchei& fomaíesarrivé a liflchaute,fituee envirón s.lieues au Nord de la ville de Bantam: mais nous n’y

avons pas fceii recouvrer de l’cauerparquoy fufmes néceflitez de náiñgcr a la eoíle de Sumdtrx, le loiig laqucUc

jiavi*ercnt le I j.& I

(

5.iour,cerchan5 de i’eauCjfaqs la pouvoir trpuvcr.

Le i/.iou'- 'Is íbnt venus pres de irois óu quatré iflcnes,planre¿s d’arbfes de Cocos,pu Ies navires Maurice &
Amílerdar" ntre deux paflarcni:& ainfi qu’un grand flux d’cauc'y pafla,ellesapprocherent de íi pres les eícueüs,

íju’ü V ' 4ilénr preíque láultédclíus.-parquoy fúrent eii'grand dangct\rñais la Pinaílé & le Lion d’HoIlandc cou-

yurcntpárdchors,& vindrenderechef eníemblederrícrcles líTes.ó.uils ont ietté aiicre en ip.braflces, - &fond
£iblonneux,en\-oyants les chaloupcs a cercher de leau.Ils ont veu ^uglquc íumee ¿c íe lédemain aucuns Indiens,

auquelsdemandoyentouilspourroknttrouvcrdeTeamlefquels refpondirent qu’il Itair futdefcndudela mon-
íirerineantmoins íi de chaqué naviréonleut vouloit donner vrf hárquebuíé ils le monftrcroient: ce qui fut feit;

& laíclbntpourveusd’cauciuiquesau2j.iour,qu’iI ont feit voíle'Scretoumé veis Eantam. Le villagc devaní

lequel ils efloient ancrez,fenonirna en langue Má!aique¿ifiw'í>r,&: en lavan Lambón, Se pouvoit cfircloingdeBS-

lam environ j.o.licucs au Nord.,yn pcút a Oucftt&avQns mouUlé l’ancte le premierigutd’Oétobre fouzÍ‘ifl«i’íif-

itf P4M»,cn 15 .bra,flées.lSrous qúi cftions pnfóniers,fi}fines íl toíí que la flotte efloit partiep-eparriz entre c^,dót
Jes efdaves avoicntefte ocds parles noñres:& iious'avóicnt fort íblüdté de renier nólírc foy, Senous' fercMa-
humetiftes,voirc aucuns par forcévpulu con[iamdré,inais en vainr&.nous laiflarént aller,ounous íémbkboh.
I^Portuguez aufli ncdormjrenr.pas,maisfoIIicÍtpyentiourndlernenileM^iñrar,a finque nous Icir ferions

vendus & livreZjOÉfrant 4cbo.Re3ls de 8.,mais le Scigneut Díeu nous ená gaidé.Ayam donequ^eprendu le rc-

tour de la floitc,ríóus eft revenó qiidque erpoir,qui,eítioiis tous ftpár^, & repartís a divérs Scigncius pqurlcur

efdaves, a caufe que leuts fcr'vite'urs ayoyent cftc''par les noftres ocds,cÓme deflus éít dit.Leicdemainavbps écut

aceuxdcla flQuedenoftrceflat,íc'quckmarch5dire,cóme;nous ^tres'cftoitreparíie entre la principalcnoblef-

..fc.I-e troíiéme íóur avbnsécrit vn' autre kttre,que maintenat a\ions bon eípoir d’eflredelirrés pour laiíbnnable

’iancon;car íc Gouvcrneur,ayant entendu k retour de la flotte,bous alaifle allcr libre par k ville,& convéiier a-

Vecceúx quc.y<3ÚBoDs . Leó.énvoyámes vuhomme de ceux qui futen: nos prifonniers^a la fiotré,a fin de tnieux

nous vouloir croirc:qui leura declaré le danger qu’avions eu,quád la ville fut baiue,& puis tout Teflat desáfaires

& que les chcife 'cftcHent en bon traiñ pour accordér. Ceft homme la eft retourné en la-reavcc vh efdave Pórm-
pute.&nousávbnsccrdiétoutmoyend’accordcrávecleGouverncur, ce qu’aprescÚverscccrirsd’uncoftc, &
d’kitre fut cbncíu le 1 1 .iout d’ Oclobre, 'en cefte nianierc

.
Que nous avions a pajxr fooo-Rcals «Je 8 & lo rs

libres &frí nes tetournera la flotte.Que tout ce qui efloit prinsdes deux coñczferoi: rccoinpcnfé l’un parTáU
(irctaflavoi pos •marchádifcs,& ce qu’ó nous devoitjpar le loco des cloux deGitoíSe & áuu:es.-& que toóte chbfe
iifcroi'tmort<’'.^lóeamic.Seb;apie.u-.t qu’cnfcroitnouycUcalIiance&cüfcderationj&quc cÓtinuCrons la trafi-

|que,r ainfi fut fait.Car le meímeiour furct envoyé dex oftagers a la flotte,qui efloient Chinoi«.& lors furent

|er .oyémilk Reais de s.alavilkiparlcfquclsfufmesrclafchcz: &le w urfuyvant lesautrcsmilleavecles Clú-

p Dis.Alorsles vivandicrsfontEemuiTjéalaflottci&Jesnofl:rc^Javil|§ia5:heiansplu^eurs’particsde Poyvrc,lc-

. quel fiit par les ferviteurs du Sabandat mené a la flotte. Cefte trafique dura iufquesad z+.d’Oéfobrc paifiblcracnt

• veeleshj icamrmaisalorscftarrivéaíáw/JOTvn Ambaílideur dcxMalacca, qui a raines f’avoic faici mencr i
’ Bamo.' il flanrfanacclkfouzvn’ific,laqucUevintaufliaBancamk 30.iourduditmois,apportan£ (comme a

ii'iorsfi ii oo.Rcalsde 8.,&p¡ufieursautrcsgentilk{ks,qu’ildonnaau Gouvcrncui-,acondirion,quíl hous
líique, ce qui fut fait.Carie Goüverneui nousñiinlinucr, que la uobicücuc vouloit permeure

que
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rilEMlER LIVRE X>£ LA NAVIGATTOí
ouetiousyfcronsplusaucuncitafiqiic.EntieiantavioiistraacayKJcuí Cari'»'““ dc*iia loncos J

>iiniíMnrc'i,Ue,5tMari5aoo2ttenansaIuar(an,pourltsachctcrdiccux, & fufni. -prcUiiic un nr,«„-c-.. .

de iiois Mufades Sí Macis,appattenans a Iuar(an,pour

cciucntcadamlcGoavcmcui.laiiadcfcndudelcsvcndrcanoi.sautrcs Nousvoians.

cIloitauticsroisicnvctrcc,nousavonsrcmandclcsnollicsalaflotic.ldqndsfurcntauniadi

Scan.,cabonsafflisdcvouloir partir de la
vdlcApIdinV,«ourncr,oudslcro,cnldcccchcfa,,cncsA

prisaccordcj.

Muc nolhc iiafi
•

crusparic*¿a„r¿,.

.ugr,eal¡v,¿sdlsra.,,ei,oyentcr,coraucunestnar*andifoalafl<.tte,
tcli.csfoisa,Kr..rcsytoc.>tcncorrclla.,,ó^

tU2ueziivres.iisramcnoyenicni.ucaui.uii«ua-aw..«.,-..w-
le-cnraOrcí .a,,-

—
parcequ’ll cftoitfnrk foiit déla nacdlc Portusurfe deram le POrt: &qiiand teñóte pamrc,,, c,

la yiUc, vindrent aiicnns Pomigtiez P»”' '““"'“i
"'f'

'

n'ofoycm lesattoucherAfc fom ainfr embarqiicz,ayans atnfr le ad.iour d ‘l'rll .

n'yavoi.,plnsd-erpoii, dcpouvoii üreidclaquclquechorepatamnie qucles denx loncos ^nfa.,s: lrfq,..,,_ L

commcditcfl.fitrSttvcnusldc Banda, appaitenansadcsmarchans de ^ f
hoSe: lefquek, non oblianr’qne le Gouvernenr avoil defendu de le vendré a nos autre^ re que “ofee dj,

hollé te vimioumdlemenrpicfcnterieflanicontcnt de prendre en pajement auennes de nos marchandife;

neantmoinsnetepouvoit nouslivreralaflotte,aeaurequeIe Gouvernenr luyavort defendu Msonous lE

feuldroitallerquetirdedcvantlavillcicomnicnousávonsfeitle premier lour de Novembre, navios avee

les navires devant la ville,& avons aveclachaloupc fiuniede 1 3 hotnines ,
amene les deux loncos a la flotte.

Mais ainfi qu’en Tunfuient environ fio. cfclaves, qui furent ignorans de ce qu cftions accorde ayee Icurs Capi.

taines, ilsftmircnt adefenlé: ccquevoyanslesnoftrcs,tiraiencfur cuxdelcurharqucbufes, lellementque 6 .

ou y. y fuitiit ftionr ce que voyants les autres, failliKnt egallcmcnt en l’eauc, & nagerent a ierre ; cemme auffi

üient ceux de l’auíre /e/K«: parquoy Ies avons tous deux conduits a la navirc Mauiicc.

LcditiourainfiqucknacelIcPortugucfceftoittouttenantlatcrrc, nousfufmespar nos Seigneurs envoyé

avec denx chaloupes, futnis de 2 j . homtnes, a prendre la meíme.-mais les Portuguez eíknts poi vcus& musís

de deux Bafles de Bronze, fe font fi vifvcmcnt defendus a coupsd’harqucboufes, qu'il nousfallu' -v 'e nc .cha. •

loupes ouvertes rctirer arrierc,á cauíé que le vent foufilant rudement de lamer nous poulfoit veis la :,¿ks ,

babitanseíloicnt nousattendans en grand troupe, armcziuíqucalapoiñíine.' deforte que nous ncvoy’ansau*/

cun avantageavee nos chaloupes, acombatrecontieles ^o.bien muñís Portuguez, Ibmmes rctoutne versJi

flotte, eflant vndcsnoflrcstiréjquidelablefliiiemoumt trois ouquatre ioursapres: mais des Portuguez en

furenriircirois,derqudsrunfuttouché d’un coup d’attillcric de nosnavhes-. &dcsbouktsquivoleicntcnla

Villc, en furent tuéz cncor uois ou quatre, ainfi que depuis avons entendu parlesvivandicrs, Icfqucls vindrent,

encor hardimem a la flotte: & plus aufli qu’on preparoit a la Ville vn' aimadcpour nous afláillir: a quoy &irc les

PoRuguez indtoycnt la noblefle, cnroullans tous ccux qui Ies voüloicnt fervir contte nous, Icur donnans furle

main quclquc argent, & acoutrwncns: & de ccur qui ne les pouvoicnt aíTifter de leur perfonne ,
empmntoycnt|

leut cfclaves pour certaínc fomme d’argcnt. On tirá encor de nuict déla navircAmflelredam aucuns coupsífai»

tilleric a la ville, dont d’un coup fur€t tué trois pcríbnncs.La Chaloupe du Lien Hollandois,pourfuyt vn lonco,

maís-n-aj^nt charge ríen autre que RaíinCjl’om laiíTé en aller.Ccmcfme foir fbmmes autic^ois retiré de la villc.

Lea. iour de Novcrnbré voyans vn giand voile venir de la mer,nous fommes avec les Cbdoupcs a ramcsai.j

le a la pourfuyte: &rapprochansilsléfontmisaladcfénre,aval!ansIeuinattcsdcdefcnfc: parquoyavons íirL
• - " “ • • ••

’ nSfcux de^argé nosbarqueboules: & cus íbuflloyent aueeSerbatanes des petittes fleiches cnvenimecs li drucmfíf

qu'il íémbloit plouvoir desflcichcttcs,& navrerent 9. ou 10. des noftres dcfqucls 4. ou y . avcieat des playes ;

«

combicn n’cntrcnt parfbnd pout leur tendreté, ellcs lébiiícnt en la chair,& la putrcfícnqfailánspac le venin vnc

playe corrompucs Les noftres en occirent 7. de leur gens: mais voyans qu’ils nc pouvoycnt nous cfdiappcr en

voguant,ilsentroycntlcutchaloupe,&cfchapparcnraforccdcranies. Les noftres furent comcntsavccla na-

vire, chargee d e Ris
,
poiffon fec,& autres matchandifes de petit pris . lis cftoient environ 40. perfonnes, & vio

drent de villc fitucc en l’ifle de Borneo. Les noftres amcncrcm Itlenco alaflotte, & nous vio

bien a propos pour noftre provifion. Ayans atienda deux iours la venue de noftrc hofte, ou des Capitaines de

loncosj&auffiicsayans mandé par les vivandiers
, voians qu'ils nc vindrent poinr,nous avons comrncncé.i

delcbargcr les loncos, en la navireMauricc; ou furent trouve environ zo.chargcs de noix muícades non garb^

Iccs&jo. balcsdcN¿cis,&qudqucsautresmarchandifes:&cependantciu’ilsdrfcbargcrom lesli neos, noó^,

defciiptons brefrement les »>nditíouq religión, lemelñager, & loix des lavans.

ley doibt eftre mishCartcde lava& Sumatra. f'

1
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^•'Origine des lavanSyf^ Uur villts.- •• •

C H A P. 20.

-p Es Iavans,d’ou ¡Is ont Icur origine,pour Icdirc vcrifabIemcnt,hoiis cñ itícognurncantrnoins Icsiavansin- i’origine •

I - Mt^uez.difcnt d'avoir leiir Origine,des Chinois: Icfquds trOp chairé de'jagrand’ ferriiudc qu’onlcurJ—'metfoit futlc dos,vindrent en grande aficmblccdcmourercn ía%'a;ce qni cñ bien croyable, daurant plüs

yar cc qucdc Phylionotnie rcfemblenr Ies Chinois,ayans le frontIarge,ioucs grandes,& petíts yctix. Pour cori-

k
grmcrlcmélme, nous trouvons,que Marcus Paulas Vcnctus, eñantauícrviccduGrandChamdeT.-'-tare, dit Tr'77oig-

querifledcIavalagrandcfucmbucaireauTartarCj&queautcmpsqueks Chinois rebelicrent au Taiíai";,’eux de^

nel’ont pías voaiu recoimoiftre pour Seigneur Souverain : car' pour le;tcmpsyrelént cft vnc grande intiltitude
pauT,|i'

de ehii^ois demouralft & le tenant a Bantam,pour evitcr,comnic dcffus cft dift,ks rigorcux ftamis & ordonná- n«us.
**

tes. de China,non obftanr que difficillcmcnr aucun en poit fortir
5
& ccux qui fortent, on les y toíi ratemenr fc-

iourner,neftoit qu’ils y aveyent laiíTc femmes & cnñns.Lcs lavans doneques ont leur pfoptts Roys.- & comme
j

otdinairemcnt on voit en toas les pays ou on nc connoi t plus Piincc Souverain,quc pluficurs fe eflcA’ét enRoys;
atnliqii'onaveuqacapreslamortd’AIcxanderlegrand, chaqué Capiiainc íéftt Roy de la Province qu’il ad*

mini-íroit. Ainíi eft il advenu des Iavans,que celluy qui fut le plus fort,í'’cft faic Scigneurrpaiquoy eft, qu’cncor
peark iouidhuy,cft a chaqué vilic de lav-a vn particulicr Roy,combicn que le Roy de Bantam foit íe pIils puif-

láur. Or pour parkr ckretneut de tou tesles rilles/ituees en l’iíle de lava a ilous connucs,nous commenccróns a les villes

,

la limite Oxi^nfalc Q’iceik,en defccndác vers Ocddét.Nous trouvons qucla ville de Balhmbüan^tít freírenómee,
dofe de nr .aillesA fiancquages,aYát fon propre Roy,qui cñoit afhegé au temps que nous y dlibns^'pour caulh pres r^ovs^

3
u( no- ^diionscyapres.Droi¿taroppDfuedccefteyilkeñiltuéclabclle&fccondciíle¿ií/¿,laquelle caufe le

cttroitqu’on appclk k dcfttoiñ át.Bi/lambuan.'Dix licúes versk Nprd,eft fieuée ¡a vilk P-jn4ruea»,ovL dcmoiiret
beaucoup dePortuguez, avec pluficurs lavans Chrcfticns. Elle a auíTi Iba pl-bpreRoy,qui eftgrand ami des Por:

^
luguez.Les denrees qu’icy fe trouvcac,font Efclat-es,dcfquels ks Portiigucz envoyest chaqué annec,vnc bonne icy "a

*

Veíi-

partievers xMalaca: aauffi quelquc Poyvre long.liiecfontdflusaccourrcmensdefeníracs.nommczen-langué
IavaneCj»/<?r/»/,& eft.vHkdoícdemuifaillcs. Audcfíus, buderriere p£namcanxííi:vn árdante montaigne de
Soulphre,qaicíÍ premierement eruclec ai i’an i jSí.de tcllcforccjcprc biendix mijlcamcs perirenr iettánt des
pkrres, iufiyucsdcdenslavilkj &rairfíittroisioursfitcnd>renxdclaf‘uméc, quilíémbloitcftíe nuiéí. 'Ceft le
portouksPortuguez ord¡uaij:enientarrivent,venansdelcsiflesdeMóIuccos, sWa^oí^íjy/sá^TyOTíJrj&auíieS-
ou de Malacca vont vers íes ifles. Ces deux Roys fufdits fonr payens. Mainccnant fehfiHl la vilíe de Pafarv^n
fituec ó.licues de lafufdítttc; &eftviiJcfortc,&clofcdcnTurai!les,orneed’unebdkrivieresdoQtk Roy avoit t r i
afliegé la vilk de Ba!lambuan,pour cefte caufe; Le Roy átPafarvaa cftant Mahumetan, a demandé en mariage PáffarvL

*

Ja filie dii Roy de 5rf//^¿»4«,laquelk luy fut envoyee,avcc honnorabk compaignk.Lc Roy de Pdjfarvan'^.'^m í*!'

lapremiercnuictcouché avec elle, raíáiclmurtrir, avec tome la compaignic: pour ce qu’clle.n’eftoit pas Ma-
humciane comme luy. LcqiielIbudaincmctayantairembléfonc5p,eft pour k premier venu devat lavilkde

^ ^

Panarucan,lapenfantcmporterd’anblcCiCcqucneluyfuccedápas.- & iaiíTant aucunsdcsikns mortalacom-
paigne,il cft venuavee fes troupes affirger Ballambuandeqncl failánt baftir dea* forcereflés fur k ri viere l’a fait
dore de paliflades, tcllemcnt que nuiles navires n’y barques y pouvoicnt paírer:& l’avoii áinfi tcnu aflíceee plus
de quatre mois, de maniere qu’il y avoit grand’ famiuc a la 'vilk.

° ^

^

Lcsmarchandifesqu'ycifetrouvent,foiitdupciit&finGarnitre;quieftvnñuicl:, ayant la facón d’unc Erele Ies ni
anfi gtcnc,kqiicl eft en grand’cflime anpres les marchans ^tilines, pour en faire poúr eux des chapckts; II y

fhanoiíer
áaulliquclquebtoiksdeCotton,kquelonapportevcrs 5''»w;«,cnc!ch.iogcdesmarchandifesChino3fcs' Le
pays de Pafarvan le rcconnoit a vne trcfhaute montaigne, au pied de b quclk cft fituec cefte vilk Dix lieacs de
la vcrsOc ;idcni,eft íjtace fur vne belkrivierc b vilk de loarían,avant vn bon port,ou ordinaircment les navireá
quivien, entdeks liles 3/ol^íf»«,&navigentvcrsBantam,fcrcfraifchcm.deceqaeliesontaffajrc- &cft. dofedunmur<- -Scliir leTcfté C -JentaIdc¡arivierc,eñfitueclavilkdeGerrici. avant vn Rov auquel lousks
autj....v.ystoujoarsparlencatnainsiouiacs,neplus,ncmoinsqueksdclavesfontaccoutumcz’dcrarkrakur
raaíftrcs& Scigncurs.De CCS deux villcsonapponeaBanram&autrcslieux beaucoup de Sel lequcl fe tranfoorre
deb vers Bam,Sper¡amen& Tambe:o\i on k change a du Povvre:& a Cele-j.-ir, qui cft rn’ ifk riche cíe Cófon &dcRis;kquelilschangcntadu ScIavccgrandproutfit.Puisí’enfuirJ«T«¿4yrf:bqudlevilkáauñlvnpetirfi-in-r
& fon px -ipreRoy. Alais ó. licúes plus a;l’Ocddcnt eftb ville de Brand>u>tt,i Jaquclle commande k melme R Iv

'

Icv,.'. 1 f uent a J/áhy^vilk auíTi bien forcc,clole de muraülcs & flancquagcsimais devantk oorr n’a
fcnle irc ' mcr,& á en lo.braíTees de profondeur fond bourbeux.-parquov en temps de tempefteon- - incre,kqucl n’y peut taiir bon:commc a nous eft advenuk aáout de Dccembte Veftausn b ¿de

s fera p US ampkmet declare.On rcconnoit cefte rade a troisiongucs ^ktres mornaigncs/cmbb’
G bles
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blesatrois.ablcsd=v¡lbgcois:pirciuoyrontnomm&ac5Ponusacz,^J»'/«>*’^;4"»£*sIa™í.fa

Lu? phinc voi.utc.Cat de Imm. iulques a?m lónt pai toai lalines ma.s plus vers Oecidcm n í » P “s uullei.Di^

SdT¿™sN",d:s::M
Lt popukufe, & affife en vn geand golphc: I

z veoit aucunc terrc.Ci

b lement íbn Roy,niais

iíleitc íitucc au porr, inai

incq licúes vers Nordoueft.eft fuueela villcdcC««w,auín en vn golpheraycnt fen bl,.
,

1 va bien peu de navigaiion maiine,commc
auffi a la ville á(íCMandahc»n-.Si a

me..cumeeauFo,,,u,a,sLaua,Lfrequen.ásla.ncriefe.vdaucnnspcfchc„i,.C^

eft la ville de lapara,liii vn coins,qui rdlend bien trois lienes en raer.Cede vdlc cll lant leulciuen . clofe d 1

palilTade as ant vnc rivicte bien belle,& ttelbó pott.-parqnoy beaucoap de navitcs y arm en .pone le poui eoifSj,

.

!out ee qui Icnt eft necciraire.Ia pal» longncs annees a en fon propie Roy/ort puillant tani par nra que par

ic-.Vm5.&d„cql¡euesde/a^a„auSudoíeftA45dieuesdeEan.an,,eftbtuee la ville granded^^^

quclle le Roy.cil bien le pIusVbBnl Royde lome la lavaflui fouvemfois menacc de furpicndte la vi c delan.

tá;comme,uaintcsfoigccpcndau.queftiomd=vantBantam,onatten<lo.ideronraautte.parquoyon>f¡, g„„j

“^CÍKqi¡eneTde“aStos'v''so!Si eft la v¡lle/«ÚTiois llene plus avan^^^^

eftco„u¿pourRoy:eeftvnevilleb¡enfortéAolofedeinu,ailles.Tioislieuesdela,eftji,ue^elajllk^^^^

quellcs trois vilks.ont chaqué rarivlre,& forit romes iioisaftlfes fut vn golphc.Apres y eft fttuee la belle& grade

7ilk ceCWa.»d-nne forte murailk bien fortifieeiSc entiehie d’nne rhiere d eaue douIcc.On ^ut rcconno.3k

le pays qui eft au deíTus de ceft ville,par daix baures moniaignes, fituccs den rere ladittc ville, fermansla figure

dunc felkdechcval.SenfuitlJírwájí^liquelIe afemblablementvneriviere: & puis ii/<’»«Mc/í,la->3elle parcil!c.

ment a fon fícuve.A demi chemin entre CMomceo»& /áf-f/M,a vn eoing ou Cap,eft lttuéCr4Wí»,<. • eft vn giád

vii!agc,hab:ié de pcfchcurs.pour fabondancedu poilTonrayam vne rivierc,tombate par trois bouches t., ^^v c. ¡cy

on commence a venir aux i(]es,avani Se large cfparfcs au poit de farafra,qui eft vn grand golphe,a Jaquclle en-

cor eft íituce vne ville roya'.lCjdótleñó uiaintenái m’eft oublié ./<*«?« eft lieu trefabódat de toute forte de vivres

& proprcmetpar nous a appelléiW/tííí Cala^a.CjuSunda íigniñecn lavan,lieu fccunde-& Cií/4^,vnenoix dllnde;

fignific doncqvn lieu abondant en Cocos.A la bouche du golfcil y á quciques iflettcs,& vu bancq caché,auqucl

nous touchámes avee la navireAmftclrcdá,doiu devinta actirer leauc.ll y a belle riviere,& eft lant feulement en*

viionneedcpaliíláde,bienpq>ukufeAtrcfccmmodepourrcfrefchir. Environ troislieucs delavillca Tanglcl

Occidental dugolplic,eft la rivicreditter4Wtf»«v4, furlaqucUc cftfuué vn villagc,cnviron vnclieue avanten

ierre. II y fait faon prendrede i’cauc frefehe, pout celluy qui vcult pourfuyvrc fon voyage vers les ifles del’Indc

,

Oricntaleiat perfonne ne le peut empefcher;dcvant Icqucl on peut ietter ancrc,fins veoir la rivicre, en ncuf &
dixbraüccs,&fondd’argilk: &alorsnavigeravec jachaioupcaudcíTusducoing, ou larivkrctout a l’inñantfe

peut veokiTiois licúes de lavers0uefteftIagrandcrivkrcP«Wí?4»,de\'antlaquellecftvn grand bancq,quiala

y baífe maree demoure fec;Vne lieue avant en la rivicre,cftvn villagc.appanenant a vn gétil hóme nómé Zerw^t.

Cefte rivicre done aufliduPoyvrCjCar elle a la fource parderricre la haute terre delava ditte GftS:m pied de laquel-

daPoyvre. leaoiftlairaieufcpart!eduPoyvre.ViielicucplusarOccident,cftkviIlagcT4»¿«jr«í:5: íur ccftuychcinin font

pl uücurs ifles,entrclcfquclles on paflcjiuíqucsa ce qu’on vicnt devant S4»íá»í,qui eft bien k melieur&k pluf-

grandporidctousksauuesiouaulKfcdcménelaplufgrand traficq,avecks ifles& vilks circonvoifines; dont

parkrons en autte licu-aprcs kqueifuyvcnt les viilages cy dcíTufditSjOU croiñ beaucoup dcPoyvre,kquel la pluf-

part eft apporté a 54»/4?»,par les ntarchanis cftrangers,pour le vendré aux Chinois.Les Portuguez foloient aufli

acheter rout ce Poyvrc: mais le Roy de China,kur a donné vne íbmmc d’argcnt,a fin qu’ils laiflálTcnt ce Poyvw

aux Cbiuois.Auífi ne pourroyent les Ponuguez foirc grand prouínr,a l’achctcr en lava,le mener hors,payer les

voiturcs,& porte: k rifque de la mer;& puis le livrerau fafteur du Roy a Cochin pour la.Crufadesk Qirintal.

Mais ks Portuguez achetcnt maintenant tant leulcment lcsDrc^cs,Cloux dcGirofRc,Nois muícadcs,5c kMa*
cis;aufii le bois Santalum,lcquel ils envoyent & iranlportcnt vers Ma!acca,& es autres lieux.

La Situatíon de la villede Bantam.

C H A P. 21. .

Defcrcniñ f A villcde Bantam cñ firueecnpaysbas,au pied d’unchautc montaigne, delaquclkdcfcendcmdcuxpe-'

é: iv. I^ie
I

titteseauescouran!cs,achaquecoftédelavÜkvnc,&vn’autreparkmiÍicudcIavil!c
3
paikfque"es lavil

utBoiitih-i. -fi—'le eft trebien munic d’cauc, Sí forte naturelktnct. Ses murailks font plus cfpelTcsqu’unc p! üncbraf-‘

fee d'hommc,faite de bjicqucs:ayant quciques portcs,mal accctTibks.ou aufli iour Se nuid fe faid boni : j
,ardc.

.

Les boulcvcrts ibnt diftants l’un de l’autre Icied d’unc picrrc,ayans fur chacun vnepiecc d’artilk) - nu pob’*’ •

braequee^Sc ncles fcivcm bien uferiaufll n’on t aucun pondré a Canon,quc cdky qui vicnt de M'
\n moulin a faite poudrc ¿v Canon, lis n’ont pas des tours,finon quclquc maniere de Hc’_/di'',ha»
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cBages.&its Be luuB mas ou arbres,oii ¡Is montcM avcc efchdlcsairans a moni apres ciix les efclipIlTO a'.»,ven,fa.,egta„d defencecontre lems c„„em¡s.quadH ils lb.a,afflilI¡s.MamrenanfSTOte^
taeanlesvoulo.tairadhr,oiiálsfai,baflirmucalento»rdelaville.arlesmaiaü¿“„-alSdeh

, íon poptia maiehcr deaas.poar fe defendre con.re lea, ennemis.cks encoré i Jem 'a 'Í,
““

font que dOB mes droatcsdctminans es toutes itois de, aat la ciar cu,"arfF”r 1 a 'e
'

da ía F
^

laucrcvcrshponeChápeñrc & la troíicme vertía
” "^^•‘^’^\“n^' 2 “LiPacebanvers lamer

bl( ncufc,& on peuc navjger toute la vilied' l’un canal a l’autrí-^^'
^

^ r
ec,niais lomc íá-

pas.üresfort&|rad.BO„,Fm%,.eFl'oX ¿uáeh
O»- ..csiiabitás le la\-é( ble fouvct publiquemct tañe les hornee onr le« f

bic ords & puants.
,

imubles&ftgcurcs.Ilsomvnstádtéplcqu’ilsappellcitdKeñmVa ¡f *'‘”““‘f''‘i“dy*“eauesfont toujoursFavS”
qu¡eftparra¡ro„s,aud,dcId,efnalau!;„rdrrOdSro^ÍritS,^"T“'^“‘f"^^^^^^
midi cH la mailbi, du icane Roy:!!; tout tenant la mefiie.demootcle cfclíSSmeK -am laquelle mallo,, pall'e la rue.qui va iurqucsala portcchamacllre a hj’ n r ^

Gouvcmeiii poutIcRoy; la Tille da
oa -relaves duRoyAlb„letviee.efa.eric&eu¡fme PtosXXl™ ’

“Í
0"“°“'““ fc-'i-eurs»--" ' i-

e« mpdlmdvu Ge„,llbomme.pómlagardeTe„.cmXÚXAr™a“£^^^^^^
redes imsi&cudiaquepamependvngtaudTabouriulrandcomm'evntonamutXvon, ”

-qiiel ,ls tiappent avee vn marieau de tifleran, qui v eft appendanr ou- Tik v
“ enant ttois pi-

“^^'“^=^“‘“?'Aaaf¿2 .a;d,,uaSet'FdWv.^
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PRrMiER LIVRE DE LA NAV1GATI0^
Idqüclsfonrgrádbruic.cnlieudenosclochesi&rcveillct&aflcmblctainfi tout ioiibda.icn'.cí le peuplc. ils ont

en tous ks jirefouts dcla villcleur gardcs,quia ces chofes prender crgard,&l«

le tranfportct autre part,& lcnfetmcm,a fin queperfenede iiuiñ n’ailleparJesiucs.Surlc J’rftí <i»\ei]km cha-

quenuict devát la prifon ío.hommcs oülttc ce chacungcniilhommc a de nui¿l lO.ou i2.homnics^vei]]an«

€üla Iálcdc{áinailbn.Vcn5talcurmaiíbns,cn premier licuon y trouvcvne place carree quilsnommctP4ff¿4^

ouilsdonncraudienceaccuxqui la reqiiircnt, &ouladittegardcfefaid,cn'\nelogetteccuveiicdciolcaux,ou

fiielles de ?d/rw«,rouslaquelle donnet í’audicnce.En vn coirg d’icclle plac^ils ont Icur picpic A'glqLef, oü'Us

font au nüdilcur priercs,& tout ioignát vn puys d’cai:e,ou ils le laventiiitrat plus a\ ant,on vicnt a \ n huís a'. cc

vneeftroitre ailec,fortifice avee plufieurs coings& loges,ou le tiennen t pluíieurs de kurs efejaves a kur < efenfe,»

<in qu'’i]s neP'knt de nuid furprins par Icur ennemis-'car ils ne le ficnt a perlcnne; & ne font pas ewx a ficr.Lcut

n-'v-POs lf"*tball)’ fut 4.,8.,ou lo.columncs debois,bravcment taillees,& deflbs couvertes de fueilksdc Palmes

ou . .)atticrs,& deílbuz tourcsouvcrtes,pouriouyr déla frcfchcur:car il n’yfair iamaisfroid, maisont bien des

cortinesavcclcíquellcsleslcrrencdcnulfttoutai’enrout. Ilsn’ont nuiles chambres ne greniers deflus poury

mcttrcquclque chofe, linón dcfl'us le magalin,quieñvnemaiíbn de bricques,vn cllage haultCjfans fcneflrcs,oii

ils ont fait vn toia dcíkain par deírus:& en ce magafin Us gardent toute kur niatchandifc, quand quelquc part

eft le feujce qui fouvcntfois advient:& cft par delTus cou\ ert de gros arbrcs,& la dcffus efpars bcaucoup de fabló

afinqnelefcun’y pourroit penetrer.Tousles paroispardedens delcursmaifoirs, Ibnt faitsde lablcs faiñes des

gros & efpes lofeaux de Bambú,fenduz en bardeaux ou aiflellcs, defquelles !egiercment,& a peu de defpens edi-

fienileursmailbns.'cómcnousavonsveudenoftretcmpsdungrandfcu, quiavoit coníumc lant par dedcns,que

pardehorslaviDe,IelongIcrivage;vnc grandepartic des maifons, kfquelles en troisou quatrcicursyfurentte-

feictes tomes nouvelics.Tou t a l’entour tant en la terre,quc le long le rivage eft grand nombre de mailbi. • habi-

tecs la pIulpartparnationscñrangéreSjCommefonE Malayos, Bengales, Gozarais & AbyíCns, klquels/i nta

grand nombre.Les Chinois ont kur quarticr au cofté Ocddcntal;ou les Ponuguez fe lont adioinas,& auffi Dv.

ftrehabitation fut ordonneejlequel cft du cofté de la terreenvitonné d’unc forre palilTade: & fortific d’un Wareft

cage,defortequ’ilcftdcnaturclieubienadcfbndre: & du cofté delavilleil ale plus grand canal déla ville-’quc

li on y pouvoit fbuir des puis d'eau’ doulcc, on y pourroit Icgieremct,& a peu de dcípens dreflcr vne fortcreíIé,en

abbaramlamuraüledela villerantcomrclcmermelieu, quek long le rivage;& vfantks mefmcs bricques oa
pierres pour le baftiment des murailies duchafteau: par lequelon pourroit empefeher que nuiles naceilcs,ga-

Icres, ne Paraos íbrtitoyent de la ville: a caufe que les autres canals Ibnt trop petits a poner des Paraos.- & d ’autre

part eft kguéfiavant f’eftcndantenmer, quclesbouletsdcsSacresn’auroycnt aucuncvigcur, ou forcé fur la

fortetefle de cofté de rcaue,qu’on pourroit tircrd’aucunes navires grandes. 11 ícroitbien a fouhaitcr de dcla-

vancerlesPortuguczenccfait: carcefaifant, ou pourroit nonfeulementavoir lesefpicesdclava, mais aufíi

celks des ifles de Mekcque, Amhon, 'Banda, Timar, Solar, Bfacajpr Síf>\uCicms autres, dont en temps & heure par-,

krons plus amplement.’ maintenant difeourerons aucunes cholésdes maichcz, marchandlres Se denrees

de Baittam.

Le pourtrai^ dumarchédeBantam.

Da leur Marchez, Marchandtfesé" denrees, 0“ l* maniere de les vendrf. leur mejures é-foix.

Chap. 22 .

A Bantam ils ont le iour trois foires ou marchcz,ou le vendent tomes fortes de marchandife.Le premie r cft

vne plaine grande,a ce ordonnee au cofté Oriental de la ville,ou a l'áube du lour le trout ent les ma. "bas

de tomes natiós.-comme font Portugucz,Arabes,Turcs, Chinois, QmllincSjP^uficns.MalayoSjBengales,
Guzarats,MaIabaTes,Abiírins,& autres de tous les ciidroiéts deriHde,adcmcnerlcurtrain dcmarchandife;ccqui

dure iulqucs a 9.hcurcs:& lors chacun fe retire ou bon luy femblc.Or pourlcavoir ks denrees qu’on y vfd, nous

commcnccronsa la premicrc entice du marché, ananslelonglcsinaifons,&retournansklongI'caue.Vcn?nts

doncq a l’cntrce du marché,ou cft la Mofquec avec vne palifladCjOU y trouve aucunes femmes affilcs avec des

& vne meíurc qu'ilsappcllcnt C7/j»M»«,laquelkcontiem ordinairemet trois libvres de Poyvrc.poixd'HollaL le,

Icqucl CCS femmes acheicc des villagois y vcnants,pour 8,ou ^oo-Cajcaí ne Gantam,cRf\\ioy foui bien ex d tees

J1 y a aulTi des Chinois,pIus rufczdelqucls voyans venir les villagois,ks vont cncontrer, demandans cc’

eíliinentlctout
5
&ontÍabalancci.‘unTiireran, quicftd’unbaftonavecdcspoints^auquel pend vn poi.
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vn láchet a l'autrc cor.c,auquel il nicitcn t la quaniitc duPoyvrc, pour ncrtre trompes.Vcnants par dc^s
'

u paíifl3dc,on y trouvea deux cortez pluíjcurs fetnmes vendans du Bct!clc,Arca:a,Mclons d’cauc,& Paniianas;

fliiis
rcnruyveDtaucuacsquicuiIénrdesg.illcaux,dclcsvcndenttoucchauIís; apres Icrquellcs, ou vieiit fiir Ja

ouon venda la jnaindroittelesarmesj Jcrquclles les hommesvendent ; comme Ibnt Pafiés de Bionze
^ignatds,qu'ils noinmcntCrcifrcn,lcs fcrsdhioulusdespicques,descomcaux&auircs armcs:&aufll du bois

iaulnc.-& au coílé léncftre,du Sucrc,Miel,& tome forte de confitures.Tout tcnanr cÜ le mar-
¡/léauxfcbve^u le vendentjFafcols noircs,roages,ianlncs, verdcs,& grjfes.a h melare,a SQo.Caxas le '^antam.

[.fuyt le mardbéauxOignons&Aulx Olí onncpciitpaíTerr&dcvantccftuy la fe pcurmaincut les MarcHans
.L a vendrán groskstoiles&autrcsmarchandifcs: & qui donnent de Targent íhr voyages ar’avoL’^

.^uble,qiiand le voyage tucccdc heurcufemenr: mais fi la navirc perit, le marcliant perd le Capital’ cu í’argcnt

idcbourlé. ley a la malo droifte eft le marché aux Potiles, ou le ^'cndent les Poules, Canes,Coulons’ chcvrculx,

•ps;;eP’.«*, ¿.autres OyfeíGx. ley fe repanent trois chemins^ l’un vers Ies Eftals des Chinois; lautrc’vers le mar’
líhéaux hetbesj& le tiers vers les eftals des bouchiers. Orallanr^-ers Ies eftals des Chinois, on á a la maiq droic-

¡te auiuns marchans loyolüers, de nation Concern & Arabes, qui ont avendré quelques Rubis de vilpris':

^llidesIacjnces,SpinelIcs, ^!ais,Granats,&Robaf[cs. A la main gauche, foncIcsBengaíes&autrcs
, Icíqticls

rtndentdesférremensmcnu^tnercetics.’ contreleiquelsparderricreíbut les Chinois avccvnc Jigned’eftals

qui ont a vendré Ibyc a picqner de toute forte,& de tous couleurs bien braves: draps de Ibyc, & Damas, Vdours
jSattin?, '?il d’or, Drap d’or, Plars de Porcelaine, & autres perits creiins bien braves foicls auec lacea: paits baflins

íetain: grands & petits pots de cuivre ieitcs en moulc,ou fases au martcau, Argent vif) braves cofFretz, Papicf dé.

divers couleurs aeferire; des Almenacs, de Por batu en fueilles, petits Miroirs.Pcignes,Luncítcs,Souphrc, Cou-
klaflés de Chir.; le fourreaucouvert de Lacea, Racinc China,Efventoirs, Quirafoles qu’on portepar defíus lá

jtíld, p 'urCcouvrircomreiachalcurduSoleiljdefqueIsdeuxrucsfontpIcincsadcuxcoftcz. AJIantlefccond
fccmiii, ics Bcngales y font a la'main droitteaveelenrferremens menus. Le marché des toiles des homines,eft
l¡amaingauchc:&tenanticclluy, le marclié des toiles des femmes raariees, dedens lajigne dcsqucllcs nul
omme peut aller fur grand’ amende. Plus avant cft a deux coftez le marché a fruics,& aux herbes

, ou on vend
lufieurs fortes dhcrbcs,&fruits,divers des noftres; ¿centre autres fembkblcs aux noñrcs font: Ponimes d'O-
ages, Citrons, Limoas,& Granades.- iequel marché dure iufques au bout; & quand on veult retournet, potir
vcniralhoftelionviencalaPoiflbnneric.ouonvendpIufieurs fones 4c poilfon. Delaalamain gauche,eft
marchéauchair,oufonteftalsavccchairdebcuf,deCcrf,¿cdcBuffle: ¿cenfuyvant eftic marché aux Llpi-
s, ou les femmes font añiles, ayanslcurs eftals furnis de tome forte d’cípiccs, qu’elicsvcndenten detall,chacun
quelu/fault; comme eft duPoyvrcblanc & noir, CIoux de Giroffic, Mufeades, Macis, Cannclle, Comin,
mgembjcfec, Citoar, Zerumbct, Voyvic\on^,C»bebes,K^nis,Fagan,CaUmbac, Garro, BoísSama/um,CoJ}m
W‘(¡,^‘iraus,lHncusedoraíus,Cal4musJrímaticm,RacímChina,Ehahayharum, Galigan, Somence de Citoar, fe.
^cedeFemtl, d’Jnis,Coriandre,Bangue,I)atura,Cmnapf. Cantior, Sanfarmtan, Curcuma,íenttou,Cm, Gamheir
une, Paravas, Tomon fute, Beitzoin blanc ¿c noir, Saga,Safkm, Daringi, Tagni, Caxumbi, Tia?tco, CH'tandian, Ma.

San, Branhan, Darin Tuio, Tagati, Imahan,Sambaia,^ plufieurs autres,qu’avons mifes en oubly. ley avons
(Te Iemarché auRisaIamaindroidc,ouilyenagrandquanrité endesíacs, ¿c encor plus en les náccllcs
ins es cauals ioignant le marché. Pouríuy\’ant la mcfme iigne, on viene au marché des pois: & tom ioi o-nanc
mrche au facs, le marc.hé des naitcs, ¿c le marché du Sel; ou on voir grand’ quantité du Sel: Icquel y eft ap-
te ás, loarían, & atures íteux fufdits, pour le ttanfportcr,ou la vfer. A la main gauche cft le marché de Phuylc
narchc des Coras: ¿camfion revienta fon premier chemin, ou les marchans & les Maiftres des navires
irmcnent, qui font trafique& navigent en tous eudroicis.
Leur mefure doncq, avec laquelle i]s vendent le Poyvrc; comieñt le poÍx de trois libvres ¿c vn quan de Pov- LeutlaqucllcnommentGama. lis ont encor vn’ autre mefure, a laquelle ils vendent le Ris, Sel Febves &ps chofes; laq lelle eft plus grande, ¿c contient bien quatre libvres de Povvre. Qiynd ils vendent le Povvrc i
|tos;ilsle!ivr:ntparlics.- ¿echaran fac pofe 45.^tes,ou56.1ibvres:&filslivrcntmoins5Ílsvous detien- di

V ic reíle, cftar^x,.:jquc cate, zo.Oiices.- ncantmoins on doibe bien prendre gaede, qu’on nc foit trompé des
carlbuvcntadvicnt,qu’ilsmcftcntdes petittes picretces noires par my le Povvrc- ce que bien>n as qu’on n’y ptendhfóne gardc,pcut eílrcappcrccu. 11 fáult aufti avoir bon efgard,que íePo’yrre foit b'

-

í‘¿tner. Ccftuymarchccftancachcvé, commence le fecond marché fui le Paceban ou place Rovaile ou
irte toute forte de vivrcs,¿c aufii aucun Povvre fe vend par les habirans aux Chinois: Icquel dure iui'qucs

C
Apres Midi on nent marchéau quariicr des chinois, oufemblablcmenton vend touielore de^vi

. ;dcs.hn-i uls, ¿c Poules: ce qui fefait deiour en iour, enquoy les Chinois diljgcmmcut f’cxercent
monn-', .pa.' :rons, au chapicre ou uouséoironsdcs Chinois.

G Lefeur-
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Jimadre.&dffcemr^vec eitx.

Deh religión desUvm en Bantam,^ leur maniere de converferíun avec l mitren

Deux qua-

reíraesj'ar

CHAP. 23 . J

En lavaíi lelongdelacofte maiine,UsontlaB.disionMahiimetiqiic'.maisavimtdcdcnskpa)^

Payms,tciiants la loy Pythagoñquc.airavoit qu'ils ucnncnt pour chore ccriame.qocl

kfprit entre foubdamcmem en vn anire cotps;parqaoy ne mangent chofe qui ayt en
le,

J
1

ils lucnt quclquc animal,a¡ns I’ entretienneiit & nonrtilTent.Sut la cofte martne ^pienmon.

.

fontilsMahumctains,&gardemdil¡semmcntfonAlcoran,llsn’on.., .e'qualteProphc t
_

vid lefu. Chiill, & Mahomet.Ils ont leui temple qirhls appellent »/»..,auquclils ^

ces divins.cn gtand ttanquillité,humblement tontnant lafacc vets le Sokil. St toniban at 1 t

divcrícsfois.lifans auennes hcnres,comme Ies Moyncs,kfqac les nc pouvcnt negliger.Us mit *
.

rcfmcstkur grande quarcmainc commcnce le i .d'Aongft.&dutc +o.ioureíilors ticnnen

lcntsEfclavcs&fainille,povres&rlches.íeantsc6mccoututicts
ciiccrdjmageanscnletnbl i

^ ^
ftrent lenr Seigneur tobcdicncc.commcncans

depuis fes pieds avec kiits deux mains frottat i .1 »

&pü saveclesdeuxmainston.cla6ce,iurquealate[ledettictetceqmle6.tannttdlem-rt
1 . 5 -.on

d..

rfoEéffi?eftdi..Lcurfemmes,airavoir,íaucnneqnali.d.neksla,llén..amadveo.r.
-n .v .

' ou moinsvivec Iclqiiclks on kur donne en matiage plufieursautrcs elclavcstainC comm
.

^

-Usdani. .Btlbnfilspmrncavccaucimcdcliparentc,luydonna ¿s- t-Jgc a
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^ 50-rfimni«,&-40
.i€une5 f.ics,avectroisccmmiltcCax3S,quimOntenteiinoftre monnoye, a raiíoii dv 'íou7c

inil!eCaxaspüurthaqucRcaldc8.,cincquaiKcrcptfloriiisciiicqfou!z: & avec tomes ces femmes pouvent ils

coiiclicr:3c en ayansdes enfans, il ncks poii\cnt vcndrc.-5c les enfáns f'cngendrempourlcur femmes Itótiimcs
toucainliqueHiímaci,futncaSani:inai5bcaucoupdcccs:cnfausfonc faitsmourir par les femmes leeittimes’

^ Q^nd ils cfpoiKém aucunc de leur parct3gc,ils nc fortcnt ¿ns la maifon,devan t le iour des nopccs.rant refpoux’ “1
qi c l’cfpouíe.Qiwiid on celebre le iour des nopccs, alors fon t tous leurs amis,fcr^•itc^Is & cfüav es bravement ac’ pc«.

a l’hollel de I’elpoufee,commea celluy de lefpoux, font dreíléz pluficurs picqiKS,avcc des franges bi-

/ garecsdcb|anc & rouge Corton, córame font icy les banderolles des gens de cheval; & avec des enfeignes, fáilins

.
grjnd bruitpt deíchargeants aucun« chambres des BaíTcs; car des harqucbules fcaven t ils mal ioucr.Apres midj

^ oQ amene a i’erpoux vn cheval fellé,furleqnclilmontc,&chcv3uchc par toute la vjlle,iuiqucsfur]cíbi., -j’-I

vicnt aupres de fon cípoufe; ou ce pédant qu'il a cñé abfcnt,íbnt venus les elclavcs,avcc luy donnez en mariáge,
cbacunapportari^vn^fefent: &parmyiccuxeftlcdonnuptíalbravement aorné & accoutré. Lors j cft appa-
reillé vrrbancqucfnuptial,ou les peres &mcrcs de rcfpouXj&Efpoufc; demourcmamanger: Icfqueís fe reti-

Enssrefpoux&relpoufefoat misdclfouzvntoid,toutarcnK7ur ferré de ConincsjouilscDuchentcnfemblc;

& depuis ce temps la, l’efpoulc n’eft veucd’aucun autre homme. Peu fouvem volt ou les lavans fensmafeher du
» Bctte!e& Arcecameílé^echaulx;domlabouchcacquircmrougccomtne6ng, dclesdents noirs; lefquels or- Mafchenr

dinairement ilslimcnt, &d’aucun’herbelesrcndentrerplcndi&nscommc or: &oi«:orqu’iIs parlcntauRoy toujoursdii

mefnies, ilsncIaiflcntamafcherduBettcl: commeauínvifitansruni’autre, iimenent au miiicud’cuxle cof-

írctavecleBcttcljOfftansaccUuyquilcsvicmvifitct, delcurBcttelj&furniirantlcurcofFtetdu meíme, ainfí
**

qu’cnccftc figure fe peutveoir. ScmblablcmcntquandrimícvcuIralTcoir aupres «funanue, prmdpalcmcnt
quand

CafñtMne OHfHperieur «fcompaignííaueitiu atures (jtHtilhommts^VdfMT les rites de Bantani, faifanl
c,& vn‘ efpee Urge^r¡r derriere Ittyfespages (p-feTviieitrs,pmaHtfsa cofres avie le "BettelfPet aPeitne,

s,(jeHsdemeJlierf^tJ^archÁH<femettei¡tdic»JiifMrlenrtal»ns,mfqMa teetque le^Seigite/ir eji j>4¿

iterierde^

r Qgit*-
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o„ar a y a vndcplusgtMd quali.i qiíil n'cftialorsvicnncm cncIhK vcistiix . ourans. .uaii.«

-

SaffiÍiadycc¿,nSiaMmtouiourdaBcMl,commcdcflusdH.t., .

ConmeníleCaptaineBuleSíigatltrtnBiíníam'i.'a'venk FaceifM.

C H A P. J+.
I

C
k Vai,daacuqdesprincipaua(qu-¡lsnommcmOpitain£s)vaícrslePaccban quvcrslaCouiduRoyavtt

;

Vafuyte'il6iipoitcrdcvantloyvDCpicqueoqdHix; & vnglaiveavec yn fouicandcioug cu noirvq.
j’

l„,.rddonlaqaaUté;&dcvantlcqaelqn porte tdlcpicquc, ccllaylanokm cncontrer aucup,
]

"Sa'STir^nsdcmefltatmaisillcurfatrltdcelinei.affeamfutks.alons
mfqucsatamqik le Setpeur. „„

Sto¿e“fpaffíao.svontifekurehemk,asront.reiruperbcsAn.archentfortaiioíammcnt.,lslomvdl„:

tSlB aiKtiffi.es de fil dOr, lyans en tefte yn Toutban de fott fine toile de Bengales,rcmb,abka toi.

|d auemes mil
, Aucuns nortem vne Capone de vIoets,on de noir.oa rouge drap:& ont Icut poign tid

'

. le de,Cambra),
Iconel'ils fe Lm.Lcurs ferviteurs les fuyventd’un portant le coffret avec Ic [

v'*'!'Heootal'eauc,&le^ienleQpitafoI,qtticIlvnchapeau,portampardcIinBlaicfte,quile garde de Uí

SttdSlLl lls'vont apeddefehSz & feroitgrandtome de porte. Ibnliers; mats ala rnatfon portent

™ítsÍanrXlefqLlsfefontenC*i«,e^^^^

-I

. j.

tmífir'qiiejp>Htre>ióf»img.paTt»itte rinar7m:yK'qwejjuni i envtunni,y-i -j- -

iuft enaemjiTsa^riffoatt*^»^. neftfientuftrfme.
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J)tlaarmesydr art militaire des lavens.

Chap. S5,

L Es lavatis fontve pcuple cJjflinc, infiddc, mefehanr& mcurtrier.* & quand ils font viítorieux, ils n’efpar- Ccoditíore

gr.cf .c períbnne. Ils font fi ingenicux a dcfrobbcr, qu’ils íiirpallcnt en ceJa tous autres: & font bons íól-

datSjhardis&íánspcur: maisnelcaventmanietaucuncaniÚcrie, ouharquebuíc: que íi cela fut, ils lé-

I royent indt'ptablcs.Leurs armes font picques Jorques avec fers flábayants, comme font aulTi leur poignards, & ’ lcj »nnes
‘ Crf/|^»-auífidescimererres&coutelafr€S.LeurseIcusfontdcbois,oudccuirtéduarcmourd'uncctdc. llsoui deí -vaas.

auíll harnois fei ts de pJatcs'de fcr,ioinctes cnfcblc avccannclets, come cft icy pourtiai¿^.lls ponent ordinaiiemet
. longs chcveux,de ió^es ongIcs,3c les dets limcz.lls fom fi obediens aux mandemés de leur fupcrieurs,quc pour

1
' mort hele laifleront.Scblablcmet fi vindicaiifs,& forisdcnaturc,qu’cux eftans petcez dekurenncnii,cnirent

c >ntrcksarmes,afindcppuvoirtuctkurcnnemy,&eux vcngerjccmeímcsavons veu& cxpcrim6té. llSnc ti-

lent aucuD gaige,mais en lemps deguerre, on kurdonne accouircmcns ¿carmes, & vivres: comme font du Ris,

& Poiflbn:& tous font merccnarc«, quon foramc quand il cft befoing, ou quand ou veult feirc entrcpriníépour
furprendre quelcun? a cjuoy font fort idoyncs. La plus grande richeflé en lava, eft es mains des Seigneurs : auifli £«* prkd-

veftlcplushonnoré, cclluyqul eft tehupour‘teplus'richc,&lc plus puiíTant. Peufouvcnt font ils Oyfifs, tou-

joursoniilsquclqucbelbignccnlamain.- ou ils font des foureauxdcbois, pour leur poignards, qu’ils fcaventíi Sei^eu».
ingenkufcmenttircrdufourcau,qucc’cftmcrveillcs: Icsfomdetrcfblancbois, ou de boís Santalum: oupolif-

,
Lip»»rtr'.cl des imtrch/insen'Bs.aiiTa.allani vtrs UBifM,»tigraadmanhé,!eHrt>efiemens drJiguretfon infidelestiiimarchanTeJír4H£er,d’

litTi'K^n-a.Lenr principóle ¡trafii}ne,eii de A¿s,vivresó' Seli^n's/s vesuacheter leUngía eaííe,poMr aveirahonpTÜ,dr lerevendreaBitntiítny
euti e]tcher,ócassfedeU ^Hontitégrande des efirangers,d- ¡es voitures des aavires navigames vers Maíscca:e» annueüement beauceup de t<t-

vresfe mettent,dra^andpr9itfft!par ce ^ue sanies mevireschargees de vivTes,nepayentaMaldccaauesmpeitge:eeqmadvieHtforee ^k’elletfa
nnüe defoj mefme, ¡¿rfauli qifiUjifaient apponex. dantres ierres: par^nojfaesle aafiamer.
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. , ^/líT¡i!n?^,^1

iní^remcmfioucsouforgczdcquelqucvcniii^üxiqut.;'cs faifcnt playc moitclle
\

fcnt a«aimes,quifo^t
nnfllMiaillciuccmmcvniafoir: furlcfqucllcsry ücnt iclJcmcm qu’ü I

ícnt a«aimes,quiio t
, QucUcsiaillcncccmmcvnialou: luriciqucucsi y nene iciicmcm qu-ii I

Sontaufficmrctenuesfi agües
d'auttuy^ dí |

n ofen t nc jour nc nuift rep
a^mesia quoy faite ils lont aíTes mclthans,& en loutc trahifon experimg- '

peurqutlsícroicnttucMctoWC^^^^^ &enia laletroís ou.'l

"^^T?^Í'o fl^udicre IlsomLífi ordinaircmetaucunes Bañes ouftúttcartll lenc,cn lcurcourMU,.¿
Idoi?binesdcícusouboudicrs.llsomau^^^^^^

-cnimez^,.
Serb»»m«

‘^°^
ÍHl Sidrea Canon lis uícnt auíTidcs Serbataincs,par kfquellcsfoufllcnt fcfchcitcs en -cnimez^fem

avec fle-
Heiix crens a fin qucla pointccnvenimcc,faite dcdcnis d’un poiflon,ferompcroii,& putrífleJ

fehenesen- &commc de(Escftdit,ils nc fcavcot manict Ics harqncbufcs: comme idvint qua-.^
«annees. roitan corps de 1 hom^^ommc fl

"'“^i'‘^-'‘‘""T";H^^n,-&Vommcde(ruscftdit,ilsncfcavcotmanicilcsnarqncDui«; etriniHc lavint qua-^aj

non^Sions-aifiin de cc pays la,qui aptes qn'il fut de iious-cnfcigné,a le charger & |Ter, quand .1 vouldroH tír^
non- ,

elhons qu un p >
, prins de nous) pour nrer qudque befte.&uvagc: luy ve-

a qudquechofepl
lefq-ielsy font en grand nombre, il a drefle le mufichet vers le mcfmc, H, i

namaenconnetAmbeuf^ & l'osin
' *

“
lefa-iels V font en grand nombre, il a drene ic mmienei ve.s .c racime, f’ h,.#

fehaÍÍé en°Sc forie que & luy^& le bcuflombetcnc en tetre, ayam peMüdctix dents mafchoircs, & l’osip .i
fehatge en tcl.c torre, qu y

,
.

,
cfvanouv: finakmciif reprenant fes cíprits, futmk ^

íauvage.

Dt, MMchíni mlifía Btntrni, & km' mftífK; tiduUi& ohUgmms.

la Condk
tioa des

xnatchaiu

Chap. z6. -

Es m»rchans de Bantam font malitkUJ, fraúdalas, gran* fimuktmisA infidctes touscfl^

L
Esmarchansdetíantamiontmauucux,itauuu.ci», -

. , j- J
—

pasalearseon>paaio.s.m,rafi^em™j^^^^^^^ - langac Maki,™í
deBantam.

5r^,.dontordinairementkstroisniefurcs,qü’i!sappdlcnr
Gedeng, contcnant ^acunc en_rmam\n Canum

&dcmi valcntmilk Cwirar: lequdfevcndeaí4/íi/xwparkG4»/4»,aíravoirles
dcuxou txo!sGan.an, felona

láifon rout looo. Coxís, quivaicntautant qucquatrefoulzmoinsvnliard. Deccüemonnoye nous parkrons

auchapirredesChÍnois,&mctteronslepris,compienousksavonsachc:ez.LcRisfctr^rpor!e aufíi de Ban.

tam a MaUcca.De la villc BalambuAn,on apponc beauccup de Ctces, ou noix Indicnnes. Oii ks y achete le cm

Lear tiafi- _Qyj CaxAs-.$iz Barttam 8.pour vn Sau,o\i 40.pour millc Caxoi. On apporte auíh de la beaucoup dhuyle

’“*
de Cocos en gtands pots . De loartan, Cerriá, fati, Juama, & les licux voifins,on apporte du beau & gtos bel.

On achétte ordinairement Soo. Cantas, pour ijo. millc & a Bantam, vakm les trois Canw luille

Caxoi. Le roefmc fe tranlporie aufll a Sumatra, & aufli a Barros, Sferiamon, Telombava», i^nd^gni Ü.

lambe: ou ils le changent contre Lacea, Poyvrc, blancq & noir Eenzoiit, Cotton, Coquiíksd« Lortu^

qu’íls nomment Tartaruga,&izntK% dcniees.La Cite f’apporte a Barttam, de lacatra,Cravaon,Tiroor 1 aJmbaniC

Bandermachen,& fe vend par poix. Des lieux deíTurdits on apporteauffi grand quanticc da Miel, kquci vauit ot-

»

dinaitement k pot,contcnant environ 1

3

.pots de noñrc mcfurc,pour trois ou quatre milk Caxas.Le Sucre ap-

pon on de Tapara & ¡acatra,mz\s non pas en quantité:qui cft brun,comme cclluy que nous appcUonsSuac bt^

en pouldte.Ün apporte aufli en quantitc du poiíTon fcc de Cra'vaon,SíBandermachen. On apporte grand >'

té de fer de Kerimata, fuuce a la contrec Sudoueft de Borneo: & K^rpsjs de Bandermachen & Banca-, qui cít vn iW

haute.La chefviüc d’iccllc fenomme Banica,ou on peut rccouvrcr de I^auc doulce,en profondeur de trois

fces.L’Eflain & k Plomb viennent ie?era & Gufelan,a IzcoñedefJHalacca pres de Cuda.Lc Cotton,&
1^^ j'

tremens, de Ba!i,Camhava,Sí autres lieux, que nous nommerons particulicrcmcnt,& ce qu’ils donnent& deiu •

des obLga- dent. Les marcluns richcs,ordmairemtnt demourent a la maifon :mais quand aucunes navircs doibvcnc pai^

ils donnent a ceux qui navigent en icclks,quclque Ibmme de dcnjcrs,a rendre íc doublc ou plus,ou rtoins,l(
CIOOS. i¡saonncniaecuxqutiid\jgc.iu>.iii-><.ui.i,-^uv.ivius.iwn..a.wv.vv.w..v...,c.*v..~......v.v.« r-—

> C

... que le voyage eít loing; dent ils donnent obligation:& fi le voyage fe parfait heurcufeméqle donneur te
^

lemTxpSr' lon Iccontcnu du contiaa:& fi celluy qui rccoit nc k peut payer,par quelqu. . alhcur,ilfeul t quil
j -i 1 I . -L

rqueiqu^. aincui,uiauiiquiiv«5.».o--

mes & cnftnsjiii^ucs a cc que la debte eft paycc,ii’eftoit que la navire fe perd.-alors il perd fon argent debear .

Cesécrits&aulTHOusauircs, fomécritcnfucillcsd’unarbre, avecvncgrefieoupoinfcndefw.- klqucls r

knt alors: oucniivres liezdecordcs entre deuxtabkitcs bien &bravement. llsccriveniauíncnpapier^

nois de tout couleur, qui cft tresfin & puriaufli en papicr qui cft fait d'cfcorcc d'arbics.Ils nont pas d '

niais ils font biaves a la plume:,& écrivent par ordrc.lls n'ont que 20.Charaacres,par lefquels cctiven. tout
^

gtic.lls vfent auffi la languc Malaique & les Charaaercs,laquclle eít langue lort idoync,& facika app "cnarc.

quihkiitpalcr, peut non leulemcnt par tout Tlndc, maisaulfieftrccntendueuiouicsksiílcs. llso.^«.

eícclcsouonenicignc, &apprciid la langue Arabique. - -
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'Desnurcháns€jiran^rsdemimri¡*tsa'^i.Mxm,é''¡d<menantsUurtrafi(iw.

C H A P. 27 .

L
Es Pcrfcs qu’ilsappellcnt en lava Corazone,íoat ceux qui ordinairemeht venden t pierres pretjcuíes,ou fbnt Trafi^tiede

^io6‘<Iion de medicine. Ceíbnt gens entcnduz&amiablcSjavcclcfquclson peut avec raifon trafiquer, «najns

ícaj'inent les eftrangcrSjfurpafláns en courtoific tomes les nations qui illectrafiqucnt. Les Arabes & Pe-
°'“^*^**

fHÍlenSjíbnviceuxquitrafiquentprincipalcmcntparmcrj portans &reponansles marchandiícsrieruncvíllea

r«uW,&3chetansp!ufieursmarchandiresChinoilés,lcfquelles ils changenta d’autres denrees des liles circón-
j

voifiness&auíTiiePoyvrejpourlcvendrc aux Chinoisa kur venuc.Les'JW44í7W,& ,^/¿iwírontlesmau!.”'.r i

qui donnent leur argenta Intereft,& fur voyages,& retour des navires.Lcs Guzarates, par ce qu’ils font povres,

jí . vSnt ordinairement pour matcIots,& fon: ceux qui'prenncnt l’argent íbr le retour des navires, & font íbu-

VÉ nifoisd’un,deuxouirois.IIsíbntvefl:uscommeonvoitaupourtraidt,entoilcde Cotton,avec íeTourban en

te -le.Q^nd ils viennent a B3ntam,lls achetent vne femme pour leur Icrvir de iour & de nuifl; & quant rctour-

nentversleurmaifon,ilsrevendcnt]afemme:maisrilsoiitd’clIcsauainscnfans, ils prennent les enfánsavec

€ux,&yÍaiirentlesfemmeslibrcs:caralorsnelcspoavcntvcndrc:IaquclIefemaricavnauticj avec lequcl elle

lient le meíhagc.

LefourtraiU des i^archans ejlriínfers en taville de BantAm, lestes iUcos4tremens,& leur trafique qu'ilsdemenenn^fon! diflingtsex. for
lettresde BAl^Intbeek. A. Sons les T^erfesouCoracone, ¡oyelliers. B. Cejl ¿‘Arabe, qui par merfait trafique de l'Hsf sfle a 1‘autre: enlaqueMe

ileft fjrc exp.rimentí: cosume eji aajjl le Tegulie», quiefi vnfubtilpeuple, cauteleux, ayans la cossnoiffdnce detause marchandife enfaifáitt
'
¡'•"'XTlaf: ^ue-.etouannuellement''

... >• . . > ....
•isavire viessta'Santaru pauracheterdHFeiyvre,enefihanged'autTes denrees.
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Habiution
desChingis
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a nin coftc, nómcz en T Jtin les marchans Chinois,les apportants de China en ítílc & fi g ’nd qnan-
titéjlcs PO“''*f*salouer,ont inventé ccftcvilainepetiitc monnoyc,a fin qucparj’uíagc <5cmanin-.cnt d’ii. ''e óri-
feroyent & confumcroicnttCc que confiderSc ceftuyRoy,lc5a fait encor plus mclchants,& enfilé d’eílrain,f4r le
trouquarrequieftau milicu,2oo.cnícmblc, qu’ils nommentvn Satac,& valétde noftrc monnoyc3.1iards;&5.
Satíic liczenícmble,font millo C4*-^,qu’ils nómCt S¿tpi>cún,iz.Sc 13 . mille de ccsCaxaí,2\ort$ acheté peur \ n Real
tc S.Des premiers Caxas peu Cen trouvenr, a caufe qu’ils íbnt prefque tous confame2,& en lava n'ont plus aucú
coursri2H?nd ceux cy prcmiercmét vindrét en l’umiere,on acheta pour io.mille,6.1acs de Poyvrerou mainienSt
qaartfles Chinoisarrivent,f

’y
achatdt que z.,Sc pcü íbuvét a.lács & demi pour Tooooo.Caxas,deoníxqui main-'

ienanton':cours./lsapportentaaffidclafincPourcdaine,&auíridcla groíTe de z.fones.- de laquelle quand ’cs

Chinois afrivent,qui eft,commc defllis cft dit,enIanvier5on acheteroit pour milleCaxas 5 .ou 6.p¡a!S.oi on n’a •

lOit en autre temps,que 2.,& ratement 3 . lis apporteni aufli Soye a picquer,& autre fort bcIie,d€loure couicui
auJll pieccsdcSoycdd-i4.&i5.aulncs,&pluficurs autresdcrees.Qmdeceschofeveultplus ícavoir.quil regard».

ieurseflaIsauchapitrcdu5JJ¿r,ougrandmarchc.Oracauícqu’avonsparlédupoixCtf»í/ar/,iI faüh Icavoir c5-
bicn qu’on porte grand nombre deRcals de 8.a China,lcíqucls n’y ont point de cours,a caufe que nuUe mónoyc
y a cours:mais on les y taílle en piccettes,perees par les lufdits Cíi»¿'*»-i;dont Ies lo.font vn io-MM,font vn
Táye/.quieftautant que la.Rcals fimples.IIs achetét auífi toute la Lacca'qu’on apporte delá vüle de Tolonfaavá
ou ellccroiñen grand’ abondancc,& ce en efehange de chapelctsrmais il y faut navigcí en montát la riviereifem-
blablement /’o/w/,qu’on fait a Jfiier en des pots.- le bois Santalum,Noix Mufcades,Cloux deGhCifñc,Tartanga,
qui Ibnt les coquilles des Tortues,dont foni en China gentil coffrets. Dents d’EIcphanqdont iís fontefe braves
chaires, lelquellcs eftimentau poix d’argcnt.-careniccllcs fefont poner les Mandorins &Viceroys.H^íbftt fi ii^e-
nieux & fubtil en leur manufkélures & trafiques, qu’ils íutpaffent tomes les autres nations .lis rcxcrccnt grande-
menta Bantam a diftiller vin ardant,de Ris & Noix d’lnde,dont ils font bons maiftres.

Le PoKnraiideiprincipanx marchans Cf>in¡)¿s,i¿"de leurvt/lemetti:an^steíeJiioÍKSel’iinede/ewfemmaacheife(tI^S>ieB£svfitit eafava,
áurantU tempsde Uur rtíidence-enfembU lepounra-.H deceax qniacbeth U Toyvre da vilUgeois en Uar vilUgesJeplfantrniccUifr Mtmcei

jftjcoifes rei'tculeesfnr látele, íSlaasveíhn dan brunbUnaccQanement a 7iianchesliiTges,(¿- chances tttarome'resi En lekT ssátieü ils
entanjjides Aiedtcins t vsais parce qa'tlsfonsvejiHS prefque a la lavane, neus ifavons pos icj mis leurpaunrait.
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tes Chi-

le fiable.

HeURelígteitdesChmis^&UarmeiMger.

C H A P. 29-

Ll! Chinois encot qu’lis crovtnt qo'il y á vn Dka,qai toiit í crc4&a¡t de ricn: toutesfois ¡k adorem le

DiSikMÓel ils om pomráia & peina en kur Kmpk,aEs hauli en lien obfenr. ayaiit iras cumonnes

fu! a teae avec Vne6?e hideufc.ongles & mains S pieds.& vn terrible mufeau au vemre._ De eam cefi

„agei.s,SeneA,k„t.,»Ea.„.a.e—

qucceñe kide figúre ibil raíÜfie:Srs teprendent leur piar avec ce qui eft
,

la «¡'.a Juils-krnangcmavcctomeleurfamiUc.Orquandnouslcurdemandonspourquo)
ilsadoremleDiab^^^^

'

oni fait ce racrificc,& non a Dieu Omniporent: ils rcfpondcnt, qu il n eftoit pas neceffaire
i*

ledfabir cuncmcnt.a.Diea:parileftbonADC&umaUpcrfonnc:maisqu’ilsfirentceftoarandeauDi^^^^^^

•
afinqueiuy,quicftmauvaisefprit,nclcurfcroitaucunroaI:&cequcnousni T n. '

yansfurnóusquclqucsimprcffionsAcmrcautrcslcIugcment&rEnfeUcíquellesavonsmonftreauxCh

Ltifs(íar11<ny ad’amrcsf quilong:cmpsyontdcmoure,&acccptclafoy
Mahumetanc, & ewrnonft^sh.

inageduDiabk,nousravonscfFacédcnc»ongles:parquoyilsfuientficc«roucczquedccourroux poulfoicut
I

! des picdswntrc icrrc^tcmpefianscomme gens mfcnfcz:dilans que le Diablccftoit cy cu haut,5¡; que



i
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P }^i¿5parndus&itesá{ónlm3gc,iInousfcroitencorbeaucoupdcmal.EnIeurnuifons font ils brdin.. -tnicnt

'

' occupc a íbrtir l£urs marchandifcs & les diípofer.Sur le íbir ils raíTcmbleni a l’hoftel de l'on.ou de i’autrc : de-

^
mourent aacunefois tomc!anuÍ¿ldaníáns,oupIulicurs vknnentmafqüczavecmafquescftrangcs.'

' Bnléurmcnagerilsfontnet&poly.fortdiUgensagaigncrleurdefpens, enquoyils n’efpargHcnc áu'cun iá-

beur:& iceus gaígnez,derpcndcnt auífi Uberalcmcnf,conviaf>s l’un l’autrc au bancquer, en quoy ils font fors lio- chmoiif
• fpita.'' üjpvcnrfois vifitansfun Tautrc-Ils onc pluficurs fcmmesacfaciees,defquel!esiouyflcnE, comme defluseft

'

-dif. AiífíiíérvitearSj&cfclavcs.lefquclscnvoycnten'^touseHdfoifspourachcicrduPoyvrc, & autrcsdenrecs:

.
&:les'baillentalouageaautrcsenaucunvoyage,auqucbdonnentauíriquclquc 'Capital, pouf empáoycr a Icot

fc '•RHiñk.

Comme les Prnuguez demeruftt Uur a es ijks iSUfifies.

C H A P. 30.A r. 30. ]
.

Es Porra§aez,corame a touthomme eft connu,ont trafiqué paflc cent ans es- Indes
:

párqtfoy ils oht fen On Ies Por-
topt iieu, ou on peut faite proufHt,leats forterciIcs;commc a7írzTf’,runc des ifles Molucqud^ pü-crofi&nt tagaeí ont

“^beáiicoupde ClouxdcGirofflc, & auílion aífiimbledesautresines voifincS.

'Loiírenti‘embkblementbcaucoupdcClouxdeGiroffle,qui a chaqué annce fe irattfportéht en autres tcrrcsj

' toutesfoisl«habitansfbntgrandseiiQemisdesPortugacz,ayaascontinueIIeguetre.‘"Enl’iflé de Tiinor,ontils
• auíTi fonerelTCjOu ils alCimblent le bianc dclaulnc bois Santalum;&cn divcrs lieux del’Indc diftnbucntfeommc
'
" en la

---- Íepourírai^desPmug»ez.Mc&\cos,euM\ihíosdemura»se»hvi,&a'Bznta.m:leurmjimerede vtvre, ¿rleur cdtiÁithn

de fe mítifsfenir. enfendsU Uur maniere d'accoutremens é' Arsnes, leur efclaves aliaos derriere eux, e^fortans le Qmtaíbl far
def’-ts la téjle, qai les defendde la chalenr du Soleil: ces efilavesfont ils bienfonrvesis, deteutes'foftes de natien-. afo jüw ’s/i»

mntsenantresterres,tommayentaacH»quifcuhelalang»e. •
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en n ' ñc de JMd¿dkír,7^^aiáft,Sepgale,ckiriga>*,Pegu,U4rtahdn,é' K^r4C4it,oxi il cí^«nu en grand' eflime^aj

er -and vragc;& ou on en laiS fi grand prouffir.que vnc picce dcbois,qu’on achetécnTim^ pour vnc piccc de

, toiÍe,de valeur de deux Rcais/c v-end cfdiis lieux 12.& i ó.Rcals.Lcs Portuguez demouret aulB en Panarua.vil.

¥ le Iñuce a la conirce Oriéntale de Iava,& a Banuin,ou ils n’ont aucuiic lurifdiaion, aim y fonnant feulement

es Portu- trafiquanscommeautresmarchans. IadisilsavoyemforterdIccnriflede7Vr»<«/e,vnc de les Ule Molueques:

mais ils en fom chafle ia pafle vingt ans,par leRoy a prefent rcgnant:a caufe qu’ik avoyent cm^tfonne fon perc:

fejuate.
* & cóbié qu’Hs ayent piuíicnrfois tenté d’occuper auenne place en la mefinc iíle,cómc cncor cu adt-enu l^ i

deinicr,qa’ilf.fureni avec leurflocte devant le pott pour le prendre, quand le grand mas de la navire Atntialc fut

abatujparquov rentreprinlc ful feUic pour icellc annee: par ce qu’cn icclle cótree nc le trout ct nulsgrádsarbrcs.

a cau'-. de la grande rcchercíre,pour pouvoir feirc vn mas,ou arbre de navirc. Or pour paricr plus amplcmcnt de

- ivars forccreTre,ns n’ont plus nulkses illés de I’Inde Orientale,a l’Eft du deftroit de M4Uccí:Sc cel¡csqu"ils orit a

>U “s E Ouetl de ceftu}- deftroit, fon t CM.cóme chefvilk,puis CDuchfn, Orrmi, Du(,Damatn,ChMl

,

x aucunes fur la cofte

tuguen íe ¿icMaUbar,Sí^a\s cTiZeyiitoft,Columb0,M<tUcca,MiUdozn.C,^R^ & Iapan;maisny ontaucunerortcrefie,atns .ot

áeoneoc. efpars par tout i’Inde,cn tous le lieux,ou proufBt fe peut feirc,conimc dcfliis eft dif.demciian^eur ttón de 1 uq

Jicua raiureavec de Éuftcs,a caufe de la Ic^eté.A Bantá ils demourent hors de la villc,prcs de Cmnoistcar nUlc

c de cei",natiQíis t«ut demourcr a la ville.Le'ur trafique y eft d’y acheter tous les Cloiix de Girofflc.^ix Mufea-

des,Maas,'bQÍsSanialum^Cubcbe,PoyvreIong,5f autres drogues quontrouvcauxiíledc linde Orienjale,5c

jes troquent a rolle, £c sucres marchandifes de leur maiftre,demourans a MaUcca,z icellc fin 3 eux envoyee- car

ja pIuípaiE foD’FafteutSjáfiavoir du Capitainc,de rEvcfquc,&autres.lls nont ic)’ n y cíglilé nc chapellc,ains bien

aPanarucatijOuíbnibcaucoupdeChrcñicnsMorcs. Ilsfont vcftusdcchauflcsmaronmre longue Indienne,

•oiKremlf'
qú’oii eftaccoutumé de veftir en Pericia píed dclchaux,ayaixs touioars aucuirs elclave deiicrceux,ponan$

Yn’c^M/tf4tenans leur reputation & magnificence.
. ,

• • • s
'

• 'La na-

Lt*P¡^tra^&^t la)^4nL a^tmbUc, tjtfiUafpcUent leCoiffeit degHerre,laqii«RtCúHñ»mierement ilí tiemenl de nfliS, qeu^íheutpir

^uel^Hes áfairís ú’ímfortaúu a confiilter,'í¡HÍ te/fcheut legoavetnement dupayj, bh les chofa de laguerre : on ilsfont ajfisparordre.

A- SfUGonvernenf.avec ¡es ^aarre pnncipaulx^comme Capitaine'gentral. B. Eíl l’Svef^ne^ee les anciem. C. i’Amíral, ^ Ies Citpí.

taina experimen:ei.demer. D.Sjus le¡ genti!pan»na natarelt dnpajs. E. Sentía t^(aUjes, F. SentlaTnres& ^raba. SeiU Im
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• ') Líí7mmeredetemrlagr4>í¿’a(jemhleea'Ezat.amaptc!íeeleC0nféil deguerre.
’ CHAP. ji.

IA
^4^uamo\\ ricnt Ies aírcmblccs,touchan t Ies cliofcs partictilíeres,publiquement fiir le Faceban^ de lour^- mani«it.

pres qnc la grande chaleur da Soleil eft pafleci'ou louc homme qui \ eut peut venir,& ceux qui pourfuívet
quelcjuc pioces,y doibvéc cóparoi: en perfói-ic,& defédre Icur cauíc :parquoy Procureurs &Advocáis n’y ad^iníftrM

gaigníBiricn, fieles proccsn’ydurcntpas,commefontp3tdcca.Maistouchantlesaííáirespubliquesdupays,ce-

£ (é relQuH& conciud de nuict au clei de la Lune;a quoy leur incite encor l’ancienne ruperftiiion, laquellc nous
Jilbns'avoirlcfté iadis fatnilierc auxPerfesrde maniere que touiours a la premierc apparítion de la nourclIeLune

Í
- ] 1 « fe mettenr fur les toids des malfons.ou monteiic fur lesarbres, pour ú vcoir,demenas grand' ioyc & alIegrelTc!

AinfidemourentaífisenconfeiljiuIquesacequclaLuncdoibc coucher,ficalorsfe dcpartent,allani chac a id

I in3ifon,ou ils fe couchent, iufques a tant que la viande eft prefte,íeur recrean ts avec l’uncde leur femmes,oa có-
cubines. Apres inidi f?nt ils donnans audicoce a ceux qui vucillcm que leur difíerent foit piopofc auconícii, oa
aL tmblee'.de la prochaine nuict. De recbcffafremblans,tous fotit affis liit la tcrre.commc deíTus eft dit,& au mi-

' lien de deux,ou quatre des principau!x,qui font aífis en vne !igne,cft affis le Roy ou le Gouverncur,qui propofe
auxautres la choi¿,& demande coníeil,comment& en quellc maniereonproccderaenla cholepropolcc:&on

,
cómcce deslcsplus principaiilxSeigncurs, iufques au moindrc,aoayr les opinions,& puis on códud ce qui fem-
bleeftrelc me!ieur.‘& li fe fonr affaires de gucrre.oii y mide tous ]« Seigncursd’audorité.ou pluftoft IcsCapitai-

iies,quilbntennombrede}00.,lbu2;lcfquclscou[lepeup]eeftreparii:&íiaucune cmreprinfeycftcouducjils

y ordonnenc vn de ces 300.,auquel tous les autres donnent obediencc.

PaurtraiÜ des ZJiü-tgeoiSy su Ferm':ersjefquels depuss peu de tetspsfont venus dimourer derriere UviUe de Bancatn p/tr cengé du Rey.Lestr
maniere de vivre,ol>ftryaus la Lay 'Firhagonejue bsenfevertment: parquoy rtennemingem ¡¡uiaeuvie aufang. ¡Is nont pos desfemases,ntaü
'.•yentfoUtasTes Tout Ts teps ds leur vie,co/nme 'Philafophes. Liar mstritureesl du Ris,

f-
asrs (¿- kerhes. Jls ent entre euxvn Roy, qui demostré

u UviUe di SM-a,derr¡ere la rsUe decantaos, Jituee aa.tnt dedeas lepays . Leseraccoutremet eji vn drapdepapier,fait a e/coree sñeetieure A‘ar.~
PTe!,ayansaujfivnepiecedumefmeal‘emoMr deUssrtefie, v».¡: apitddeíchatfx.

I DssFid.
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Des viMageois^Fermiers^ér ífclwes en Tavx,

CHAP. 32 .

Xa tonditié Erricrch ville de Sdntxm,^ U coftc de Smiiza picd de la monr3Ísne,nommee GenonBeUr, ou !e Poy\-i5
<«'i í^up '

I croift, demcurc treíbon peuple, Icqucl depuis peu de temps y eft venu demourct : Icqucl par a\ant avoit

dcmouréalaraontaignedeP3íÍar\-an,rHueccnlaparcicOrienratedc/4i'4: qui cílant trop molcñé paj

le Roy de ?a(firviin,e& icy \ eiiu dcmourer,avcc congé du Roy de Eantam, (buz cenainsartides& condiiioiis^n

tls ont bafty la ville de S«ra,oü leur Roy demcurc: & les autres fe font repartís ca & la cq pluficurs villages; Us vi- i

.orTpacifiquemenr,cxcrcans l’agriculture.Ilsnemangentcholcaucuncquiayecñé envié, en cecy lujrans ^

Minicrc !s lafc>y Pythagoriquc,&la vicdcs Brachmancsi&fonrfoitíobres.DelameímeopiniólbuJoycnt ellrctouslcs la.

vivr? ti vans,devancquc rAlcoran,o'ulado¿lriticdcMahumcth y fiitenídgnee.íamaisncíc ma':v-rit,& iournelleraent

p
Ugeois

autres iavans C’adonnent a leur íc£te. lis font veftus de papier b]anc,fait dcfcorce d arbrcs,dont met' ent

Bamim. vne piccea l’encour de leur tefte,& vne grande picce de toilca l’cntour du corps.qui font lous Icurs accoutrcmcns '

menans vraye vic Philofophalc. Ceux cy apportem du Poyvrc a vendré en Bantam. i

Les hermiers en lava, font ceux qui prendcntafcrmeduRoy,&auttesScigncurs,les terrcs,commc on feit.pat t

dcca;cnpavantlélonqu’ilsaccordcnt,foU vncparticcnRiSjOUpar ceux cy en payant leur louagc,pou.
|

vcniíilcur pUift,dcmourerailleurs:& ceux cy font nommczCí^//a'«<//’/Jl9'-
i

I.CS '

ToHTtrdicí de leur maniere de danler, tantd^hemmesí¡uefemmes-,Mpnd’aucunsItefeiux,fuTUfejiielsgifi vne fetitte lame i

etscier^ akm tniere desOrgMs, ou Jimi ’hude de CUvicymhxle'.& ufent auatn (hantou rythmes,eJitnáAnsfieds& mains, ter ^

j

díins teur le (orps, cemme Us thiens qutfiríent de Uur nid.
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íclaves €nBantam,qui íbntfervxtcnrs achctcz,auams dcmourcnfcnlcs villages,qmappaiüen; "t a pai-

ticulicrespcrlbncs,ouiIsgardcntIcs hcricagesclclcursSeigncurs,&rccueillcnt!csfmits, &lcs cnvoycni '.-ur
i

maifon'il lesprennent auífi enlouagc,en payant otdinairement pourchaqueaibredc Cocos i yoo.ou 2000.Ca-
'

xas.-mais il luy íáult prendrc gardc qui] nc pcrdc.-car il fáulc qu’il foit payc:parquoy fouvcntfois vont labourer en
íourneCjgaignans ordinaircment 8oo.Caxas,& les dc(^ns,ou miíle Caxas íans Ies deípens. Autres ftrvans leut
ScigneurSjOnt les dcfpens & accourremensíans plus. II en y á d’autres qui tiavaillct íix iours pour leur Seigneur

le pui? autres 6.iours pour cus meímes& leur famille^foycnt pcfchwirs ou autres, en quoy doibvét eftre fideks!

Car en cas qu’on trouve que quelque chofe du gaín cft donné a autruy,ou diminué,ils en auroyentgrandement -

a íóufthr,íbit qu’on les vendroita vn autre,ou qu’on les fermeroit es Ceps. Le meíme cft des fcmmes; aucunes
<bmaífircsfuricFápr,&vendemtoutedenree,pourgaignerquelqu’argcntpardeírus, & donnercfaaqnc ioui t

voecertaine íbmmc. Autres tiftrcmaIamaifoh,aiuresfilenr, deforre qudicsfontroutcs ocaipcesagáígnviics *

ddpcns pour clics,&lcur feigneurs.Quand ils vendent aucunes d’icdles, on les méine dcl’une máifo'n a l’autrc
'

qui en'oSre le piuSjil'lcs á íblc y .í'ari?i?/(quirvalent 9.florins)DU plus: aucunes auífi nc fe vendSt pour vn Cátti*

\ -n & demi, ou deux Catti: maisiccUes ne fe vendent,qui font de leur melieu'rs efclavcs. Les en^s qui font né
de ces ciclaves,íbnt propiesau Scigncur,commc font leur pere & mcre,& come font par de ca les Brcbis,5c autre

beftiaii; & en pouvcQC óirc ce qui leur plaift,mais nc Ies pouvcnt tuer,íáns conge du Roy ou du Gouvcmeur.

Zt PoHTtr4ÍSides'B4¡fins,fitrUf>^Hels ilsfont lenn Tintamarres, é'iontnt touee leur JííitJ!íjite,avictel accord, taitón iouefar de ea fur les

elaehes,í¿- donnebonne refonnance, a cattfe^fteUs mefmesfont de cuivreieni en moule.Ffent aHjfiles mefmes qHandils veulUntpublitr
Mcune chofe dep4r le Roj^ a’mfiqailsfrem a nojirepremiere venne, ajfavoir í¡h‘un chaettn poHVoit trdji^uer avee nests, steheter^ veri'

dre; combien aue bienpenaeíléfait.

Feurírtíic}
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r'-rtra ' JáesViRdgeeu& Efclaves en lava, comme ilsfont eccHpez, en leur travo.

deC::,.. "’rt/t. rentcurdeÍeitrctn-fs,efia»tUfeptoutnud,&UtePenue-. leur

granás Si "eaux creijfans en lava, defquels ilsfentfreOjue tout leur bois de hapiment;

maifon
^
desfanneanx:dej^lspeuventapeudedej^nibapirf á" drejfer lem'tnaij

efquifs, qu'ílsmmméni Páraos,& de les ardre.
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l,t^tiiriraiílÍesFuf{esoHGi!eiitta,^H’ilsappeUti$iC».ih.utS:lefi^HeHeíihvfeHtentemf>sde gHmi envie^,<i- Jhntttrmefs^, .Safe ««

metitteaniHerie-. lepjuellesfoKt erdinjiremiicandiiatei parvn des pr¡ncip4»lx Sei^neurs «¿íBantamí eflatss /tjfislesforcut JildavtsloHx.

vne canverte: drdtftesU onvefte lesfoidxts avee lenes Armes. Éll.’S nepartent tjuitn arhe deHavire, avecvoiU fase de tau. ^aston, ijAns

TAmesfembUbUí 4 cíKxde nos GMeres-. lefqneUes UplHfpATtfm bafij « va lien ¿c Uva 4U LalTaon, par l'.npuiiien da Tares demaurans

Des Fulíes,Caleottes,mvires ou loncos, VznoSyharejuesde (^uerre,é‘ efquifs e» Iava,c^ lieux eir~

cenvoijisss,& les lieux oupour lefUaJoxt hajiy.

Chap. 33.

I
LsontaB4;í/4waucunes{uñcs,&vneGaleregrande.-niaÍ5mairenfc:avcntfervir, Sefonttoutes frnduespat tes fortes

la chaleurdu Soled,non obftant,qudlcsfoyenrmiíésdeílbazdcsg'.andsioi£ls. IccUcs ilsvfent,quand iisont
navires

quclqueenueprinlé d’afficgcr aucunc vdlc,ou place.* ainfi qu’ils firem j .mois devant noftrc arrivee,navigas BantM*
vers la ville de rAÍi»ha»,3stQca\iron aoo.voiles; tant Fuñes,barques de guerre, Chaloupes Seautresj mais fe pre-
parent a la longue.On peuc icy veoir le poururaiade ces Gdcottes.aj’ans la facón des Galcres de par de ca: rcler-
vc qa’elies ont derriere vnc galeric,& que les Efclaves & ramcurs font affis feuls en bas,bien cnclos: & par deflus
€ux lüt la couverre les foldats,a fin de pouvoir mieux,& plusafíeurement combatre.Ellcs ont devant 4.bafles &
ont deux mas-Leur Paraos & barques de guerre ferveiic a ñire la gatdc foub les ifles, & d’oblcrvct f’il n’y a aucüá
pytares,ou quelque dangeren rncr,pour les advertir:ou íl aucunes marchandifes font cmmenees fans avoir paye
le peage. Cedes la ont vne couvertc,a la facón d’unc maiíbn,commcaufli ont leurGondcünesjde maniere qu’on
ne peur venir derricre,fin5 par ceftc couverte.EIies portgt vn grid’ ma5,avcc vne belánegrande, qui a deflbuz &
deflus vn lóg rofcau,a la facó de la verge de la bcíane de par de ca.Le voile eft tiflu d’herbesjlefquels pour la pluf-
part fon t tifld a Vunctan-. & aufli de fueilles d’arbrcs,commc font GeltejaM Rofeau. Elles ont auíTi aífis devát ó.hó-
nie<,lcfquels,quand il eft beíbin^.tirent a ravÍro:-',& déme dcnicre,qt.l gouvcrncnt la navirercar cUc a deux goii-

i 3
•

• vcrnaails.
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PREMIER.LIVRE DÉ ±.A NAVIGAT'ON
vemaas adiaquccoflévn &polntaamiUeudemcrcdcirouzalanavirc,ainslii-iavKCOidesalanavicc S,tc,.

£0 . iiialsonttouKskuIsnavircsouIoncosíquifomkursnavircs, avcckfqucUcsnavigcmla mar vcts^
' ,W. Smtt toa<«,<S">d)íai.«í.Ialles om par dcvant vne perche,& aucunes onl avcc icclk vil mas tfiu,

voilc Jedevam,&™ Band Iiia5,& la befanc,8í de devantiulqoes derricte vne couvecie a la &<;on d une inairc,„_

fonbz laquelk alTceni sardcz de la chakui dn Solcil, pluye & Rofee. Derrieie eft la Cahnte,laqudk eft fcui..

mcnt pour le Camainc de la navire du lonco; devant elles n'om pask gmnd voile, ains celliiy qu on appeUe le

bonncc. Erabas cít elle repanie en logetics, ou ilspacquent les marchandifcs.On y entre de deux coftez,aufqucls

trous lis ont leut aftics.lls n’urent aucuncs artes Ma»nes;car lis ne les entcndcnt pas,& depnis pcu de temps ont

v-ré le Compás de mer.parl'mftmaion des Poriuguez t car nefeavent iurqnesaptcfentiiominetque 8 yems; a

caufe que en tome l’annee n'y ventent que deux vents ptinc¡paax,airavoit ^ordo^cft,qu tls appellcm »

com-nence a ventei en oaobic.& dote iufqucs la hn de Mats,on le comtncncemcnt d AuriltSc que 1m canes
y

courct de telk forcé vers rEft.que nousayaus navigué 1

1

.iout5,tevinrmcs a la mefme iflc,aIlavoir Le Bock,d'ou

nous eflions partle.a ietter ancre.Ei en Avrü commence a venter, le vent de l'EUfndeft. Icquel ils nomment TL

mor-.cit ils donnentaux vents le nomdes ifles d’ou ils viennent,ainfi qu’en France on appdle le vent^ de Snd jq,

eft levent d’Efcolle; aloB coutent Ies caaes avec figrand forcé a Oueft, qu’on nepeut alors navigeralEft.

Quand ils navi'^nt vers les iíles de Moluccú,o\x BAndA,\\ inftiruent Icur cours vne l¡cue,ou lieue& dcmi arnert du

t^2clelong&lava,afindepouvoittouioursreconnoiñreiepays; & a caufe qu’il y fait plus piofond, & plus

MecleÍon<rlescoñcs,qucloiiid’icelles,outoutprcsdelatcrre:caralorsontattend panourle vem venant de la

mcrdcqucl il fault ob(erver,en v&nt tous les voiles iufques au íbir,qucU bonnafle vient, & qu apres minuiíV ig

vent rc^'ional rcvientbravenicntfoufHant,taat que le Soled eftal’Eftnordeft, &quclc ventrevientdcla mer.
® Petfone

<pomrAÍadesnAviresdeliy»^nomf»eesloncos,4vtcltf,^MelUftrMfp»ricMltMrmarcb4nd¡fe,f4ÍfaMU^trAf,<]ui eslitHX cWumoif.m,

tArUitr mitrets¡¿rl.ic\i(;OTit:Sáevenií-.cara)‘in¡ te-vcntcentríurenefcavtninAvigiterentrAverfam.Se^lablemm de Ititr p^tjtiesdígHerre^

ehaloHpes Paraos. lejt^ueUes-vfent ptar ItíBrtr leUng les cofies, dr a tranfporser les denrees de l‘stn lien» laHtTt'. ^astJfslesMrques des

íefekeurs, qm/otufirttdesM vosU,q¡i.lfimhle qn elles vuUnt,fArqttQj les avensnemmi bArqsus volantes.
^



'
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. rc ;jiienc‘0*hcaugo'avcrnal,quelcsdc:ixPi]o:es:parquoycourcntiCLijoiirsIelongUícrrc,ccDnoifit;D:saiu

íi]curchcmin,&n'a)-ansdcbelóinaucuncs<;artes marines. Cesnavireou loncos fe fontla pluíí'art a ~ .'der-

p$áche/tyú\c úíacz cii riílcd>;5^r/»e<», ouunc chargeedes maccharidiíésqa'on rccueille iikc.commc Cc¡,.J. '

Ris,Poiíronfec,&autrc;, rachéicpourpetit argent.llsfontauíli vne fonedenavires bien grandes,fciv.bbbles a

/íT/wí.'jqn’ils navigem avccJesgrands voiles. Les Cafhjr,ou Fuftcsíefont bcaucoupaZ<í/f/ff«,vjl!ecn Ja\a,íi

entre dt-'-rahe/f & lastra,cax on irouve bou bois a baftir navires . Les ifles de l'Inde Oiicntak fent bien licHcsdc •

navire.s,nuis ceíbiit navires pcci£tes,dc maniere que le pluígrand lonco quci’ay \’eu,nc pourroit pa$ chaiger plus
de.20.chaiges,m3is ceux qui viennent de Chim & i’eg»,felón que nous a cftc dit,(bnt pluígrantls. lisom \ né'fói te ^^hafeupes

de pelitres chaloupes,qui naviguent de cclcrité fi gr3dc,que ceft mcn-cillcrcarcn nul lieu ay ic ven de lémblabfes,

»'ianscave<^d’uníeutaibre,devanttref35US,&delToubbicnr5ds.-&afinqu’ellcsnepourroicntrZtcrfer/ontaí’
*'

coilez deuK gros rofciux, vne braffee arriere de la barque
,

lies a deux baflons
,
qui font bien- fetitic actai hís a la

barquejlaquclle porte fí grand voilc que ceft mcrvcille,que la barque nercnverfc,6c va aa fond; neanimoins ce
noüobi^ntjil n oití-pasde daiigerrcat tousfiravent fort bien nager: &ena>t qu’aucuncs n’aj'ansaucünsroíéaux
oe coñé,ren\'errent;Us nagau 1¡ long tcmps,iufqucsa ce que la barque cft autresfois feichc,& lofs navigcnr,cora-
me devant preñaos leur coucs.Q^ ind ils naviguent parmcr,iIspteQdcni avcceux dcsfemniesj & eftoychtforc
Cihiervcillesque navionsamenes aucunes avee nous en voyage fi lointain, parquoynOus futvneameneeala
flotte.laquclleavons inconiincm renvoyee en fcrre,lcur remeteians de leur ordcqucuc.

. tHíAíñ-

‘Pii»rtraiñdcl’Sle¡>hanteH l4VJ,Uí¡utíy efihurncaemint d<innitnl9it4^tf>tnrtTavMer ¡¿r AHjfidHRhmoctres. Le Ptitnr4Ía dit Ctcedrilt
ftnoun^A^e» U nv,tre di fiarle, Ch-.mii ejlprins, v>AHd, deUe^e. SemblAÍUment I4 Tonne.w ír«.

^ <]H4HtveJe tr^nvelehni tes ns7» d; } iv.t, & Aitru ,Jl:f wijut». No-eey avbas Adtiulli U PutrtrAiA druatpftútt hJle^/ra.JemiUÍU 4»
Pors efp,c,le^iteln(»isfiitvenditen¡‘.pde-S-J!\€4rie,^pTÍnsp4rlah4ht4nseni4Hef4Ue,
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Des'^/timMxeni'iJU'de

C H A P. 34-

SJeftíipti- T~^^ bcfles qu'ou trouve en l’iíle de lava le premier eft l’Ekphant,lequel y eft aprivoifé,& cft vfc poút fta-

onciequd- I 1 vailler,aquoy iourncllcmcnton íes donnealouagc.Z.ei?¿í»i>íeE9/,coinmecliícnt Jes habitan', fe trouve
qiíci befies. í

. aulli en Iava:6c nous vendirait cíes comes que !c Bhimeeros avoit porté Tur le bout des nannís-' valenf^

cotnme.on di',coiitre tout venin.commc aulli tout ce qui eft du Rhimeeros.On trouve en/4i'4bcaucoup deCerfe

Sc...'khc%quiinaiaifemétpouvcnteftrcprins,acauredc]aplaralitédcsbois,ouüfaultquonlestired’harqueb.'

üdcs.r^'cporsc que les lavaiis ne les icavent Tnanier,ils mulripüent en tclle quanfiié,qu on les vient tou jours, en

-atiaaiuitiiiíJc pays,á veoit engrandstroupcaux.Semblablemct les beufs íáuvagcs,Buííles,&Sangl¡crs y abondét.

Ikfioc aufli des Beufs & Buffies aprLvoifez,d’ont ilsont le lai£i,& exceliens Brebis & Cmc\ res.Dedens les boca-

ges íiptr»«vent,aufliiics Marmots & Beletccs,dont les arbres font pleins,qui de Icur fingCrics recrecnt fort les hó-

mcs.Sébiáblemonfylbnt-des beaux Paons lauvages a^nd foilon,mais n’ont iiuls aprivoifeztaufll des Papegaux

¿tautresoylcauxlunsjiombrCjOuauflin’yafaulTCdclavilainc genetarion desMoineaux. Entreautrcsyavons

veuaucunsoyíéaux bien grands,ayans la oeftea.vtclcbccq courbe, íanslangue,ciiglou»flán5tout cntkis, foft

ponLBies, ou Oeufs, ou autre choíc íéinbl.iblc, & rendanc les rncfme tous entieis par le derriere: defquels nous

avonsamené vnVAmfieljedá, En, 1¿ rivicrc c'e lónt en‘bon nombre Ics^CocodrileSjlcíquelj eftan U honi*^e,

' reau^l oicnc attaCRf &Té'Vjrcr au fQ¡id.-parquoy on y paffe les rivieres non Jans danget.

^

- «nnrUn, &nolte ijueue, «wíí íápiedigros ar. Ungs. par Uj^uels tlfa>t tentefaforce. Tonta
|

f 5 SembUhUntm Upotet-
mfn’efcirmeemierpariccn¡,runsAHCMnea¡tera¡í>>iOftC0afi*mptKri,rojentTommK,Oeafí,EJi

,

, ^

..in J.. ^Lri-uoifeT. Bufíicí. á Sattíhcrs en lavai & án ChameUon 0- Salamandre en tSnaAAgajear,



DE L’INDJi' OXIENTAL^.
Les Chínois,prtndct ccsTJocodrilesA Ies aprivoifent& cngraifleni/ans qu’il racent mala pcrfonc:& quand ='

Icur lcmbic,qii’ils font bien gias,ils Ies tuent & mangent .Difent aufli que ccll vn delicat manger. Sui Ir •ícííc á-

/4Vá,&iílesderindeOticntale,fctrouventgrandnombredcTortucSj kfqucllcs on prend& mange; v ’» Ja
chaireftauínbonne&íávourcure,queIachairdevcau:&cncasquefarctraiíésdcvantquclcunignoranr, ilú.
itiangeroitpoutchair.Lc Tais delaTortuc fe garde,&íc véndales Chinois,pourporccra Chína.Ert lava Toni
fcmb^l|fcncntc;á/rw</’(_^/¿<í/M,ouChatsdeChivctic,qu’ilsnommentC^<9r/,maisn‘en fcaventvlér comm.
onfei^J?»«^^jOulaCivetteeftpIusblauchc,plusbellc,& plusnetie. Eni’iílede Oi^adigafiaroniroavcács
í:¿4»*e/'í'í>wafbiíbn,lcrqudsavonsad¡oinclaccsbcftesfultliitcs. Ccpendantqu’cñionsa lapeiitie ifle, cnlc
gra.-d-gclphe d’Antongil, nous avons trou\é fur vn arbre la Salamandre,de Ja longcur de demi aulnc, avant le
bccqagu.gros yeux,vn dos vni & long,& aulH vne queue,& quatre grands ongles aguscftcnduzxholc terrible a
vcoir.Nou»!’apportámes fur le rivagc,& apris l’avoir long teinps rcgardé,ravons ictté cu rcaue,ou nous le pet
dífmes.

’

Crocodite»
bonsi aiá-

geí.

En rifle S.Mari? aclictámes deux petktes beftes, déla grandeur d’un Connin,ayant le groingcomme vn Por-
|•ea^,&:ainf^groignant:kcorpscftohcouvercdefpiDCspicquantescommecdluydc THcrilTon, &; poimes d’a-
guille: Sequatre pieds courtsjvnc mefcliante befte.Lcs habitans les prindrent en vn’ cauc falce, coulanre entre l’i-

íkdeS.Maric,&vn’autrc*pe[incmc. EtalacontrecdeSudoucftderifledeMadagaicar
,
on trouve des petiis

Chats,vivansdesTamarinde},&fctcnansauxmeímesarbrcs,ayanskcorpslong,kbccq3gu,kspicdscouns &
la qucuc longc & moucherec.Nous ks avons icy adioint, pour'cmplir la place des pourti^ts! En lava Ibntdeux
fortes de Poulesrl’une femblabkaux Poulcs de ceñe ierre,&rautre,adcmi Pouled'Inde,&a demi, comme Ies
uoftrcsrqui cft vn rare oyfeau,&cñ f’y acharné l’un furiautre, que ks habitas Iknt fouvcnfois des lafoirs aux

15<rcri)«í-

o. de deus
petittesbe-

íles, fem-
blebles au
Pote «(pife

LiT’camaia da Gaita aj¡^/¿aha.ou Chatdf C‘vctu cji bejle erntUe & mefchantt.Le combat des (^ocs ea /ai>a^vec Uht rafair Ik’MH
’.jptrons,comkatamdeuUefarie,<^HUs¡tecejftnt^iant,^ui cundes deuxj demoaremert,i»tfoHventfoü¿randargef>i fi pírdpáraairmft /cftlf

«f'f
Rtnard.Ucarps ¿>Hn, Foaina,,^U a‘m Ltcp4rÍ/iLaat tngÁÁnamb/tfí

•‘iaTbresdtsT4r»aríndef,dep¡He¡íl(pItuf‘¡ntretiítinenr,¿-priHdiatltHrnanrTÍtifrt, '

eli^roaS
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cfpcrons defdits Cocs,&: les laiüént coihbatre l’un l’autre a oultrance.tant que l’un cesdeux eit iroru ou íbuvci.,

tois .>iit sagures grandes,nieítans en ieu vnebonnefomnie de Caxas,pour le pris de la vicloire, allantlc tn^.

Cocqqui melón adrerfairc a l’hoftel,cmpo«ant kCocq mort,&en fait bonne chicrc.

p-eJuifint 1’Aiecca «í Faufel,e^ ¿el'herhejOufuíilU Bettelew Bette:& des pands

K^amez, Mambus,¿írfrutéis Mangas,Annanas& Saniaca.

Chap. 35 .

bfiíriptió A parlcr des fruids qu’avons veu en Iava,ir. Ifles voifines,nous comincnceronsaraibrc,nominédes Arabe»
¿ft 'rtíís .-¿jLíi^f:¿^/:desPormgucz,yírf^«erí: &cn Malays,Pinan;laqucUelanguc,cómedef[lis eftdit, efteonnuepar
''

loutc rindcjCeft arbrecroiñ abondamet en Iava,& autres.lieux d’Inde,& laou il ne croift pas,!e fruiély eft porté

' argfatf-qtiántéi&aceftecaufconcnfiiitgrádtrafique.licrojftcómelaPalme, &íbnfrB¡£icftairesféblab5eaux

Daft«¿tellcment qu’on letíiroir eftre vn’ el^ccde pactes fauvagcs.Les fucilles refierabknt cclks de I’ajbre de

Cocdj,íbhgues&eItendues.Leftm¿teftpremicreinentenvelopé en vneg6uíre,iufquesacequclefiujft com-

tiíaré'a-íféftfirdors elles roin’rc,& le fruíct devenant meur & iaulne, les góuflés tomber,& les ñuiets Ibiit pen lis

as*rTe{dli2;uc&:groflcbranche,rcmbIableavntanion,maisrun plusgrand quel’aurrc. Tousles Indiens viene

‘-ce‘fmy'fAiÍét,pourlemacheravecdufrt«/e, meíléavecdelachaux; Icfqucisfontfiaccouflumez de mangerlc

níefrfféjt^’irieuríémblcimpoffibledepouToirv'ivrefinsíer/e/e & LxsfrefWtparquoy en-les voitiour &iiu!£t,c-

ftátelVbflBs'/foiijoursThachanSjtant les hommes,quelesfcmes, dilansqu’il corrobore les gencivesi&l’rítemaeh.

$z qu’auírenicnc la viande leur doneroit degouñcmem:i5c pour l'cmpefcher,qu’ils mangent toniours apres le dif-

trfeettefc J.. 9. . J, U T ^ T torr,. Ar .

/I
' nerjo'u tóu'per.du Beueíe& K^recca avecdela chaux.La Beue/eccoiñ coínmp le Poyvrc,Lietre,& HoubIo'n,nió-

^ 1
I l/.c i<Tic 1-

iW rémqrüllant a aucuns arbresteat Jes fions.font fbrt débiles& té^es, ayans Ies feuillcs aí&s fcmblables a la

"Llerrc,beáuverd:doric entre les Indiens lq&cgrand trafique; & a tou&caíiefours on treuvedes femmesteau-

coup, qui vendent du Bé/reU & Jrerca.Aü dehors le deftroitde Sunda elt vn’ iílc,laquel!c on rcconnoit par deux

Lífle Palo
™ontaignestcUcmcnteílcvecs,qu’on]espeutvcoirpartouckpaysdcBantamaOucft d’icelltiy: & fe nomme

Seveíli. Pu/o Seveja,en laquelle croift lans culture grand’ quantitc de cefte Befíeleicu. les lavans Ja vont querir par barques

pleincs: maiscommcílsfomnudjnela pouvcntcjcilleríáns grand’ fáícheiic,acaufe que la croift cntie

.les-OrtjeSjdcMitendcdenslestroisioursfefentét biendifpofés.Tenantladitteiflc,eftfitueevn’au!rcifie,avec\n

hautemoñtaigne,nommcei’»/i7 rr^,ouUy adela fortbclle& bonne eaue: & presd’icelle vn’ifieroullc & a*

iide,Iaqueiie onpeutreconnoiftrcdeloing.alarougeur&ícichcur, car elle n’eftautre que SouIphiC. Or reve-

nant aux hcrbcs,il fault fcavoir,quc Ies gráds Seigneurs, alias ou alTeanSjOnt touiours derricrc eux leur íérvireurs

aveele cofFret a Bettelc,auquel eft rout Tappareil, aíTavoir la Bettele^iiLl'Arecca, avec la petiite boiftc de la chaux
vifve,& la tenaiile a romprc l’Arecca: car quant elle cñ vielle ou meure,elk devient dureimais verde,elle n’cft pas

durcjác alors fait perdre lcntiment,enyvrc,ou fáit efvanoyr:la mcfir.c nvangeant & ayant mafehé, ils Ipucnr hers

Le roafeau le premier ius,qui eft rougecomme mauvais fang,&: l’autre engloutiíTenr.La plus grande courtoiüc qu’ils lávent

Mambu. fáire a i'un rautre,eft de prefenter de leur Bcttele,& en ñire part.Qiund ils voyagent par mcr,ils font trochiJques

des mefmes heibes', a fin de les vlcr au lieu des herbes. En lava croiílént beauccup de roíéaux, qu’ils

appeilcnt Mambu, dclquels edifient leur maifons, & preíque tout baftiment. De ces roleaux on rrouve

par écrit
,
que k Tabaxir, croift ca icenx; qui eft de grand pris en Perfe, cftant humidité blanche, comme la

moule d’aucun roíéau: neanrmoins nous nc l’avons pas trouvé, combien que rayonspardiverfes fois de-

le fruid mandé aux lavans.En lava eft vn fruiét dit Manga,qui eft bon fruift:& croift en arbres ftmblabics au Noifier,eP
Mangas. pandus,& ayans peu de fueilks. Les Mangas pendans aux branchcs.font longuets, vn peu courbes , comme vn

croiíiant,iaulr.cverd,& par ibis tiranslur k rouge, par dedens beau iaulne, fibreux,ayant dedens vn grand noyau:

il a íávcur exquile,& meurir en Ociobre,Novcmbrc,& Decembre a grand foilbn.On le met auíTi en laumure e-

ftantverd,avecdcsAulx& verd Gingenibre:& alorsfonrblancSj&onlesvkcnlieud’Olives, mais nc Pont pas

Le fruid fiamcres,ains ürantfurraigrc, parquoy p]usamiablcs,& ícnomment.í/<í»¿4/¿^’^íV&4r.Annanas,eftauífi viibeau
Aonauis. fruift^ác cuide qu’on ne pourroit trouver aucun plus beauúl aoift bas,íür vn herbé cftenduc,dc fucil'es fembla-

le Tab.-7

croift a

Roieau
Maoibu.

blea/’c^xeT'4rouíe»7pen-'ira»a:kfrui£teftprcmicremcntverd,&;devcnantnieur,eftiaulnc comme l’Or,

iougeañre,ercaillécomme vn pomme de Pin,iaulne dedens,& mol a tailleriil avn <¿eur trefexcclkntion le ma-
j

gqparfundu de vinrtoutesfois le bcaucoup manger caufe les fievrcs,& pourtant mal fain. 11 a k gouñ d’une Perlc i
^

meure,abonded’huaiidite,refroidiíiantfortl’eftomach, &kiuscftli penettant; que íion laillé k coutcau,avcc

kquei on a taillc rAunanas,vnc nuict lans torcher,on trouvrak lédcmaink couteau tclkmcnt mangé par k i'is, •

qu’on le pourra apparceuvoir daiicmcr. Ces Annanas on les confir en Sucre.Ceftuy fruid a vn touftet,dcux,ou|/

troiSjOu plusdefucillcstkíquel planté, produid d’autrcs ftuiéts, cncorquilcuffe eftéi4 . iours horsdetetre.

Cefte plante y fut prefnierement apponee pac Ies Portugucz,de NeufV'C Elpaigne ¿c Brcfil en Indc,ou e'k t roiít

par tout a grand foi fon

.
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En bvá cft vn fruii9:’,qu’ils nommgi Samaci,grniiJ comme vn Citron,de coulcur tirant ííir fe verd rougeafl

jjggouftaTgtc&plaiiidcius,ayansdcdcnscicsgrainsnojTs:3csfueillcsaircsfcmblabÍcsacellcsdu Cúre ‘Tiais n
pctitplusrondesrilavngottftamiable: on le confie en Sucre, & on i’víccommc les Tamarindes conti^ - e

^láammation & fievres chauldes. On íceonferve auífi en \'‘inaigre,& en SauiTiure,ainíi que le Poyvre, Au r,

jUangas & Gimgetnbie.fefvant a la cotrobotation de l'Eüomach, & comrc le flux du venere,’ &mal .i-

ira.illeSj&C.

X,eftoaftraui del'arhre nomméen lángue MnUijue P¡nan;í» fortngutz,, Arecquero, ejuifreduit I’Arecca, avécps j
puies.L’herhe ¿r lesfueiHes de ^citú^montdtcomme U Lierre. Lesgrands ¿rgres Ro(eaHX,díts Mambu-A^-iM»

ferantfiaKi ^nma^^^veep fiante (¿rfueilies-Lefruici en [a'v4 nommé i>zm.v:z,cr<)ijfant UUngla-oJle de Su*

ásdens desgrains miriií>nkineta conjerver en Vinatgre eu Saumnre.

VüHtret



Le frQÍ-l

Tamarinde

Da fíiiifb

AuDurU»!.

Di^r'ipuoa

<ie l'arbre

Lancor.

Le tilia

Cubebe-

Le fruiré

Mangoñan.

l'HetbeTa-

iafle.

Lctemps

Poyvrcde-
vicacoieur.

PREMIER .‘rVRE l5B’ LA .ÍAVIGATION

¡fiiUtrej her’^^ f-uiSís de lavi.

Chap- 36 -

En lava croiífentTamarindcs abondaniment.qiii cñ ftaict croiíTant en hauhs arbEC^A avánrcpándus

avans lesfueillcs de Pimpinellc,mais vn pedí plus iongucs.Les flcuisroni au con'.mcnccniciu rouges, c5.

rne Icsflcins de Perfesou Amandesipuis deviennent blandiesay^ dedens des petus túczqm forienr.auf.

oueis croirt le frui(ft,ayant la facón prefquedc nos grandes fcbvcs,mais devan t & Si

oñ que le Soldi commcncea cóuchcr,Ics fucilles í ’enveloppent a I’entour du fFUifit,pour le detendré de la fre-

di— AlematÍ¿ IcSol¿l montantdcírasrhorizoiK,cllcs fcdefcnyeloppeiit.Le-fiuiaeñ prcmieicmem verd;c,

ftantmeur.il devicnt gris comme cendre, tirant füffc roügé,ayarii par dedens des petitícs layds &clpambreaes,e.

ftant poulpe brun Tanné,tinint fur laigrc,& adftringcnt;&dedcns icellc 3 .ou 4 .fcb7cs pctittes & compreíTcs, de

couleur tannc.-ccoiíTcnt deux fois en l'an fanscultiver.Les Apothccaircs en vícnt en fievres ardantes,cbftiudions

& iiiflammation defoyc:on Ies láIe,Scapportcainfi en Europc. AlacóuccSudoucftcn Hile de Madagafcar.croif.

fene abondammen t des beaux & grands,dcux fois ran:& eft la principale nourriturc des habitans de la rncíme iLc

ouonlcsnomnic^/i?e5ccnlavaA«;»ií_(_.^.OnIcsconficauflicnSucrcouMicl, poní confaver & trai\*

Iponer. c -n^e
lis ont en lava le ftuiia Duriaon,aoiírant en hauirs arbres,commc par de ca le s pommcs:vn trina fort cxellri:

toutesfcHSÍcraauconnneuccnicnr,acelluyquinercftaccomumédc mangcr,conrrcceur,a cauícdck fonc o-

deur.aflavoLr d’ Oignon rc^ ou pourri ;¡I a hgrandeur d’un gcand Pommede Pin,tout a 1 entour clpincux com*

me la Chaflaignc,mais les poinOes Ibnt plus grandes& carrecz,ayant ordinairement par dedens t tois chambret-

tcs,& en chaqué iroisgtains,comme Oignon, & chacun grain a fa ¡Herretee.’& eft tenu pour le meiieur, plus

láin,&plosfavourablefruia,dctoutcrinde.Onlctrouvcauíficn2<t/;&A/íi4íf«agrandfoilon, niais 11 nepeut

durerialns fi toft qu’il eft crevé,il dpibt eftre mangé.En lava croift vn arbre dit La?uor,á\i quel lisont leut papier,

córame cftatislesfucillcs deraibic,qui eft vnclpcccdelaPalmequi porteles Cocos, ouNoix jlinde, dont les

fiieillcs font de la hauteur d’un homme & plus,comme font lesiofcaux qu’on apportc dclcmlálem,fi vnics qu’ó

ypcutcícriredcíílisbicnncttcmcntd’uncgrefFcouñyle,ainfiqu’oníbuloitiadisufcr entre lesB.omains, & les

Gros.D’oucncor proccdelc vicl proverbeill á vn bon ftyie.

Deceftuypapicroudecesfudllcs,ilsfomlcttrlicvrcsd’uncmcfmelorigcur, entre deux tendres aScIlcs licz.

El comtnen qu’ilzom cncor vn’ autre forte de Papier.qui eft fiiit d’cfcoiccs d’3ibrcs,ils ne l’vfcnt pas, que com-

me nous vfons icy le papier gris,pour empaequer tome choíe.

Le Cubebe croift en lava,fur la coftc de S»>tda& y eftnommé Coudombi,& Cumucren langue Malaiü Cu-

ba Chini;&vauhlcíacouB4/¿r«rquipoiíc 56 -libvrcs,cn 5íWi¿í, pour leplus, fix ouícpt milic Caxasronl'vlc

grandcinent a corroboretrcftomach. croift es champs láns cultivet es arbres,comme par de ca Ies pommes, cn-

grappes comme le raiftn, mais chaqué grain a & queue. Les habitans le cuifont devant qu’on l’cnvoyc en aúnes

icrres,a fin qu’il necioiftroit enamrc pays.

hcCMafígeHa/; eft vn treíbon fruía,croiflantcomme les Pcloulcs,& de la mcíinc hauteur.Ceftuy cy fe troave

. bcaucoupcn lava,ayantvngouftaig';ct &amiablc.

En lava croift l’hcrbc ditte Talalie,laqudle ils vfent bcaucoupjcn langue Malaique fe nomme Laladt. On nc

veit oneques fleurs,ou aucun fruía de cefte herbc'.laqueüc ils víént tant leulement en I'appaidide Icuc viandes,

divcrfcmehi'.oii ía mangent verde, prefumans.que la natme eft cxdrec par le me(me.

Le Poyvre croift agrarsd foifon en lava,& meurit en Scpccmbrc,& Oaobre:5c on le cutílic en Novembre ÍC

Dccembrc:& alors on l’apportc a Baniam,ou il eftnemme des lavans SAhang:Sí en langue Malaique £á<¿j. On
le mer en Vinaigte avecautresfruias,& on en fait de l'Achaf.taú.^ par ce qu’en autre licu en avons parlé plusam*

plcmentjil nous femóle mperfiu d'en parlcr icy plus amplcmenr.

V
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Des autresfrui¿ls de lava.

Chap. 37-

E
n l’iflede/jt'á crolft vn fruía, fi grand qu’un longPcpon,quÍ cñnommé /dr4:ll croíft au ícmrnct du irojji. laca,

de l’árbre,& non a la branchcál cft par dehors vcrd,avec bcaucoup de poinies agües: par dcderis cíí il iáuJnc

cpmmerOE,ayantbeaucoupdenoyaux:lcqudroíUcñvnbonmangcr,&gaaLiit le flux du.vciiuc: íleft

vjrqu'ÉUXifibrcux,& de dure igcftion.

En 54/r eft vn fruift,dc ia grandeur de nos poirrcs,ayant I’eííwrcc extcrieurcpicquante,3c ccmrñc le's 'c{caíne >

despoiirons.-pardedensblanc,adltringexir,ayantdcdens vnnoyau,&íbuvcntfo¡scróíficnt deux envne- fcorfic:

jl croiñ en haiilts arbtes, tout ioint l’un pres de rautrcc5melesgrappcs,en tel nombi:c,que ceft roervcillc que les
•

branches ne rompent.On les peut conferver en iámurc,ou cuits en Miel.

En la periné iflede vn frui^cn haults arbres diñe P4¿»«/»,láns branchcs,au ttoncq de l’arbre:

íleft par dehors comme/'>íaw4»4»,bcauiaulnea3mmei’Or,ayanr des grcinsromtnc la Poirnnc Granado, fort

düuls par dedcns,.lcrcfte cft dur & inviile.Illcc croiflént auífi Mirobalancs bien bclIcs,qu’on nomme Aretta^t-

ítáns rouge obicar,& ayans dedens vn grand noyau;& cngcwftant en la bouchc,ardantcomme le Poyvte.

' íePeartrai¿ídt$'V3mAúnáes,n07mrteete}th.vi,í^-/4rbre,é‘UsjUKrs,a.lefiutlles tiles creijfent. Mfi dufiitmtttxfiuHi

Duriaon,c^prn trencq.Larhre da Paper,e» lan^ae tJMaÍaiíjae,dit Lantor.La Cabebe oh Coudombi, des Pertttptezjáhte

Pietnenra de Rabo.iefruiSi Mangoftan.-^* l'terbe dute a lava.Talafle,^ en lauque mulai^sft X-aladc: o» ej¿ adioin^

UTond Pojvremir.lei¡Helfiavenífois ejl confervéenVinai^e o» Saumare.
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Us ont auffi vii fmicl qui e.. rond.commc vn Mdon,croií&nt en haulrsatbrcs. lia 1’efcorce du c, Sí par dcdc;

peúties abies viiqtíeiilcs,relalcnansk venue.Auffi rn autre femblablc a nos Paires, par dehors gry,&

V'- ^cuxconime le íiuiet preceden:.
_ , xt

hn la menne illc clt \n úuict cioiflánt áu bois.comnic nos'pommes.avant pierreites cojume les Ncffles.

. i’cniree du deltroit,* la coítc de SumMra,Sí Pulo Canuta elt a grand foilon la CaJsiaPÍJ}ula,o\i So!uiiva,ao\í.

ftuü

* *"*

lanie aux ehamps,& taiu quon pourroú charget des bateauxdaquelk.nc fe rccueille.xroift en arbres hauks & ef.

pandus,penuaiiLe:.coninicdcslongues\crdcs¿Sc griicschandciücs,eñanibmn roux, ainíi quon lapportc par

Cajumanis. i_a'CanclleíáuvagcCíoiftau bois,en lava/ur Ies coftes deSunda,dont les & pl“S ídbtiles cfcorces Ibin

les melieuiejes auixcs ayans le gouítde bois,mais elle n’y efl pas en grade quat¡ie,& y eft a bon marche,laqucllc

onacheLeíánspolx:<^eituoiumeecnlanguc MalaiqacCáWOT<í»¿’.
.

-- ;;íavnaúúciruictnoüiinéC4rt-i>«¿í,grandcoinmelaCeriíc,aflcsaigrct, crojflántcnarbres comme Ceri-

(¡as,S4qaU^ütsnoyívli;llycnailcblaiichcs,rousesS¿rousemcíu:aates,foitamiabksamangH. ,

-ic-r^Í>irnurc,cuS.crc^oHrn.HnUur.yonn.furUrncrM.-roificnhjHlts»rh^rsr<>n^^



^
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¡^^pdtrtratil df httrhre d»Li CaneU:, eroijfk/tt es boc4*tí de lavUA^rts cefie MstfenoKmee Caneüa do mato. Le C<^u '^iBy!a, eiJ^eMabé.

J^me»t aí‘entreeíisidejh(>itdeSundi,f»rPiiloCucWi, en ¡vfbree husefts & efpandnet ejlant premierement verde', t, -'•t b, inrffstjfeste^

dttfrsdñ Caica Pulí en Sonda, de Ugrnndsser tíesne ^erife^blanc, incarmt,é‘ brmn Ton^ef,frsúcit, e^amUble,

Cojlui Indicus, Calamiis, Zentmheth, Poyvre kng,^ atares Melons.

Chap. 3 8.

C Oftus Indicus fetrouvecní»«í¿í,& yetl nommé P«í¿í,IequcHe traníporte beaucoiíp cnMalaccaúl cft rofliisÍB,

gris par dchors,& blanc par dedens;eft gros comme vn doigr.bien odorant. Les Chinois racheícnr,i5d’é- •

voyent a China.

CalatnusaromaiicuscroiftenSudda,5cifles voifines,lequelle nonatne en langue Malaique Diringuo. Les Calstrus

* 'hinois r«che:cnt,& envoyene en China. aromática*

Le Poy\'rclongcroiñ en Iava,aflávoiraRa»4?'í«ví»,&a 5.í»/if»í,ou il croiftagrand abondance.llcfthommé en
SundaC¿w¿í,il cft verd n’eñam cocor meur:maiscftac mcur devicnt rouge & grand.-&rciché,noir& pctit.Les fu- CBíabe:

pcricurs a Bamam l’uftnt au lieu du.Poyvre rond,& eft de petit pris.

^ZerumbethcroiftenSunda,&eftappcUécn langue Malaique &Iavane,Can¡or.'il eftafics íemblabieau Gin- zerúbetK
gebre,finonqu’ilalesíucil!es pluslongues&pluslarges.Laracineon la tailleiyche,&lcc5fit en Sucredaquel-
le eft melicure & plus efficace que le Gingembre.

' LeGaIigancroifteni«/?t¿í&Sd/í,& eñnommédes habitans ZáWíM/croiftháultdeuxcou!de'e?,Íesfleurs& rj'íMn
fi; eiP M ¿ femblables a celks du Glaicul.

' ^ *

fu SBv' Ma^';'-’_rcar,& plufilúrSautres üeusfde t^Ttide,ou trouve WCreciisIndiciis,o\x Curcnma:des Porrueuez Cwois irí-

.

'

' íiommé -
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ñOmcíié Safra» de terra,^c<.<\\xc leshabiians lufembcaucouppourSafran enlcür v¡andc;cnlingue Mahiqu^

dltí" ,;A«.EftantverdonnepiutcncoríentirIávcrtu; a ca^cdela grand humidité: cftam ftc, il cft picquant-

. .1 pas fi picquant qu’cft ie C/ingembre. Mais potir cc qu’en avós en autre lien parlé plus amplcmét, iiousii’cñ

dirons autre chofe.

P Pagara croift en lava, qui cft vn fruid grandcomme Cubcbc.ou Poyvrc a qucue, ayant vn bien tedre efcerce,^
’ & eft cnveloppc en vne pciitte tendré gouire,& n'a qu'un fcul grain. II eft fon bon remede ala poidrinc refrodie’

& debilé cílomachiaufli pourk flux de ventreál leichc& efehauffe córameles Cubebes.
’

Tacc-oaca Lagommcr«¿'<w».fC4 avons rccouvenealapctittelíledu grand Golphe,envnhaultarbte,ayantfucillesló.

* gues & cílroittes.Le fruid comme on peut vcoir,cft grandcomme vne Prune-- ceftc gomme eft blanche & odo-

^
rifcrante,&preiicule.

La lacque le vend en y cft apportce de Tolonhavan enSHmatra,o\x elle fe trouveaux branches d’aucuns

' gi^ds arbrcs,faitc par quclqucs mouchcrons,& eft nommee Cayu lacea: on le vend au pois dit P_üo, qui cft va

poix de China,pefam loo.hbvrcs.

Mclons En lavacroiíTcnt beauxSc grands Mclons d'caue,qui cftvnfruÍ¿lfortamiablc,vcrdobr(mr,inteiicuiemcnt

d'eaue. blanc,grand comme les longs Pepons ;& par les habiians ont les met a la tablc pour vn fingulicr prefem, a caufe

dn grand rcfreichiflcment qu’il donne. En loutc l’lnde on le noromc Satiec

.

. Le Benzoin eft en lava, mais on en trouve bcaucoup en Bares & Sferiamc/t, deux places en 1 Ifle de Sumatra,
IcMOjn,

a l’Eft & Oueft avee l'ifie Banca,& eft nomme Mt^n ou Cemlgnan. Le blanc fe vend au pois des Caxas,

ou mónoyede lava, en ^al poix. Lcnoitlc tend irois poix pour vn poix de Caxas. lly a vncfortcqu on nom-

me £e«z<'W/'-«»ff»íA>4<¿>,prcflcou pía,comme vngitcau d’Amandcscñampccs,qui cft bien milicur. I-c plus vil

fc trouve a Palinban en Sumatra.

A Bofitam le crouve le C4»»^¿er,qa’ib appcilent Cafur,Si y cftappone de Bares, en petit gafteaux blancs.On 1 ap-

porte

ItfenrtraS duCo(i\i^]n¿íc\ss,e't MaUi^uetiemwéPního: vne drague •dmferantet tí-díCalarousAtomatituí, enMalaiquedit

cret^ant en Sonda. i,tTeyvte¡'- u' £ >/ fen: •" ^ava^eui/efi nemmí Chiabe, Les Seigneurs Pufent au liendu Pajvrt , dijans

ysii ejtfÍKi ¡I ‘Pojvre rend. SeéUbUmeM .e Zt'wei¡',nommi te MaUique UTaniCanioi: «h en leftithe,^ tranfferitvm China,
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,
Gilíng.. rt.if.M «C.li, ! -v. ¿ ! af.ia, fa.'i „¡U!ír.m^i‘Uc^-í,.

^
Ví/*¿?«íCunher, fflMtdtCinUiiriaulnc,fh,<ic<.c^.'‘.í^ ‘.rar.gibU.Lefai raí crcif^ni enSufitl.’^com» <

^'^%'l''^piittifi‘’‘ip‘>Cf"verl.L’arbre&U/raicdtUgrmw'l>‘<:ci.aiiCi.&¡«l3iC<iü<i t>immfSínlan¿tttM«Uii}¡,eC»\a.

ten
'‘•^^pjonjáivan.

I port€auffide?íf««,Fí/«;/í"rw<if¿<‘»&Z4w:qu¡cíí:peLÍtcommcÍaíémencc(íem¡!,ouOeufsdcT'ormi;quíeíl<Jé

bcáuccupkiTcbcur.LesChiuois Tache eat ioa:,¿c oa le icanfporieen Chiua,ouil fe venJ par !epoix,dkOíí- '

I
LeboisÍ4«;d¿<wcroifl: es bccagcsdc/d^'d.rouáe <5c iaulueimais leblanc,qai cft .cnu pourk plus pre.ieux,y cft Sant-.tan.

appovté de Tima)- 5íSo!í)r,ác\i}í iilc.tes irueesa i’üit éílava-,^ d’au'^nt que Tarbre cft plus gros,d’aiuaii'. il eñ clU-

iné pluschcr.hu/dTíícroiñaufli vn pe.udcblancSantalum,maispcrd bien loft Ibn odeur.Fncesiíles IC'Cax-

asn’oncaucúncouts:cnaisdcman:icnibien ¡es dcnrecs dciChinois,&aulliksLarins.Navigantdacoñcde5'u

doucft,onpourroitfCcouvrerlcmeIieurdckplusgros.*parce qu’acauíédcs véts & vagues bicmdcs, les Indiens '

n’y olémallev,eDCor qu’il y a des golphes afles bráves;& on le vciid a R mam par le Pico.

Le Gingcmbrc croift a foiíon en la va.mais n’e.i fcichent aucunains on k confit lant ieulcnlcnt en Sucre,ou Gingeititft

l’ufent en lear viaadeúl croift auífi abondamme.it au Golphe d’Ahiógil-ou ii eft nomme Sa^uazíi-o,&í en Mala,

4

que AiiaafiA lavan,Gantiion rappotic en des mandes lout verd& frezan marché.

Anacandium-croyrcn Sunda,arañe la fecon d’un ccur, dcconleur rougc,maish’ayaotpaskcolhaulr,commc An»car<ii£u

* iluy qui croift en Malabar.-Les Portuguez l’appcUent Pava de Jííalac4,-^zx ce qu’i! relemblc kur febves;

Podi eft de la fárine,ou fleur dcfarinej&rufcnt pour rcmedicr les ñaruoíiiez ftoides;

En iunda croift aulTi le bois on racine,quc les Porruguez nommét i’jo de Cebra,Sx. on Tule contre tont verán en pio deci;
poiíónifoit qu’oneftmordude quelqueCoutcuvre,ouerapoifonné.-iI eft fbrtamer. bra.

Roersfeirouve taPamam^oa ilcítaomméCaxamba.llsycn vlétcukur viandeifeniblableméta teindrclcurs
pjouj.

‘ accouiremer.sdccotton. Onenapporte beaueoup dcsIíle5de'.^acaj^íT,B4/f,Ca»*¿4T'<í,krquellcsontfortbons
’ j- oris.On le vend a Bantant par le Cace,3. raifon ic mi lie Caxas le Cate, qui eft 20 onces.

. Er» "Sunda fe trouvet aulfi.ccs drogues qui en luivent,plantcs,& rcincces,kíquellcs meitrons icy parabr^c.C^-

\ ih JJ;. Ci. bois fott audaat a la boacnc'.üs le romper bien mcnn,5: cu oi.iJcat kuts corps.ll eft a fon bon marche.

.

'
‘ i Camier
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Caatii vn fruici comm • Glands tcrrcñrcs, quon vft en la viandc. 11 aoiñ aufíi abcndawnicnt en

Je " a bon marché. ^
Simpir á'.2w^.íM»?<w»cftvneracirre,amerc5eforte,onIctroavea£res cndfi/ta, Jconlapcutrecouvrcraboninarché.

u>a.
‘

*

PeuM^üemdcM»^. - ,.íiaisctoiflcQC¿tfrs«MWí/,ilcftchcr.-carícC4/tfvauIttroísmilIeCrfX7tf: il eft fort boa
i'ouciou tüntrc Ies Hevres.

Gato ara
vnfrui¿i femblablc a OUues,ou verd Arcccaicroiñ en Ca»tbava,Chercmaftt{e/,!i en Sttnda: ou ü

bcr. efl a bon marché;& vault pour guarir le mal desdents.

Gai -i
racinc,femblablc au Gingébtc,& ycñ apportcc de China:cl!cy cft chcrc.Les Indicris en frotteni

^
leurcorps.

• • i

C ''angP^. SahangfHte^OM Poyvre bl2c,croÍft en Snnda,^ efl egal en venu a l’autie Poy\’rc:mais¡l eft plus petit, moins xidé,

**• c&Pn l’vlc en mcdicamcns. 11 croift tant fculement en certeins lieux áitMíhbar, MaUca, Stimatra ¿r Sunda, tnais

en pciiítc quamité.

Saflni. Sjfam eft Jí’»e^'í,qui cft ahondante,& a bon marché en Sunda.

Doiragi. Deringi,y croift en abondancc,& on en adiete quantilé grande pour peiít pris. lis rvfcnt en vn bm\agc,qu’ils

doni'.cnt aux enfans nouveau nés.

Calara. G’4¿íw,eft vnmcdicamcmfott refrigeratif,Jc vnc racine qui croift enreaue: Jceftarecoavreccn/áv^jMour

peni piis.

Tianco. Tiamo eft vn fraid.qu’ils cftampenr.quand mal fe fentent;& le prender en vn bmvagcdl y croift abondammgt.

MadianMa- Midi/inMain CorApni ycñapportéde Uville¿’.^f¿ew fitueeenlalimitcSeptcnmonalc de l’iüe de i’«w4í'4,&

ju CoraiTa- l’vfent pourf’cnyvrcr.

"spodiuíB Sfodiumk. falá auffi en í»ff</4,lcqucl ils vfent tant feulemcnt pour frottet exterieureraent le corpston le brufle

^ dequelquearbrc,6cefta bon marché.ll croift auíTienvnc des provinccsdcPerlc,nonimecChirman,ouauflÍ

croift le mclicui Comin.appcllé en languc Malaiqiie Ientanyeran,!cqud par Ormus eft trifponé a Athcm, & de la

a 5/f»«»»:parquoy cft d’aatanr plus cher.-car on le vend par petit Cantas.\h l’víént beaucoup avee le Madian ma-
iu,Daontuio,ouhepíaphyl]on:&íbntfuciUcs qu’iis víént contic tomes maladiesqui produifStclancemens au

corps,avcc grand doulcunmaladic a cux proprc,parccqu’ilsvontnuds.-Ilcftabon marché.EnriflcdcMayo,

Pune des ifles verdes íltuees fouz rdevation de i j .degtcz du Polc Ardique, avons trouvé beaucoup d’arbres le-

parez l’unc dcrautrc,fcblables au Sycomorus, ayans fuciilcs vn petit plus petittes que le Eguier, le fniíft fcmbla-

ble aufiguc,iaalne Je petit, iansaucunsgrainsoulcmcnce,eñanc de tron^branches,cicorce,fniid,JclaÍd,Jcdc

fueillcs poinmZjfcmblable au Hguicr, JeTe fmid iamais acqucrát plcinc& parÉiide meurifon.L'arbrecfttrcffet-

liljcatiamaisiln’cftratisabondanccdcfruids. Ccftaibrcnc croift pas de fcmcncc,mais defiousmisentetr^

comraeJe racurir,auin font les fueilicsdc ccftarbrc,degrandeurlcmblablcs a ccllcs dumcurir.

^mperri* Delccndans en terre au Cap de Bonne cípcrance,au golphe d’Agua S.Bras,avons trouvé grande quantité,voi-

vura ou A- reieschampstout ^\c.r[S,icSem^ervivum,o\i Aíevar, déla haultcurd’un homme,de forte que pcnfámcs,a te
aerar. loing,cftrc Ies habitans d'icellc icrre.Ccft rhcrbc,dont en l'ifle de Sacotora cft fáid rAloc,qu’on nomme

Sacotiinum,par les habitans,qul fon r lous villagcoistcaren toutcriílc ne font pas desvillcs.Or a le bien connpi*

ftrc,il fiiult que la mcfme íbit graílc,ransordurc,íáblon ou picn'Cttes,roux& rcfpiédiffant.ou iaulncobfcur, maf- •

íif & folidecomme vne foye,compad, facilc a fondre.Je amere: il cft bien bon conuclc Scuirbuictpurge le fiel,Je

ficumes: fon bon a Icñoraach. I

. Sary eft fleur de íárinc,oa farinc,-avcc laqucllc ils ftottent leur corp$,Ie prdctv^t de touíc fiatuofitc nuyCmte.

T>po. TagAH eft vne racinc.qui croift en Namyon ou Sumor a la coñe de Sumatra; l’uícnt alavcrlc corps.
Sursnao. J«-4¿4»,y eftabon marché.

Sedoviaya. Scdowaya croiftCU Iava,&.on lachetc a petit pris: ils I'u/ent pour frottefle corps.

jaraoíja. Samhaya Malays,on l’apporte de China,ou il eftnommé Geiduar. il cft fon cher,dc la grandeuc (fun GIand,& ti-

re a recouvrcrúlsrufent pour frotter leurcorps: il cft fon bon a bcauoíup de choícs, priudpalcment contic le vc«

niUjJr con. re loutc morfurc vcnimcuíc des beftes mcíchantcs.

Jalare. lalave cft le fruid d’un arbrc,de la grádeut d'un giand:quád ils font malades,I'uícnt en bmvagcstil y en a bea

coup Je cft 3 bon marché.
f

Paravas
Para.vas,zíí herbé refrigcrantcxllc cft bien cherc,& Tufent contre inflammations.

Tomón pu- Tomonfutefi'i. vnc racine Icmblablc auGaligan, ou Curcuma,rcícrvé quellc eft blanchctils Taléat pour frottcr

«• lcurcorpsxíiceftfortrcfrigeraQtc,Jc bien bonne,contrclafoycinflammce.

j. En Sunda croift vn arbriircau,ayant les fueilles de l’aibrc dzTamarinde, qui a le gouftamerrfon fiuideft ícWa*
Quei or.

í:{yrti/,mais long au doublc,3c cft nommé ^uillor-. ils rufene en Icur ránde,& cft chofe lálubtc.

En Sunda croift vnc forte de Faíéols,& en touteU ’^adagafcar 5c auíTi en China,nommé en LatínAbrus,&; en

'

Condttrí. langue Ma'aique Cenduri,cn lavan SagaSoat pedís & rouges Faícols,ayans vnc tache noirc a l’un cofté Je on feí

\ ic tant íeulcmcnt pour pefer :cat ils font ameres.Je aucuns penfent qu’iis font venimcux. i

Audcftrcátde-r¿aií,tcn3tP»i!»Cerf4/4,cro'ütviicfoncdcnoú,ly2slifpnac,figarc,&grIdcur-'ancnOü'dcg?Ucs. i



•yansaa commcncemcnt Ic gouft de I'Aveláincípui;donnct a l’homme fi grand' angChíTe, qu’il íémblc moarir.
ic cuide qucccftU2'(5í>f/«/i«jqu’onditeflrepoifoní5cvrayement deftitnousavonstroavckmermertcliemait
qu'encasfi nous n’avions íccoums Ies noftres, ils euiléiu efte en trcigrand danger.

Boisd'^ocslctrouvcversMalacca,Sumatra,C4»¿’4V4&J‘¿w».-JeincHeurcftnomincC4/5¿i*#-,&cnPortugtic¿
f.

.. u.
/4í¿’4¿«¿í;iJdoibteftrcpondcreux,ayantvcinenoircs&bmnes.'&cñantteauptedu feu, qü’il donne beau-
Coupd’hunüditégcaflé&hamide:d’odcuramiable,aftimgcnt,ayant fbrccav©:anicnumc:riuscft stand &dpes,
plus eft preticujíímangc donne ralainedoulcteSc corrobore le ftoid eñomach.

Cañe en Malaiquc,ou J^ila brava en Portuguez,ceft a direieunebois d’Aloc$,n’eft pas fi cheo ny fi efflacc
^pic le prcccdcnnon le trouve es licux íiiidits,&auQI talavai ótrtf,

Cefü advint cefendam t¡»e decbargeámei lee Iotkos,^ denaJirenAvigatiajt vera la rivierede Tan-
jan Izs’iffeur avoir de leerte,

CHAP. 39.

QVandnouscftionspanidcrechefdclaviUedcrriereaucunesiíles, pburddcharger, nousavons mandé a «Md
auxproprietaircsdcfd¡tsloncos,dcvouloirvcniralaflottcpourreccvok Icur payement: mais ílsn’ont lej'de’^

iamais rcfpondu mot.Dcux iouts avíos lenus a bord les loncos,fans les touchcr,erpcrans qu’au-
«íri-*<spropriccaircsviendroyí-nt:maisvo>'aüsqucncpouvionsobi;enirau€uncrefponce,nousavonscominé
ce»df iciuigcr,c3minc dcíUis eft di t.

Ceux



PREMIER LIVRE DE LA NAVIGATION
C«s « Cí-’ixdeSáwMwfirentgrai dappareU,pournousa£&iliir,aquoy3esPomigucz]es indroyemgrandemenf,

«c
íin« p- • juloicnt ayder;& a iccllc jn avoicnt mande l’Empercur.pour parfairc leur cnireprinfc:car il cñoit homme
fafloné. «ardí & íáns paour,pour queíque foiS de gucr re exploiftcr.Ccftuy la cftoit deíTouz Pula </a4,avec fix ou fept bar-

íiac» & i}o.hommcs,p*-*.áacombatre.-divu!gantqu’ilnepouvoitcntreralavilIc,& qu'il cftoit grand enneini

<se ccux de BAmaf» nous mandant qu’il cftoit noftrc bon ami: en fignc de quoy il nous envoya pour vn don vnc

Chievre tequerant de nous fecours & aydc contte ceux de Bamam. Les noftres avoyent Ic fccor.d lour de ce mois

bien avant en mcr pourfuyvi vn lonco,& a la fin prins par forcé: ceque confiderans ceux de E^rnam, ont .Ibbot.

nédeuxioncos qui de nuiacoururem bien avant en mcr, faiíáns femblansa l'aubc lOur dcvouioir venirverj

Sautup»,í fin que nos Chaloupcs les pourfuyvificnt,comme avoyent fáia le lOur precedet, & rafendonneroyet

’

loing hors de la defenfe de rartillcric,pour adonc leur couper le chemin & Icsfurprgdrc: car a iccllc fin ils avoyct

ben nombre de fuñes deíTouz les ifies Pula dua \ mais paria Providéce divine nous n'avons pas envoye nos Cha-

loupes,doub:ansdela trompcric.
fErap-reur. L’Empetcurdcrcchcfacnvoyé vn a la flottcavccaucuns prefcnSjdemandant faufwnduiít, Icquelluy
demande ^

^

Ííufcoa- futaccorde.
. . „ - l- • . r .1 r j

dajt. Le j .iour vn Parao cft aborde la navirc Mauricc.en lequel eftoyent quatre ou cincq h 1 noi s. c c rut le frere de

rhoítCjpour avoir le payement des cloux de GirofBc,mais pcríbnc nc luy ofoit fier kdit payemér,ains mand itct

les Capí raines propictaires des /íJarí/jlelquclscomme il dit,eftoicnt prifonniers par coraniandcment da Go^^ er*

neur, les chaigcant qu’ils eftoyent avee nous d’accord.Lcs vivandiets vindrent cncor a botd avee plufícurs fortes

de vieres. A ceux la cuílíions bien voulu donner Icttrcs au Gouvcrncur;mais ils prindrent leur excuíé íiir ce qu ils

vindrent íans le conge ou fccu du Gouvcrneur,& qu’il nc l’oíéroyent ad\ cnturcr. Ceux cy nous diíbyent,qu on

armoit vnc grand’ armade de Paraes & Fuftes a la bañe conirc nous,& que dcfia cftoit denommé cclluy, qui af-

fe'ildroii vi.e tclic ou tclle navirerparquoy nous fommes vn pciit retires atricredes iflcs,a fin de n’cftrc a l’impro-

\eufurprins,&a findemicux pouvoirvcoir Icsapproches del’ennemy,& luy refiíler.

le4. iour X-e 4.ioür dudit mois viiit rEmpcrcur,dont cy devant eft feid mention, par congé a la flotte,rcquerant qu’on

donner l’un des lamas,\cíqueU nous ne voulions vfcrrmais luy fut rcípondu,quc venants les pro*
'

’ pricLaires on les leur rendroit & rcñi-.ueroit,& cnicmble les deniers de toute !amarchand¡lé,qu’avoit eftc priníc

hon des i«was:oa & en cas qu’ cux nc vindrét,ils feroyent a fon cómandcmcntineantmoins peníe qu’il vint plus

pour nous clpicr.qu’autrement.Nous luy filmes vn ¿fcours de ce qui cftoit pafic a noftre prcmicrc arrivee: &
qu’a nous fut dit qu’il y cñoit venu pour nous furprendre & trahir. Sur quoy icfpondit,vca qu’il cftoit tant Iwy,

que bien pouvoit eftre, que tellc chol'c íuíTc ditre de luy; mais que ce n’cftoit ricn,& que nc le debvions croire.

Encot chaqué iournous vindrent a bord,aucuns Guzardtj& Jhjjñns, mais fccrcicmcnt. L’Erapcrcut revenant

le 5 .¡our,apportátouíappaicil pour emmener les loncosjmaisluyfutderechcfrefponducommedcflas.Il nous

advenift de rcchefde l’armade de Banttitn,Sí qucllc nous viendroit aíTaiilir pour le premier.
l.efi.deNo- pg g.iour ic font aflemblez Ies Commis SePatrons des navires.a refouldre fur leur depanirjacaufe que nc pou-
»e.^bre.

yjQjjspius ncaocicraí4WMOT;&pourlc premier fut rcroludcnavigcrvcts'la rivicrc de Tauiatiiava, pouryfaire

proviliond’cauedoalccs&illecconclutefinousnavigcrons vers les Malucques, ourccourncronsvcrs la patrie,

ce qucles navieurs íbuftenoyem fort & fcrme,alk‘gins pluficurs points de dcfauluraais les Commis perfiftater*

de vouloir naviguer vers les iücs,vcu que le terops & Moníjon-eftoit devát la main.Ce mcfme iour aucúns fleu.

Adv'-tilTe- yiadre«tadvcrtir,commcccax de Sd»/4W eftoyent prcftsdcnous venir ailáillir le Icndemaín avee leur armade,

Kppr.-iT fut laqucllc plulieurs nobles, &cheftdclaviilc fefteienrmis, pour conduire Icurgens. Aufli cju’ilsavoycnt

de cf jx de envové en mcr les loncos íul(lits,afin qu'cn les pourluyvansavec nos chaloupes, ils nous viendroyent obraer&
'**'*®“‘ üpprimcr;ce que nous cnt&lans.nous avons confideré que nous ne pourriósaequerir n’y prouffit,n’y honneur,

encot qu’cn occifmcs grandnombtc.- & au contiairc que nous pourrions pendre aucuns de noftre petit nombre,

que nous avions necefiáiremcnx afeire.Parquoy pour Icccrchcr plus avant,nous avons fiiift voilc au foír & pre-

mier, quarc de la nuiCl pour nas'igucr vers la rivicrc Eñ de la ville de Bani5,enviten 8. heucs:

laquelle nous fue lautrc ¡out monftrcc par vn More G/«:.4r4/¿,aucoing Occidental dugolphc de Iacarta,deiiicrc

quelqucs iflcs;& avons ictic l’ancrc au Sudíudeft de la bouchc du mefme flcuvc,cn 10. braíTccs.fond d’ai^lc.

Nóustrouvámcsquelcpays de lava, feftendoitkyleplusai’fft&Oucft, eftant terroir basA plani, a\ .e

pluílers eaue$,auquel font pluficurs rivicres & viUagcs,Ía plufpart avee des bancs,&^ez: corhmc Ibnt Punñ vn.

Tanha:a,licuxbien richcsdepeaplcácdc Pataos,navigansde lacaira&coñevoifincvcrsEaniam . Vcrslateirc

lbn;cincqiflcttcshabiiccs: ícmblablcmentvcrsla mer.- &onpcut entre toutesccsiflespaílcr.- dcíqucllcs plu-

fieursíbücornccsdcbeauxiardinspleinsdesfruitzlavansj&nettcmcntcniretenus. Soiizlcs meimes ifles cft

abondancede po¡iron:pMquoy la plufpan des pcfchcurs de vont pefeher, le fond y eft pierreux & pp rv*.

plufOlld.

Le g.iourde Novembre nousavons furni d’hcmmcs nos Chaloupes,& navigc' avee le Navieur de foade \tcs

la ti- ieic,afiadelanousmonftrer,cí)mmcUfi; 5
eñantvnficnvegr?.nd&profnnd, mais ala bouchc 'ftait vn

t)attwq.Nüusyuouvám«saucuüS¿res,oüaucuosp<icheuís avoyent iait du & dcmouxéla aui^\ paf«
I



DE- L’.mDE QRIENT/EE. yj
_y'ijyavoitabondancc<lepoilIbn.Noasy veifmcs auífidtstiaccsymaisnuls iommes,nonob,ftantq--’uncIi' c

avantamontlaririercfut vngrandvilJagc.fouzJa lurifditfcjon du Royde/4i •/«. Lclendemain fom '''n- i

la Hottc aucuns Chinois en vn Parao,entre iefqücis cAoit le freredenoftre holt “.Ccux cy apportarcnt des pot

%’cc vin ardi^pf,lequcl ils avoyent acheté pour nons a lacatra^Si vouloient letouruv» a /'4í’<«r4,pour acheícr s

rcftel'chillemé^: &nousdilbientqu’al3catraeñoitcncorvn chargé de noLx Muícadcs,bicfvemcntarrivt 'e

Hile de 54/?Í4-r5aisie pcnfequ’ií ditiemeímepourfe ver^rde lapertedés denxíuídits I<?«f«,qu’il doubta quw

nelprovent pycz.-d’autant plus pour cc que grand’quantité de Paraos vindrent deiouraautre de Bantam vers

Iáf^rirpíeinsdcgens,cequ'onn’eftoiipasaccoutumcdcvcoircnceftccontrce.-voire les lavans melmes ene-

ftoyem efmcrvcjllcz.

Le 1 1 .dudit mois,eft venu de Banram vn Parao,pour nous efplcr,& renquerit de noílrc rcfolution, foub le Ceax de

-j^jgxtedevenirvendreaucunsvivrcs&Porcclainestnoiispcrfuadansquc IcsPomiguezavoientachctcs Ics2.

líMós avec les noix Mi^cades,& qu’il Íes avoyent payéstd’avantage qa’aucu'ns Porraguez furcm occis,& entreau-

tres Ic Capirainede la nacclle.qai d’un coup d’artillerieavoit cité ocds,cc qui n’efloii pas vray.Le frere de l’hoflc

eft retouiné ala navire HoUínde que le lonco avec les Noix eftoit encor devant la riviere pres de Iacátra:&

pour le miaix ícavoir,!! énvoyá ícslcrviteurs a lacatra,fóuz le pretexte d’achcier aucuns vivfes. ..

Lei2.ioutdecemo¡srcftañémbléIeCollegcouConícildclafiotte,oufuta)ncludenavigcr v'crs Uatra, vers'sMdl

ou Sunda Cakpa, pour fcavoir ce qui cíloit du lonco avec les Mufcadcs,& fion le pourroit obtenir en payane la va- Cílaps.

leur:&puis nous reigler felón le cemps: commelclendemainavonsfaicfitoftquelcscfclavcs furcm de retour,

qui nousapportoyent des vivrcs.& navigué vers lacatra.ayans abailTé les rooin^cs voiles,couransde les trois ifles

qui font devant la riviere, vers la mer:a aufe qu’un baiicq,qui refied Sudfudoucft vers la tcite,rcñcndoii anierfe

dela.Nous firmesnoftre cours vers Iacacra,au Sudeft,rouveutfoÍs changans noítrc cours pour eviter les illes.

Sur le íóir vinfmcs devant la villc de ¡acarra,ou le Polc Antarélique 'eft eflevé j .degrez 40. minuies.prcmictc-

mentappdléi'tfW4Cí¿í^x,pourrabondancedesnoixd’Inde,ouCof«, Icfquels enlangue Malaiqucl'appellent

C4/4^4,&onticrtéranCTcdcini licué de la villc en feptbraflcesd’eáucjácfondd’aigille- eílanr vil tenoir bas &
plani avec pluíicurs ventres & iflcs,& par cc bien perillcux a y paiTcr de nuiét.Nous vcifmcs le lonco qu'ils'dilbícnt

devánela riviere,& plufieurs Paraos aLler & vcnir,comme Tils reuflent dcfchargé,& menea Banram unáis ccnc-

ñoit que aomperie;car la riviere eftoit pleincdc gens en des Paraos,pour nous attnipcrcn chemin,eh cas qu’avcC

nosChaloupescuíllonsfortipoarlcpreudrc. .

Le i4.deceniois,IematinnousfontabordcpIuficursParaosavccrefrcfchiírcmensvenánsdeIavill^ & Suífi

IcS4¿4»í4irdciaviUe,nousoffrant,cncasqu’avionsaffairedcqudqucchofc, qu’il nous en fairoit avoir bormSL táSabáá-

provifiondela ville: &li voulions cnvoycraucundesnoñrcscn terre, prefentá de demourer pouroftage,iUf.^“

quesaccquelemeíincreviendroit.-parquoycnvoyámesaveclcbeaufrercdcnoftrehoftc en terte deux honi-.,^^^ ^
incs,pourveoir fi a la ville fe pourroit recouvrcrqudqucquantité d’cfpiccs. LeSnhañdar, hommefort civil & ollage; •

courtois,parlant bon Portuguez,€ft alié aveceux vers la villc,ou les noftrcs trouvarent vn grand villagc, d’cnvi-

ton trois millc maifons,cnvÍronné d’unc grade paUlIáde,& les habitans la plufpatt enfuys de paour avant bien eít

pays.Le Sabandara trefbien rraiété les noftrcs a fon hoñd,Iefquds lüt le foir retournarent a la floitc, láns avoir

appcrcensaucunc apparenced’eípiccs,dcíquelics le Sabandar & autres avoyent parlé. II fignifiá au Roy,qui cftoii

alié avant en pays,noílre arrivcc.Lc plus beau,& le mdicur,qu’á cefte villc,cft la riviere douicei[aqucIle,coinmc

dcffuscftdir, ák fourcebicnavantdcdenslcpays; &que!aconrrceeftforcriched'cauc, & abondantc de plu-

fieurs vivres & fruids, done le lendcmaln en fur apporté par les habitans grand’ quantité,ce que nousavons avec

amitie grande acheté d’eux.

Lei'5.dudjtroois,leR.oyeftabordélanavircHollande,accompa!gnédepIufieursScigncurs&: Gentilfhom- i¿ ¿oyá:
mes,a qui fut feit vn prcfent,apres qu’il avoit vifité la navirc,d’onrj& de í'aniit¡e,ch partan: llnous rclncrdá gtái bo^ _ii

dement,nous redproqucmeni offrant tout ayde& aCfiftence, fi beibing nous eftoit-
|]^d^****^

Le 17.de cc mois, Ceft autresfois aíTemblé le Confcil de la flotte,& coda de návlgcr vers limites Óricntales

deLíU4,outoutcsfoisn’eftoitaucunprouffitafaircpournous:parquoyavonsIe!cndemain levé nosancres, in-

ftituant noftre cours vers le dcñroiét, le long la coñe de l4i'4,a l’Eft. Au mcfniciour,aprcs quavíons vogué ciivi-
,

t»
,
tisvíré

ion vn’heurCjla navire Atnftekedamz touché vnbancq,gifentenviron deux licúes de I4í4/r4, entre vem dceduc;

•fequd on nc peut veoir fi on ny eft deflus; car il n’cft pas ravafTant; done la navire fut biclicc. Parquoy yenvoya.

/’jTits noftre chaloupe, par laqueíle fut a forcé de tatúes, tirec déla fedtereflc.La nuiét furvenant, nous avós avallé

nous anctes, (a caule qu’il y laiél perillcux de ruviger parla) en fix braflécs.fond d’atgüIc,cnviron fix licúes de Ta-

totra, & eñions devant Crjviían, vn Villagc ou plufieurs pefeheurs fe tiennéc a caufe del’abondance des poifíbns,

qui eft a la bouche de la grande riviere, fur laquellecc villagc eft fitué, f'cxoncrant avec trois bouches en mcr.Lc
lendemain deux heures avant le íour avons levé nos ancres, & ayans fait voUe,avós prins noftre cours le long Icá

coftes,oula terre pourlapluíparteftvemrculCjdemanierc que malayfemcnt on peut marquér les vrays traicis

¿•:h - ere, acaule que tout eftoit terre baílc,iuíqucs au zz. loor, que nous reconnuSnes Ickerroir haulcde Chara-
kjfri- 'ftani deux haultcs monta’gucs,ioinéícslan' a I'autrc, y ayant vnc vallec entre deux;icttans toujouts le foic

L { ancle
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Ctjmmnt Us ^.nAvires ejtoyent anerees aafort de Cydayo;^U trahyjo. • bra£ee.pir le Roy de

Cydayo^ Bianctaon.

Chap. 40.

E
Rr3nsa'.níiavccgrandtrava¡l & faíchcriclclonglacoflc,íáns prendréaucunc finaÍcrcíblution,nous av6s • .j depé^

•prinsnoflrecourslea.Ioutdc Deccmbre%^rslerivagc,vcrsounous veifmcs plufieurs pcíchcars naviger cmbrc.

lelqudsnousdifoycm qucc’eíloit la ierre de 7«éjo».Nous íifmes touicdiligcncc a doubkr vn ccirg,

eftoli droictemét devant nous:Lc pays feftend icy a l’Elt quarr au Sud,&a Oueft quart au Nord,qiü cft pays ter-

treux& bjn a rcconnoiftrc ou cft vne irefhaatc raontaigne, fe dccouvranr,quand on \ ient de i’Occident \ ers du pays;

i’Orieai>alafecoad’uochapeauagrandbord.S'jrlcfommítd'iceIliiy cftvnarbce eniincnt frardcfllis lóusles

autres.-& a Oueft de la inefm.c ^aiiJe montaigiic/e dccouvrc vn grand golphe,qui bien reíTcmblok eftrc vne ti:

vieretnous filmes noftrc cours a l’Eftfudeft íieuc & demi arrierc du rivagc,par vn vent Scpicntriona! continucl

veaant de la met:&pourfaivans noftrechcmin,avons vcu devanr nous vnamtccoing, & auñi devant nous vn

lUire vciKtofikjVers laqucllc vcifmes naviger plulieurs pcíchcurs,&: aucuns loncos cftre a Tañere; parqnoy y avós

mouillé Tañere en dix bra0écs,& fbnddc bien bourbieriou incontinenteft fnrvenu tcmpeñcgrande,5? telícque

Tjitere riele poavoit cénit ferme.mais paíTd concinnellemcnt le bourbier.Ccux de la terre voyans les navirés an- ifquif

vTccs,on; depelché vn Parao pone parlcr a nous, mais a caufe de la tempeñe eft aborde la navirc {^mfelred^, rie lá

parce quelle cftoit la plus prochc du ri vage,nons dilans Ies bien vcnus,& d’eftrc bien aylés de noftrc arrive^ te-

qucransd’y vouloitdemourcriuíqucsalclendcmain, cariis avoyénc aucunes elpiccs anous vendré; allávcit re AmíUt

Cloux,Macis,&noix Muíc3des,Ulccappottccs parleur Itf»«í.Nousy cnvoyámcsnoñrechaloupea bo!d,póut «daau

enquerir ce qu’ils avoyent dit: laqucllc rerournat nous rappona ce quils avoyem dii.’parquoy fulmcsd’intenticn

d’y demourer la nuiñ.- mais come noftrc ancte ne tcnoitfermc,nous eñionscóñiain:? de Taire voilc,adv ettiíEms

lesautrcsnaviresdenoñrecnallcc.EtcommclanavircHoilandenouscnidaíuyvrc, ils om poulfe Tun Tautre

centre le venere,iclleme it que la grande verge avee le cage ou gabion de la Pinafle eft tombee de haulc embas, &
Tautre iTapaseñé Taris recevoirdommage: parquoyfuiconftraindedcrcchcf iecter ancrc, & nous advertir de

leur doiiimage, par vn coup d’artillcric: ncantmoins nous Tommes a peutvoilc eourus vers la mcr, pcwt

paree cefte nuid , obliquant pour gaigner le iour venant

.

Le 3 .iour de Decímbie,nousnous fommes tournc vers la tcrre,a fin d’ancrcr pres Icsautrcs navires,& cntCn-

drecequilyavoitdcbon.Ccpaysefcauinforcterrrcux.&bonaicconnoí&rcpartroTS kwiguesmotaignes.fcm.

b!ables a rrois ¡ables de nopccs,ác Ibnt appcllecs en Ponuguez <^s mepsdeT*haoíi,£iicn langue Malaiquc Batea

Ci 'Hayh.Sw te (bit fom .iics venus pres les autres navircs,& yavons ict.c Tañere: ou nous avons cnteadu quedi-í

vers Paraos leur avoyenc abordes avee rcfrelchiíIcraens,Sc vn prefent de viande prcparcc. Et que les -líabitans Icuc

avoyent di:,que itóxileaces eftoient arrivés.chargcz de doux*& Koix mufcadcs;!eíque!s les Capitawws nousvou-

loiciic vendre.Or pour cnavoir certitudc,ils avoyent envoyé vnhomme a tctre,avcc le Gt(zarat,xc.<etñs troisau •

trcsenoftage,afind’enqucrirf ilyauroit a recouvret aucunc charge, ou voitture.Icy giftnt quatre viUcs rom

presdcTúüTautre,desquellesTi<í>4í»cftlaplusOccidcntalc, & puis Cí<¿í^<», Brandaen, & la dexmzttSurubaya,

comnic la plus p«ittc,5r plus Oriéntale.Apres midi noftrc hommeavccle CazaratyCÍÍí retourné a bord-rappnr- ’ « Roy f

tant que le Roy y cftoit compara magnifiquementa cheval,accompajgné bien de so.hommcs a cheva], portans ^
pourarmes des picques longucs: ácautres a picd,portás les coutelaftcs nucs:& qu’on leur avoit monftrc, vn bcaíi

inonñrc de cloux,dont Ies habitans par avant avoyent fait mention. Alots nousfut donne l’oy íéau fc/wc^Iequcl

avons amené parde ca.

Lc4.iour nous font abordes plufieurs entre autres vn Ponuguez rcnic,lequel y avoit demouré palie

7.ans,comme il ditsraais avons foupeon qu’il y cftoit envoyé par autres Portugncz.pour nousbraficr cc que de •

puisaivint.Ccftuy la nous prefentá navÍcursdcIbnde,poarnous conduirevers le» iíles MoIucques.Dit davanta-

gc qu’il cftoit cnvoyédu Roy de TubM?t,^m nous appcllcr les bien venus.Preletoit aulfi de demourer en oña: DeuxhóiÁ;

gc,iuíquesacequclcrionsprouveudctoutecho{cnccefláirc: parquoy avons de rcchef envoyé deux hommes a

rerre.lcTquels y trouvárér tout preft deux chci aulx,pour pouvoir chetniner a chcval vers le Roy,qui cftoit nom- qol fn-eos

iné Lellax mais Ies nofttcs les ont rcfuCé,& font alié a pied vers Ic Roy,qui les á trcfhumaincmciu reccu : düam hi'^iine-

qu’il viendroit le lenderiuin a bordmous ofFrant tcls en oftagc,qüi irous dcbvroycnt contctcr,& que I.bienieiit

pourrions venir a terre.Apresnous furSt monftrés.felon noftrc conicÓurc,enviró zfi.diargcs de Cloux,!crque]s

nous vouloyent vendré,& en toute raifon avee nous ncgocicr:& avee cela Ies noftrcs eurcni leur depelché,& fóc

V'^.tisa bord. Le lendcmain avons fait loutc preparation pour rcccvoir honnorablement !c Roy,qui vouloitvc:

pirabordjCommedelTuseftdif.&avons defploycrous les bandcroUcs.&lcsnavires misen ordrc.Ccuxdu pays -

y- .1} 3. ts báderollcs mifes au venr.ont eu doubtcrparquoy ontenvoyé vn Parat vers les navires,dcmaiidlt pour.

qué*' iou$avionsdcrploycicsb'dcrolles^veuqu’onttaiéloitavccnoiiscntocifeamhi-:,í’-qii’€U*eftoiciuennc-

mis
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üsücí"’.ixdcS<i/í.‘‘í»*,oauous'c ipioyamcs nousbandcrolle‘:,qaando!ialloi: batida ville:ou qt. on fít aucune

e»-'- ,on:turq-?oyfuticrpondy,fiscclaeftoLtfáii.alnonnevirdaR.o/: lors foni rcioarnés en tetre. l,e

-OECugaezert revean a la navir . '_;W4«r/ír,& a requis dcv'coir aucanc snace!aaiiditc:aflavoir Ic coríelcr d’armes,6c

’iaproii'^cíccqu’i! ae.'.. ..»da/clon rapgarcncs^d’achcterpourleRoyi&aceítcraifon requiftde le pouvoir

Kar cr avccljy a ierre ice qui Iny fur rcfulé’& clt ainfi retouiné en terre. Ce pendant avons a^cu dcax lances tout

pre5diiri>-aT-’'qt'.idep:íi3 iirentvoi!e,n3V!gansalamcr,&puisrctonmcrcnt,a fin que nous Ici ponrfuyvions

avee nosCl-IiüUpcsA qu’ainli vinlir.cs a ccinucr Jes r,a\iies de gesjlcis qu’ils nous viédroyent fv rprendrc,tc qui

cr>oicleurm:cnrion.Sientortapresrontparddc cccrcrixsrandsi’4r4«,aIafecondc Galiottcs,pLluidcgé6,vers

'es aavircsideíqucis les trois ont aborde la navirc AmJlebedim,Sf. ks autres irois paíTcrcm outic vers ia Pmaflé.

CcuxqaiíiircntahiuvireL^w^f/rerfaw.apportoycntdcuxbeñes, monflrans d’cn vouloir faire vn preienr.

LckUm' mais montans en la navire.ils oiit tiré leurs po!gnaids,quils nommctic Crek, & ont donné des coups fur les pre-

n« Am- miersoccuirans.Lc jj^Wír^quicrtoitleurConducicurja navré monclkmcnt le Commis, le Pafon, Sedeux

^ir autre3,comme aniTi furent prclqnc tous qui furent en hauh en la navii-c,par ce qu'ils fuiét a I’imptovcu furprins'

HiiUfr.s;' &fansarnics:maisceiixd’cmbaslcfontmis 3 dcfenfe,&avccdcsbrochcs,picques&coutclaircscombatu,fi iail-

lammcnt^qu’ils en ont depclcbé vnc bonue pauie,&: 1 ’eftans enhardis de monter fiirle iiIIac,ou ils ont fait place

avec vnc pieccd'anillerie a cailloux,fi bravement que les Uvans furent contrainéis de quiter la place,& faul .cr r a

rcaue.Tout tenar la uavirccfl.üitvn/’JM¡>^,auquclcftoycncbcaucoupdcnavrcz &autres,lcquel fut mis afoi.J

d’üncoupd’unepieccdcfon:c.LesirO!sP4r4íi.',quiallarcnta rames versIaPinaCc.voyanslciirgcnsdeflogerdc

la navire;nontofé patfaireleur cnjrcprmté fur h Piiiafk, mais font aforcede rames paíTcs par devant la navire

les Cha- Am/elrcdam.í^oas qui es a;: tres v.a’>-ircs ouylhics ioucr rartillcrie ,voyans quil y avoit dcfordre.acaure que Ics/a-

loupes ont
láillircnt li vific.T'cnr en í’cauc,fommeideicendus en nosChaIoupcs,& avons pourfuyvi Ies P4f4o;,dcfqucIs

!«Pawq avens a í orce de san-cs n a;rr3pFC,&: li bravement arqucbuzé,& puis donné dcfllis des coutelaíTcs, comme aulTi

et vtaaaii.*- li;j-icusccaxqu<í ^ustiouvtmcscn rcaac,fñiUisdclai'.a\ireA’;^f/rr<^<.w,qucbiépcucncfch3ppcrcnt.Ccuxdu

pays Voyaits il rudemet trauter ieur gés,lbni venus vers nous avec 1

3

.grandes Paraos picins de gesicc qu’appcrce-

vans ceux des na »ircs,ks cnt teílcmé t faluédckur anillcric,qu’ils furent centrainets de iciourr-cr a terre. Nous
jal-ül_,avonsaucunsf3Ítprifoun!ers,&lbmmesnaviguéaiamesalauavirc-^r^í/'/<!Í.»í, ou nous trouvánícs

vn inilccabk fpeclackicar a la prcmicrc cntrcc veifmcs plufieurs morts, tant des noñrcs que de kur geni; de ce

qui fot k plus pitoyable.fat la mort d’un garcon de lo.ou 1

1

.ans, couíin du Patrón de la nat irc, auquel cc.s gens

cmelsavoventdon'nébien i 3 .coupsaprcslámoiitccqucnousacímeuatcIledoulcut, quefifmcs dcpeícherles

•prifonnkfs.Ceuxcy nonsracontarcnt,qu’;Isnousavoycntíuyvi.depuisí4»/4»?:&commeils cftoycnt venus a

latirá,& caLdarent nous ttomper par ic lertco avecks Mufcadcs.De la cftoyent venus a ou ils nous avo-

yent atiendas.-5c que ces iour paflez clteient venus en ce lieu,par ce que le Roy les avoit adverú de noftreani vec

Et que ks deux lencas qu’a\ ions,vcu k maiin lecantk rivage.y cftoycnt mis pour nous atiiicr,& le chemin en-

trccouper.DetoutescescntieprinfcsnousadclivrékSeigncurktoutpuiírant.- car nous cftions fiavcuglysen

.
noftreprudencc,qucnavionsaucuníoupíon: &'vrayemcntkSeÍgneurnousadonnécc chaftiment acaufede

«¿"n'orv*
nospcchcz.I)«/4x'4»scnpouvcmcfttcmoricnvironi 50.,&i 2 dcsnoftrcs,& 4.navrez,quiomeftégueri.Tout

ce ioui cftions oceupésa ietter Ies morís en l'cauc,&: ks lavans a pefeher kur morts,vers icfqueis par fois fiu tire

\ n coup d’attillcric.

Ld venue devant Madura, a Pulok Bock,^ ce qui lear ejl ecceuru

en chemin,

Cliap. 41 .

VOyans l’occifion ükc 3dvcnue,& que la trafique avccks habitans cñoit feillie,5c que nous nc nous potl-

vionsautremcncvcngcr{urcux(combict)quenousvci(rncsdcvantnous¡avillc ,
ayans bellcs murail-

ks& bollcucrts)a ciuíc de noftre petit nombre& peu de forcc,& qu’cuffions en batant la villc de l'artil'

Icrie,debiütégr3iidcmeutnosnavires5
nousauonskvénousancrcs, & avec kvent regional de nuicVfair voili

Navigent fourniíDns la ruvii c Amjelredam de gens,prcnans noftre cours vers l’iflc de Madurafixi la rade.firuee fur Ic cof a

versKada. d’Oucft OU eíHiiuéclachcfviilcttcdcriílc,& OU k'Céer^fc tienc. Nous ienámes Tañere en S.braCccs, for.i

” láblonnsux mellé de coquillcs.Peu de temps apres nous Ibni abordé 2 . Paraos, maís n’.ofoycnt monter en ks nar

vires nous offransdcparleqtSeigneutic'ioutcfeveur quien louccamiiic vouloic traítteravecnous, requerans

qu’il nous plairoit demouret lafur la radcaucús iours,& qu’ó nous envoieroit tout rcfrefchinemcnt.lls ícavoySt

ce que nous cftoit advenua OÁtje-.ax ils ont píiificurs Paraos y alias Se \ enáSjparkfquels furent de nousadvertis.

LclédcmainaprcsqucnouseuimcsYcu.gtad nombre de pefeheursnaviger vers lamer,vnFáráw nous efTai.o
•

dé,avcc 28 .hommcs,dilánsqu’ils’ 3VOYentaucuncs cfpkcscrunenavirc, quíTannee paíTee y eftoit pc-icímv

fcañcq,kfquellKnouf '^©uloycnt,vendré,maisc’cftoitbourdctiMii en dcmandiii:a.'xautres,ncravoycri.riC!\^ i.
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re aucur.cs efixces; cenonobflantfarfaict vn prcrcntauíupcricurdedeux r' roirs.Nousvcjfinesho'ydudí fnrens

ftroir,q'-ieftitÍ’iflcdeiV4¿¿»rrfavecIáV4,vn/<>wtfcourirversOueft, &vnautre us Madura. idv«t.s de

Le S.dc Deceinbre,eftat;s occupés a vendré les meubles du trefpaflc,nous avons ’cii venir irois Paraos de Madu ñnt

r<í;5c en le premier fue vnTrachetná&rerv¡fCLirduC&eri^,qiiivintdcm5de4 .letkoyScicCherfjfefr—-
joienc v'enir a^o^,apportans avec eux aucunes Cíüevres,K.is, & louvcnceaux a védrc.Ii Icur fut accordcimais pa le ch«rife
cequ'en]anaviicV/»í/?e/reí¿wwfutquclqueconiredit, par ccuxquifurét navres devant C/íáye^luyfut dit qu'ils ' -BMidéc

vicnd0)yentalanavireiWatfr/Ve,5cnoaaiccllenavite,&eftaiiiíi partí d’i]lcc,poutie mcímciapporicrauRoy&
Tliidrent en vn autre Parao navigans, foit ou qu’il avoit oubíié a dire,ou qu'ils vindrene avee mau vai- T .d.

‘

rcinti^tion, tout droid vers la navire Amfielredam,dc hquclle nous i j .fufmcsallé a raraes, veis la navire Maur:
(í^A’aa des Paraos, <\u.i eñoíc vne Fufte,ayant vne couvcttc,fur laquelle furent aíTis deux rengs de gens bien haulc
&. pieinj-dont ceux de la navire Amjlelredam furent cfpoventcz, & leur revenant en memoirc Thorreur pafle, pé-
foyent d’y ptuir veoir; parquoy ont defehargé trois pieces d’artillerie íur iafuftc.-defquels piecc sl’une fur chaicrce

dune lámeme,par laquelíe la fufte fut emieremen defroquce,& la plufpart des gens ou mort,ou navre. Par Ic^ti-

jer ckfla navire Amjlelreda^,nO\xs y fommes navigé aucc noftrc dialpupe,pM ce qu’ils avoyét drclTé aucunes pie- dtC.

ques & monftréaucuns eícus. En approchants,ceux qui n’cftoyér pas blcflesre mirent a defenfe^parquoy les avós &
at ordé: & apres qu’en la furieaucuns furent depefehés? nous avons prins prifonniers tous les autres,iufqucs a a i

.

e: -tre lefqucls eftoit vne femme. Nous ttouvámes dedens ic Parao mort !c Roy & le Cheriffe, qui avoit a fa cein-
¿ture vn ioyau d’or,cnridiy de cincq pierres prctieufo, qui iuy fut oílé, dcfiit depuisavec le Cherife,<\m avoit pet- le^chwHfo
du les bras,ictté en l’eauc. Áptez que les prifonniers furent amenes a bord,& Ies navrez péfés,ou Jes a examin^ou “°rt-

aucuns d’cux confefíerct,cn as qu'ils cuflent veu aucun moyen,ils feuflint ñit maiflres de ía na\irc
5G autremSr

il cuíTencacheté de nous aucune chofe. Entre les prifonniers eftoit le filz du Roy aagé d’enviró 8.ans,bien dilpoft
de corps &mébres,& fi entgdu 5c difact,quc tous en eftions eflahj's. Ceft cn&nt priá pout tout/on peuplc,qu’on
lesvouldroit quitcr,5ccnvoyerftancsatcrre,ccquLftitñia^rqprcsqu’i}seurentmangévn petit, ona preparé
Vun des Paraos,S( envoyé le ip.iour a terre, retenas tant feukm^t deux iouvenceaux en la navire m/la»de,aaíei. fobUinaei.
viced’iceile. Ce peuple eftoit fiobftiné&fotc,commeauínaux de O'á4yí>,qu’ilfciift5lechoíéimpoífible:arcn-
core qu’il fut percé d’une demi picque ou cfpcc, n’eñant le cceur touché, il print les armes par la main,pour ainfi
lUK leur ennemy, f’il eftoir poOIblejac cncot qu’ft eftoit en l’cauc,il le defendoit avec le poignard ü vaillamment
qu’il cuft cué le plus vaillái des noftres, f’il neuííeeu fe:ours;«: fiiit nous lit autresfois faire voile le 9.iour de nuiíL
&vcilmcs encor le matin la terre. Lcconfciidcsnavircs futaflcmbléa refouldre liirlapropofition,fiIesnavircs
eñoyeni idoines pout naviguer versiesiflesde Eat!da,Ambojna,o\i UMelucqsusfiü non:fecondement fi on aban-
donneroic vne des navircs,ou non.-mais ils ne pouvoyent accorder^ fut remis au iour ftyvant,qu’on a autresfois
aflcmble le Confcilsou les Commis.par ccqu’ilscftoyent occupés en autres affaíres,nc pouvoyent veniriains dó-
noycntpourreíponcc,encasquc IcsPatronsdesruvitcsn’cftoyentd’avis d’alicr plus avant,qu’ils donneroyent
í “P d’artillcrie, & prenderoyent le cours veis quelquc terre haulic, cftanta I’eñnordcft de nous,avcc le vcut
de i’£ft.Les commis font demouié ce iour en la navire Amjlelredam.

Nordoueji. NwdnordoHtJ. Ñort. NerdnordeJ. Nordefl. Ñerd ^uart a [‘Efi.

<2,0 ^

Cenísjleriomme le Boc^ laejsteUe ainfsfefl decessverte, esíattspsrarscrea» dejfouis^d'elle, furlecofíidu Sud, en l'a» jSoff
leia.íourdeBccembre-.^antdelahsriJdKiiondssRojdeli^sxA: quienl’an i'sps. l'a faithahiier&peupler paren-'

ytro» 100. Áiommes: defus de coing Orientalesioityn^et¡tiemple, plantéd'arhresde Cocos, ou lesprincsLnoc deLuret.

'

ihnaveyemamrechofiquePouies&Buffes, & heaucpupdebeffesfaavages. A. AuSudfudoueJl dececoino e¡l vn
ban^apparoijfanthorsdel eaue,deuxtraiHsd’ímefieadjfeniedelí.i..Al'EjláeceJleterreveírmesvn'i(le trand' en

. ‘vnjníeqttartd'unlieu, •' J

Le II.
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Le 1 ’ Judit moisavós navigé ‘irs !a terrc,& nvouillé l'ancrt en 1 5 •& 1 8 .braírces,ft.nd d’argille^ü coñé Occidg.

^ rifle. Les Commisonr ^rcicmc requefle ou rcmonftiance.ainíí quefut condu Ies iourspiecedens^mais

les maifiresdes navir"= nc IV u voulurecevoir.Nous vdlincs aller íi.homnies fiu le nv2ge,cntreIerqueUct;oit

r Scigncur.lls avovem /a cerf,qa’]ls nous vouloyent vendré, mais nul de nous auires cít na\ igué a tcire,i¡nó

klcndeTnain.queiel’uisalIc enicrrcen vncbarqucí&ceftetcrrc fut diite/f5«-:Iaqiiellcdcpms trois ans erica,

par ordónance du Roy de Iacatfa,z qui ccíic ifle appanenoit,fut premicrcment peuplce fono le gouvcrncmctn

Lafc :a’tí d’unChevaliet,oaGeñtiltionimc;& le tetroir fe trouve iournclkmencmc!ieur,par l‘agticuhuie des habinns. EU

^ ^ ' lceftoicrichcdcRis,Poulcs,&beñjail,&dcbcft<3 fauvagcs&OyIcaux.lls eñoycnt fert deliraris- d’av'oir Fct íc

Plomb.Nousparlámcsafixdcshabitans.quinousdiíóyent que reviendrions auMidi,i]nousapporreroyenrde

tome choíé:parquoy fommes rc'ourncs a bordmous avons fondé iufques tout pres de ia tcirc,& aupres desclcu-

cUs,cini.bralIées,&iufqtjesa la florida plufparta ij. Surlcmidi avonsenvoyé noftie chaloupe a.ícne,oulcs

habiians nous aiicndc^enr,& achetames d’cux des Pouics,& aucun fruid.Vn Parae aborda la fíotrijd^aDt que le

Roy,ou Gous’crneur de rifle eftoit fur le rivagcA dcQroir parlcr a nousrxnais par ce que Je icmps cftoit rude,rjea

fuifoitpo:irceiour,ain$£utremLMl’2U-reiour,&qu'aIorsapportcroycn£beaucoup des chofesfur leiivage,Gu

Lí reauefte ^ous fommes navigucle i j .iour de Dcccmbrcrmats a caufe qu’il eftoit iour de Vgdrcdy:qui eft Icur Sabaofo, a.

«ki vons bien peu obtenu d’eux.Apres le midi te Commisonr de rechcf prefenté rcqucñe,niais Jes maiftres des r avi.

*'*• resn’ont voulu.Cw'CVOÍraucumcfcrifs:parquoyfiiErcquis verbalcmentparksCommis,qiK te maiftres des na-

vircSjlcur voaldroyent accorder la navirc HolUttde avee la Pinaflé, pour navigucr a vcc te bienvuellians veis les

JWi»/¿^»«,ceqa’auffileur futrefufé:&qu'onabandonneroitlanavirc<_//rí^c¿reí¿*»», & que tous te appareils

fuftent mis a ia navire ^Aurice^Sa. qu on navigeroit ainli vers la patrie.pour rendre compre a nos maiftres & Cu-

íatcurs de uoftre voyagetroais rien n’y pouvoic ayder;car les maiftres des navires n'ont pasvoulu feparer les navi-

ies,&ontvoulu-lcverrargcnthox<delanavire^w/?e/rfa/áai,doubians qu’aucuns vouldroyenc navigervcrsla,

ccqucpareillemcntfutrcfufé,&donnareütpciutrefponíé,qu'ilsy vouloyent adiouftcr vne voilc,& veguera

O left vers la patrie,comme aulfl ont fáid apres le m!di,avcc vn \ ent venant de l’iflc.Au Sudfudoueft d’un coing

dcladitieifle,cñoitvnbancqtoutfcc,environ vneheue deia.Cefte ifle cftdiftamecnviron la.ouij.Üeuesde

avec vn temps íércin on peut veoir deux monta}gnes,fi£uces enVifle de Uva, ie cuide que ce fon t les baúl-

tes montaigncb de Paffarvan.CtAt ifie a encor deaxiflerics a Tentour d’clle.

Le x4.iour de De :cmbrc,ayans faíc voile,guercloing de nfie(par ce qu’avions le vent & le flor de Icaue córrai-

íes, & que la nuiti avoit efté ca!me)nousavonsveu pluíieurs pcfchcurs:& pourfuyvans noftre cours vers Oucí^

nous avions efpoir de pouvoir recouvret en noftre chemin,bonncrade,ou nous pourrions abanconner vne des

ruvircs;car nous eftions^rop pe I prouvcudc^ns,po«r conduire tous íes quatie navires par lamer, n’cfiansen-

toai qac94.pcrfonnes,y«)mptéstemaladcs,affbcllcz,& privez de forcé. Davanrage la navirc eftoit

mal folide, par le heurt qu’dlc fit au bácq devát Iacatra,dc forte qu’achaqué quart du iour il falloit vydcr bié deux

millccoiipsd’eauetavcclequc! efpoir fuíines iu(quesaua 5 .dudirnioi$,quenous ddtouvriímcs dcicchcflamcf.

me ifle.ettant a l'Eftnordeft de nousrdc quoy eñkms fon efbahis.-Se aveele premier decouvremcnt l’ar ions rcu

pour rifle de CA/r/wiO/iktf, veuqucccs 12. icwrs continuéis avionsftittoutcdiligencc pour naviger vers Oucñ:
[

mais te vents d’Oacñ& nordoucft,lcíqucls y domingt depuis le mois d’Odobre iuíques au moisde Wars,& en-

1

lémble les caues.qui de grand forcé courent ators vers l’Eñ,nous ont rcíiñés:parquoy avons autrcffois ictic l'aa-

ere fui le coík Oriental de la meflue iQc,cn ay.braflccs.fond láblonncux,2c fe dccouvroit en cefte maniere.
J
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nier.nc ’oiir mourutinopinemcnt le maifttc 'a3s\t\ítUn-j\íulUnar-.c.z guc . J anriu vn grand troublc,& *-« f¡>iiRtc

fiit le petit peuplc fi aicerc,quc toiu ccux qui au paravant avoycn t deliré de tcnt •: fe voyage plus avanr, enjoyen

vnaniaicnicnt,qu’ileíloitiecnp5dcnavigervcrslapairic,avatnquaucicsfuIícr» tnfcñezdc ceft air vcnii. í roo"

Se vrayement fon corps monftroit afles quejes íroicis nc furent guerc falubrcs.Lc --ndem-iin fuímes oceupes de- -biumens

{ürí-v’-voou^aumaiftrcNavieur.
iec'e«ra

Le 27.iour di^it mois,avons levé nosancres,& navigyé vn petit plus a rEft,pour avoir raelieure Radc,& me- •«.

Jieurecomraooitcd’avoifeauedoulcei&avonsmouiUérancKen la-braíTeesiouIaterreavoitcertc apparence.

Sí ou«QUs avoCB commencé a dciclurgcc la navire /imJielreáAm,Se ollcr les cordagcs,avcc kquel avons elle «n-

I NordoHeJlqHartal'EJ}. NtráeHtíi. NvrdntTiof'

L’ijle \i'ZocfurleceBédeNordeíí,oit»i0Uícj¡io»sniivig¿Uio.io»rdeIan'vier.é‘‘ivonsbruJlé la na'vire Amfldtedam.
Níusn’ypouvionsfinir quau Cíllé<^ujirai,farcu notía^iom entres, í Icj eft vnpetitfieuve, o» on peut quañdü efi

befiing,faireproviJtend’eam-. mais devánele mefimegifivaejecherejfe, Uqttede eünUbaJfe maree tme decowvene.

NerdHsTdoueíI.

Onnepeuticy nnlparefinir, qdaucehg d’ouefi Sudones?, car
autrement ilyfaitfiopuleuxpar deXens dehors.

A. ley avons bruHéla navire Anaftelrcdam. leyperdifmes
nojlre chaloupe.

pefche,mf(iucs a le 1 1 .iour de lanviar 1 597.,que l’avons brafleerqui fut vrayemSt vn bien cher feu pour 'a com.
paignic.Ce pendant quellc bruílajes habitans venans avee pluficurs Canoas ou Paraos l’ont tircca forcé de rames
Airvnc fcchereflé ou cícueii,pour fauver le ferreinent,qu’üs dcfiroycnt grandcment.Et a chaqué iour %indrér plu’-
íícursCdw^ííabordavccrefrefchilIémcns.quifurentachctez&payezavccIesFerrcmens.dclanaviic/^^eWrf.
Entre autres y'arciva vh Cí«ir<¿f,pour nóus dcinánder la raifon pomquoy avions biullé la nav¡rc:&‘i¿ráV6s plu-
Aoíl veadüc aüRoy,ou Gonverncur,qui euíl bien payé la valeur. •

Leiaidudic mois,lcsdcwí: iouvenceaux,qui furcntprins auprcsdcAííí/»r4,ibnt enfuy ázlinixhfiHellande,
jiageans.vetsl’ifleZ^gíiír.ccpéiidantquénosbarqiicsfutetuaterrepouravoirdcl’cauc.

*

Lemc(ínctour»voyansqu’onypouvoitmaÍayfcmcntavoirdcrcauc,acaufcdubancq quieftdévantkpeüc
fleavc,icquelalabairemárerdetiiouToit fcc,nous avons levé nosancreSjCri intcntion de vogucfv«s'!a limi'e
Oriéntale d«/sí?{4^&nous y. ptoiivcoir de cout.cequinous pouvoitcftrc ncceíTatrcpour noñrerefóur. Etainf
qucpcníámcsnayigueral'Éft,nousavonsavcc lanavireit/.f«we poulfé aux efcucils quifontal'feiKOurdel’iíle
fi rudciTientjque la navire fut contrainde de rcculcr: & nous trouvafmcs cíire au milicu des efcucils,& qu'il nous
faUutfortirparJcmcfmctrouqa’cftíonsentresiouxtc.Ia fcichercfle vers Sudfudoucftdür laquclle avonspríns f» laurear
noftre cíevaMon,&obfcrvé la deelinaifon du Co/npas.’& trouve la hauteurdu Pole Antatclique de 6. degrez 10
minutes 5c la deelinaüón da Compás de mcrdcz.degrezay.ininurcs verslc Nordoueft.

"

Noascífcinsfoubvoilepourfortirdelabóuchc,vn mateJot de la navire Hollandc,cfl tombé en l’caue.íans icxtfcíTon
plus apparoiftre.NousprinfmesnoftrccoursarEttfudeft,maiscftanslórti nous ne pouvions niilparrpaflcr-ains
lous fiilut mviger vers Madura.Se. le long Ies cofles de la meline iflc veguer a l'Eft.Ccft vnc fon bailé ifle,;áns au-
uncraoRtáignc;&lc,i4.iourfommesvenuaucóing Oriental,qui fedecouvrctcrtratx.ayant pluficurs* peti..cs

i iCcies a l’Eft d’iccUuy,toutes Icfquclles avorts laiíTé au cofle du voik,prcnátsnofirccours au Sud.vcrsle delire ict
ae Bjllab¡tan,3.ñ.n decourir par le Sud,&dcrr¡ere lava,vers la paíric.veu qucn’ylc vct,n’ylaíáifonnous voidoit
fervir.'dc veifaiesau mcfme icnips la haulte terre ferme áePava fort moutueulé,en la diilancc d’envirón -i.licúes.-& cftoit le hault terroir íitué au deflus de Panarucani^uqaoy navigámes droidement vers le.rivage au Sudoueíl.

LaPinafleertárdevanr,atiree vn coup d’artüleric le i7.iour dudit mois,qui nousdonnaqucIquccllor.ncme:-
doubunsdcquclqucmalhcurquipouvoiccñrelurvcnu;d’aui3ntplLis qu’il cíloit temps fon obfeur nc lachaiis

' Ou Iccercherrat ncujsiie pouvions veoir fonfeu;parquoy a tirce cncor vn coup,&cavovée fa barque ve;s uous
xcqacu' aolbc aidc,pour faidet de Icfcaeil ou elle cñoic arrcltccií^nous l'avósalüftcc de gcsdcíquels liiás dehor
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MOM W- áncre,Í'ontdcliv»jtjci--f'-'v kapresgrandtravaiircntfaitflottcr.Autnaíinavonsvculcmon atdaiít audcfl^

dantau. - quipafledixai dernicrs premicremcntf’cftctevc avecgraiid dcmmagc & pencccl^caijccupcie

.S, & cvat^rá uetgrandf xtencbreuíé turnee. Plus vn auttcmonta)gnchaul:c^.cmmcc¿Wí*Prf^í,*ou

i»/-áfi/^4;aeaured'unarand 45tfi/rouTcmplcPayen,cftantfuriceIIc: ScaulTi autreir.ent, a caufc dune vs^tte

“ñaut au pied de la u,. *.ic montaignc, nommec Pracada: &fcdecouvroiicnlamanicjeccniRMiírydf«^j,

vovez aveclcpaysd’ilcntouf. Aupicddcccftemoncáignc,fuique!aPinaírccñoitaffiíélurlcfond. Auptcsdc

lad'itte villeitc cttovciit dcux aatrcs vilicttcs, defqudles l'unc eftnommce Chandana ou rrois /íww eficyeut a

i'ancre. Nous vinfmes cncor cc mefmc iour au deftroi¿i,nommc le deiiioia de BaUhHa»,\c lopg la coftc de

ea vn ventre,qui cftoitforc pierreux, &p!eind’efcueils, ou nous'avonsicttelancrc en 9 . braflccs,&fondlcopu.

Jeux.-lequelaupluseftroi¿in’cftoitpasdemUieuclargc:ayantal’EftriflcS4// &aOueft/áe'4, tcrtoir hauh &
niomueux, comme par le pourtraiñ on pcut vcoir; Icquel poir la plufpart eft íeme de Ris . ley íc ticJiocnt des

Chauvcíorisgrandscommepoules, leíquclslcshabitansioftiflentíc maiigcnt.

“SjI':. SftieMtfiqHitrtAiiSHd. Ledefireiíl,

Sudmtfl * Otiefi. Sitrr* de ‘Pat>de,en de PracadA. Sierrs de ‘Ferfftde^HtremeM 'PénnrueAii. Onefi ^turt e-ufiid.

* d'OncJi fta U Timjfe ajfifefir lefoni.

Gnelí epktn 4H Neri.

‘Li’axmcfíeSdHde aprinrclacoftcdcS4/f,&ayant prcrquedoublcelecoiDg, leflotdc Icaue l'a rencontre de

telle futlc,forcé,6k bruit,que l’caue elcuma:parquoy fut fi vift’emcnt rcpouíce,qu’cllc (émbla TOler, & nuls cha»

bles l’eaíTcnt íceu reteñir.Car eíhnt poulfee bien trois licúes vers le Nord, & auíTi en d’anger d'eftte poullce fur

vn' ifieitc, fuuec entre l’ifle de Baü & lavafiix a mouillé vn ancrc,dont le chablc f'eft rompa du premiercoup.nc

pouyát eridarer la violccc de rcaue:ncantmoinsa la fin fut ancrec Ibub l’ifle de lava en 48.btair«s, prcfquc hors

de la veue des autres nayires. Parquoy eft fbtt nccefláircaceíluy qui vcut paílcr parce defiroir,de fe teñir ala coñe
^

ácIa-vA-. carfouzRííi cnéo. &7o.btaflcesonn’apasdcfond, &l’illcdc54¿avcclcdcftroi(áfe dccouvrcmca

ceíte maniere.

Hnd efttoTt A i’£Jl. Sud qKATtAO/ttJf.
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Lé 1 9- lourlc matin, ia ^virc fíoUadc vint aupres des ncus: & voyans piti ficurs raracst, la cofic de Uve nou»
3VonsfourflidhomniesnosChaloiípes,&naviguévcESkeuíj.pourcnqucfterd’euxou on pourroit rea uvrer
de reaoe-: & lesapprochans, avons trouvé 7. hommes envn Pareo, vcnansdePá»-fr;«rrf«; Icfqucls difcTcnt
qu’illccon pourroit lecouvrcraucun’cau^maisfobrement: ainsqu’a Ballabuan, d'cu nousefticns el’fiot'vKe
Ipurnce,eík»tvHebcUé¥iviGfc,ooE»ouscoauakiasaplaiñr,&qii’iteyvottk)vciunavjger. Nous kurfiímes \ii
prerentdcquelqucmcrceric,h:urpriansdevou]oirnousabordcr,&mencraíilieu meime, on les con:tn;erojt
íbutfifammenr.ccqu’ilsnbuspromifrent.PourrecouvrerqucIquc refrcfchiíTemcnt

,
nous cut fallu ancicr ou

r Dvis veilrnes les loncos devantChandani,ou on peut rccouvrer de refrcíchiflemenr aCés.Nous aborda cncor \ n
^cnrilhommc de Paiiarucan, ceftiiy la difoit eftre cn\’oyé du Roy,pour aller a vn viliage.d’ou tous les habitans c-
lloient Cíifuys,á caufe de la guerre que le Roy de Paí&ivan iHdúvok au Rc^ de FalIai>Hánd’ayanr,ecnime deíTus
eft dir.cñtoiaemér afllcgé.Ceftuy la nous proraettoit de códuirc au poc de Callabuan .Sur la cofie de Baü.en \n
golphc, avons veu des voiies fans nombre,&grand pcuplc íur le rivagedequel y clloit aírcmblc,diá)i: jj.pour fc-
courir la ’wlleiqnieñoycnt en nombre de huir m.Iic,lans les amresqiiicftoientín autres lieuxrmais nousne l’a-

vons voulu cro¡rc,pcnfans que toute la forcé de lavay efloit afrctnbléc,pour nous aíTaillirA empefeher le paflá-
ge:parquoy nous nous avons mis en ordrc,afin que fofmes prc tk, f ’ií efloic befoino-.

^

le 2 1 .dudir mois avons navigéa terre en la Chaloup^Sc parlé aux habitans,& auífi a vn Parao de gucrrc,qui
le prouvcoic d’eaue,pre2 d’aut res naeelles chargccs de vivres, pour fecourir la ville de Ballabuan. Ceux de Pallar*

I>ecouvrenuHt dadefiroit &GBlfhede'%i\ibainpaíeacojé Oriemaldelnii
fdii ie 23 . íouT de loítvier.

SiirreTreceila. Nort qaert e OnejL
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JrhresdeCfces,

ley t retuentrefitt afiegeeU viíltde Bailabua*.Cefemhlait eBre v>i ijle, miü ceJf

ierreferme de lava.

1 erriere eji vn
fetít Fletrve.

* En cegolfhe fejlsjftmhlélefeeeurs deBa,\voufaréní enviren 6o. Paraes deguerre,fleins degeni.

Le22.iourduditmois avonsdercchcf]cvcnosancrcs,&atfenttcdcpIuspresapprocherlavillc,ccqui nepou-

voi: cft rc,a caulc du fond peu profond,& le bas rivagerparquoy avoiis mouillc l’ancrc a l’autrc coftc,lóuzvn hau

tcrroir,en io.braflces,bon fonda ancrcr,Nordoueft quan a rEflj-vncltcue de la VÍIIC5& avons envoyé la PinaÉfe,a

ccrchcr ri viere d’eauc doulce,iaquclle cut j<in cours fi pres de lá terrcjquil cftoit poffiblcjác nc trouvant nulle,^

rctournec a la flotte.Cc golphc clt rond,ayant en aucufu lieux terroir bien bas.

Eftant cncor foub voile,nous cft aborde vn gcniilhomrae,.qui de nuicl eftoirforti de la villc,& vena par ten?: ,

leqúel£iousraco»fatouieíamanicrcdcl!aíncgCTncnr,écqucceaxdelaAilleavoyenr grand ñuic de vivtcs, de d

raeaijfe& maniere que delta bcauconpfurcnt mortsdefamil!l:.-& quclc licgcdcmouroit toutcftroiíi, noñ' obftant • fj

origine de plus dc trois mílle cnncmisfurentmon tant par fáutede vivrcs,quc par !eglaive,qui du commencemcnt du (k- U

laguerrc. gc^avoycnt'efté enviton huir mille.Plus dilcouru c auíTi la caulc ¿croccalíon dc la guerr c.'aíravoir,Qiie le Roy d- I

Paflárvan avoit demandé en mariage la filie du Roy dc Ba/¿ahuan,\2c^e\\c luy fut cnvoyceavcc honnotabíc com-
*

paignic:mais apres qu'il cut couché avee cllc.il la iáict murtrir :ce qu’cntendanc le Roy dc Ba!¡ahuas,i\ a commé-
céaaírembkrgcnSjpourlcvengerdcccftciniure. Etcomnicccftcchoíc nepouvoit long tempsdemourer le*

crere,lcRoydeí’^j^ri'4»atrouvébondcleprcvcnir,&rallÍeger*nláproprc víllc, cequ’il a cxccuré comme '

dcülis cft dir.Ce gcnnlhoirme diloit auffijque le perede ce Roy cftoir cncor en víc>qui cftoit fottviel, & fe teoS* I

avant en pays;& ainfi qu’il fit meniion d’uncoavicr^fcmbJabk a la noftre, laquclk y avoit eñe paffc U dix an I
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BOUS prcfLi nons qiie ce fut le Capitaine Candifch,& que ccftuy vid Roy/oi t ^ ^ ledit Candifch ccr-r

aíors avoireíté aagi de i50.ans;&diíbitquefurcntgensaccouftrez córame no Noustrouvánjcs icy iS.bai

qiKS eliroictes a rames,lcfquellcs y elloicnt envoyees de ccuxdel’iíle de Sambaz. a l’afliíVcncc de la ville d'
Íabuan-Touscesioursáitcnccltecomreevnterapsbicnrudc,avccvnvcmbicii; •n.Sr "roircs vagues. Or de
maii'dans aiifTw^tans íi ca ceñe contrcc fut toujours vn temps fi mdc,difc.ycnt cui ^.cimes en cftrc cíhicr'--

l£s;& leloii que difoyent ccux qui cftoicnt en tcrre,que nous l’avions 3mené,& qu’üs n’eftoyent accouflumes de

veoir vn temps íi nide.Nous cnvoyáines vne Chaloupe a térre pour enquefler r'il y avoic de Tcaue doulce; Inais

nctróuv¿au,tjjcqu’aucanspuysd’cauefakc:parquoyefl:rcroum®cabord. J-orsavonsenveyé laPinaflé &vne
barquc'au goiphe,maisnOus n’avons (ceu rccouvret de leaue^íi non en la riv{cre,lut laquci te la vllle eftoit affií^

& 1: camp logé,qui nou» pouvoir fervir j«3ur&ire provifion dcauc.Le 24.iour avons par h Pinafle lait Ibnder V
j;bnd:&voyansqa’iIeftoitimpoiriblcd’yparvcniracaüícdapeudcprofond,&gncz, nousavons levé nosan-
crcs,& drcfíe-nollrecours a l’Eft vers BaH-. mais aiafi que nous eftions trop pees du rivagc,il nous fallut cte rechef
iettc:rancrc:&avonslelendemainpourruyvinoítrccoursvers?4/í,pouiiiousyprouvoirdcvivres afin de Its

vieren noftrerecouncarnoi^’avioasauríediolcqucdurisj&fortpeu de Fcauc. Nous avonsveu momerdu
ídldii mont, vn’ horrible famec,dont efilons róus fon clmcrvcillcz.

vemefo»z l’iJJeJe Sali,¿r ceqm ejl advenu.

Chap. 42.

NAvigans áu plus pres que poaviorts,par ce que le venr efloit Südcft,lequel y vente par toute Tanncb, ¿c

auíli le flot defeendanr bien forc du Sudcft,noiis avons apres le midi mouiúé Tañere cii 'i 3 .braCecs.
Au meftne iour^apres que Ic vene fiir detechef favor^lc,& qu’avfom parléa quclqucs habit3s,qiú nouí

di!byentquégLherepiusavanteftoitvnetiviere,oanouspourrionsfeiteprovifiondctoute chofe, nous avonS-

levcnosancrcSj&vcrslamelrncdtcflenoftrccouRjOunonsaYonsmouillcrancrccníépi braílccs, & fond 6-
blonneux.BicntoftapresnouseftabordévnParaOjlcquclnouspromcttoittout'bicn, &quc nbusypourrioní

'

rccouvrer toute chofe tam de vivrcs.que de Teaue doulce: 5c pour en avoir plus d’afiéuntnce (car nous fUlracsal-

fes íbuvenc trompes)nous y avons le icndemain envoye la Pinafle avee vnc barque^ou iisom trouve vne rivicrc;

mais peu profondé,de maniere qu’on n’y pouvoit bonnement entrer avccia barque vuyde,a cauíe du bancq, qui
eftoirdevantlabouche.SutlameímeeftoitíituévnpetitvilIage,d’environ6o.mairons, ou les habitans fime* ^

fioycm le plus a tiftccl«accoutrcmcns de Cotton,dom ils font bons artifans,les feiíant dedivers ceuvtcs &cou*
Icurs,avec Icíquels ils prouvoyent Ies ifles circonvoifincs,5c íc fáit grand trein de marchandiíCjtant aax ifles Me- '

lticques,Af»bt>»^B4nd4,(iazar/íva,Ba/>fam,Su»da SeSumatra. Plufierrs habitans nous abordarent de la mtímeti* |eurtr¿^
viere,car il y avoit vn grand nombre de gens tout prcft,a dclaífi^cr 6c íccourii la vilíc de BelUbuan.

Lci7.de lanvicr avons de recheffaitvoilc vers vnhaultcoing,quidcIoinfembloiteñrevn’iíle, & y ávons
(cuidans de iour palíer entre deux)poré les ancres en ay .btaflces,fond íáblonncux noir,en vn grand ventre.

Le ¿9.dudit mois,nous cftabordé vn Pj«j,nous demandant d’ou nous \inímes,5c quenousccrchions,&du
nous voulions aller;6c fi nous vinímes des ifles tMolucques: fur quoy fut réfpondu que non; mais que cerchions
vne radcpourláirc provifion d’cauedoulce, &rccouvter rcfrefidrillcment: qui nous moníltarcritplus a TEfl,
& íbm ainfi retournés en terre.

I-c IcDdcmaincftdcrechcfvcnuabordvnP^ítf.quinousafait prefcntd’aucunsfmiasScCánars.* & hóiis . ,

IemavonsdonnéaucunsRcals,&autrcschofes:5cíür]cíbitrcvintvn autreRtraOabórd,diíantque le Roy de-
firoicícavoird’ou nous cñions:cequ’Uvouloitavoirp'arécrit:ce que luyavons envoy^ ailávoii d’Hollande, 5c

que nous cerchionsen toute amitie iraifter avec eux,& d’achctcr quelquc rcfiefchiflcmeat& caue douce, & Ibd t

ainfi departis de nous : le lendemain revindren t avee pluficurs Pareos.

Le premier de Fcbvricr avons levé nos anaes,& prins noftrecouts pour doubíer vh coing de Tifie deSsátmaiá
•,par ce que le vent n’eftoit íi large,nous avons de rechefmouillé Tancrc.'5c alorsnousíbnt de rechefplafiéurs Pa'.

-áívabordys, apportansplufieursfruits tares & Canes: Le temps eftoit bien mde,& nous fiiímcs efinerveillcs,

que les iníulaire s oíbyent avec vent íi rcmpcftueux fabandonner a Teaue en les petits Paraos.

Le 2.iour de Fcbvricr trois heures devanr leiour,nous avons autresfois levé nos aDCies,pc>ut doubler le coin,
mais par ce que de main a main le vent devint plus eftroi¿t,& qu’oblíquant les voÜcs ne pouvions ríen avancerj

acaufcduflotdeT^uc,nousfufmcscontraincld’ancrer,&Tavons mouillé Tañere en xyjbntflees. Nbus veií-

mes encor icy la monraigne árdante de Panarucatt cxhalcr grand vapeur & fumec:& le deftioit íe decouvroit verS

IcNord,enceftcmanicrc,ncpouvansrcconnoiftreaucunpafl%c. VnrudcventnousÍHrvintdéla Mer, tcl-

lemcnt que ¡es deux croes de Tañere de la navire//b/2w»¿/erorapirent, mais fut incominent avallé vn aurre.

i.? 3 .iour, avons levé nos ancics, & doublé le Cap des Pores-’mais la naviiC Ho^'mde,^ cequé tatd commé-
cea voHuer.nclc pouvoit doubler:car vn bccafqucíafurprintjparquoy futeontraincicdcietterautresfois^3ctei

Áyaní
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decatfvre le defiroit deBa¡a«lman,e¡ÍAttt devem Nerdonefi, Netuefíiem ah Cap des Cabo de Faerees,
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Ayans doublé Je Cv

•

íiicsnoftrecouríéauNord,iufquesdevantlebastcrroir,toutipnanílcsdcuxci-

cueils.quicftoicntaudevant icclíuy,& apperceufines divers habitans y pcíchaos, &trouváracs quenoiisvinH
*•

-s icy en vn dcftroiñjpar If ^uel iadis eftoit paffe Francois Dracc,quand ii navigua a l’cntour de l’univers.Nous

nauigámes avec :rsvngolphe, ounouspcnfámescñrc vne riviere, mais ce n’cfloic que tcue baile

*'knslcs petits fleuves ti-.pclchcz pai les bañes, tcilemcnt que peu, ou nuUc eaue doulce en dclcenüiúJcy aves
mouillc

L’ifieBali.

Lepemtrt¿ñemmeUsGentil^»mmesdefipde'BaU,fe¡MjfeutpotteTfHrlesefpaMles, ^Hond' ils t/etit vers Ucourt, ^ chemrncMpttr le

pdys, en vne chaire eonvene, oh ¿iviere,fatíle de^»s refeoHxdits Bambmx depefehans ainfigrandchernti, ayansplnfiehrs de cespoTteHTs,^sti

fenUgeat Fpm Usare. Fin» de ¡estrgarde& hallebardiert devant ^ derriere enx, portan:pisques l<ingHes,qtielqHeJone de Sarbatasnes reit*

dellts, íantapied qsiA ¿htvaU enfemblelestrfenmts qsúpenm lettreoffretsA'Bettele,& iespets a team.
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inoiliHc l'ancrc,pour atrendre noftre navire cortpaign e,laqirclfc ne pouv'oit á jolcr le coiríg,'ccmmc ¿flus t

dit; mais cUefutabordeede deux Paraos áz» habitaiis.appottans aucuiisfruiisjx firenr loute di%cncc poürdou
bkrlePioínontoirc. Le 4.iuuigátnés atcrrc,pour uou\-cr auain des habita squi nouspourtoiimonim
ouclqu<’'‘'“'’'d'eaucdoa!cc.Vcuaascn tcrrcaóusapperceufmcs plülieurs habita.. ..womme appamt, i'cvin

¿rene de quclqiW foire, portant vn chacun les marchádifes qa’il avoitacheté: & chaífoicnt dcvatittux faeaucci.

dcbcíUallclonglcrivage.NousveiíÍHcsauín plufieurs habiians ach'cvalallaiis&vcnansftIonglcrhagc,at

vn aiírre portar en civiere de qiutré fes ciclara, laifl&nt porter devant luy ‘enviíon ao.picquts Iongucs,avcc lon-
gues franges de Cocton, rouges& Wáches.A ceíhiy la ieiivo>ai vn homme,pour requerir l’uh des lícns.qui noui
monftrcroit lica ou hous pounions puiftt de l’cáue. Ceñuy nousenvoya aucuns fruñs,& demanda encor r-n d'

roftresi ce qu’ainfi futfeii,ai demant dcua auircs de* íitns, a\ec coddition dfcrctoüTn« le Jendeinian
enterre.'

,

I.e'j.duQÍtmois,ávonslevénosancres^& navigué vn p'ctitpIitsauNordi&aTOnsirnvc^'élabai'qucafcné

pou' aller querirnosgcñs,menansavec cux Its eítíavestou venans le Seignear n’aps voulu rendre les noftie%
apres que luy avions renuu les fiens,par efe que nous avions chl%é de placcj’Sc qu’cflifiiis Í^rs deñ iuñldidüon:
neantmoins apres pluíícurspromefics l’ufl.dcux'cñ revenu parle gué& lavalTeinrtit a ^báqu^ diptiisala na.
” :e.-qm nous dit quccclluy.qu’avions vcu poner le iour píeccdcnt,eftóii Tun dís fu'pcticuráíu pys,qui ’eñoit
iiial ccmtent,qu’avions le matin change de place; 5c avoit retcnu vn dclavc Pbnuguez, Ifequ'^ncusaViohs en

.

voycavcclcsaütre$poutTruchcnian,avcc lequclil eftlelcndcmainchcHímévcrs le JRoy',.,%)i fe i'cnoit alá
vilie de Ba//,en vn fort magnifique plais.Noftrc homme éaivoit de la a la narire avoit «ftéavefe
l’eícla\’e humaincment reccu du Roy;cc qu’cnccndans, ils ont auífi envoye víi hommea ttrit poUr eílre cfertifics

de toute chofc.Nous autres voyans que noñre hommeavee i’efdaVe fut mené avafíi en pj-s,ní^ avons navigé
Icionglerivageaveclabarquc.pour apprehcndcrarencontrcáucuhs delííirgcifs. & cepc^aht font abordé
deux praos avecgcns,apportás vivres: ceux la avons nous rct«His,& donné llgiie-a CEUx de la bjirqufe,quiiht5;
linentKvindrctabor^llsontenvoyé Tunde cesgens pouradvertir le Roy dufait, 5c que rc.ii?ijídroyent CCuitiy
iufqucs a tan: que les ñoftrcsftroient rcvemis; 6c avons levé nofireanCíS,S135Vipé vers le Nórd,a vn licu qui,
fclou le dire de nos priíonniers, y debvMi cfirctou nous vinfmes lcsi.iour reñant vh beau 6c grañd Golphc,com-
mc icy íc voitjd’ou vinta cóuler vn pút fleuve

,
ou nous ailámcs íournellcmcnt qu’etir aoüré eáuc.N'oüs ávdns

écrit vnc icttrc a la navire HoSantle, qu’eilc viendroit aupres de nous; vcu qOe-npus y reccwuiátíies tous vivíes 5c
rcfrefchifiemcns.-r?ntdcbcftiailgtand,qucpciit;& pluficurs fortes de fmiñ.Eulb-voyans qb^né pjuvoicní
doublcr le Cap des Porcs.fc Ibnt a la requefle du Roy venus au Golphc,pt efr^e leur mtdir^^il ynoutfo^né
iccouvrerdcTcaucdoulce:6tcnvoyaréiauRoy2o.auncsdevcloutfigCirc,CoraTs()ugc,vOirrajbr»alIin« Mi- -

loirs: & autres chofes.Leur homme revintave¿ refclavc,difant qu’il avoit cfté fort Hícbiablcniét r«cu duRoy,
quiluy avoit ditque toutcequicftoitcnlbn pouvoir,efto¡tanoflxc commindcmcntj¿í qu’iilcqi ^nvbycróit
de Tcaue, 5c autres rcftdchillemcs: envoyant pourlc premier quatre pourccaux,5c dcuxgran^ípiíii^íjx d’eauc;

Iks habitans difoyent que ia i S.ans palle y avoyent cfté ícmhiables gciis,qui favdyent laillcr viyiiSkeiic ch y.
ou6.picces,5cIatcftimcrciiticrc.Nousav¡onsfouponquccdfutFrancoisDiEaec;LfcRoy vint^íis-agcaflisfiif ¿i-
vncharbravementtaillcjSctité prdcuxblancsBufflcs, vcftu debcauxaccou'tremcns^ marcKa^dérintíüylá nene Gu^
gardc,armec de picques logues & quelquc ibrrede Cirbaiaines,ayants les létsdéspoii^tsddie^iíme cy déllwb *®¿
le put veoir.Il requeroit qu’a ion honneut on vouldroitdcC^rgei quelqiics pieccsd’arfilléííé,cequcfat fáift;5c

™
envoyalelcndcmainquatrcautrcsgiandstoüneauxd’caiwa bord. Nous envoyámesvnauirc Icttrc par terfe;
mandas que la navire le hafteroit de venir vets nous,veuqu'cftionsénvn licufbitidoinc, ou nous pou>
vionsafles rccouurerdctouteschofes,qui nous pouvoycnilcrvitpur no&fe rctour:5c yavons auíll envbyé Ja
Rnaflc poucratnencr.Noftrchomme fut envoye pe le Roy,a cficval versee goIphc,nommé /'•«^«jnouScnvoU
ant avee luy deux b«ifs pur vn prefent. Ceítuy nouSracoíita avec quiel hoaneark Rby Tavoit rcccu, 5c it bou
midcracntqu’onluyavoitñ¡t.NousenvoyámcsaulfilcsttoisOíbgcsarcrrc,aprcs qu’ils fiircm pleincmcnt
laus6i¿bdcsvivrc$qu’iisav©ycntapponczaBord,kutfaifansenoulere qoeique prefent: dcqnoy trefeóments
íiavigarenr a tcrre.Ceux daLie» enrendans qu'avions fi idoine cadCjOnt leué lcurancrc,5c navigué vers Sud¿ pour la natíri
doublcr le coing.Voycnt auff» la Pinafle venir vers cux.’inais nc pouvoyent doubler le Cafde P#er«,dcvant le 1

2

.
HólUnde

iour de Fcbvrier,qu’i]s le doublarcnt a gtand travaü& ptience:&courans le long la coüc, íbnt finalcmcht le i fi. e»**^de^
.ourdudiiraoÍ5veDusaupr«dcnous,&ontmouillcrancrcen23.braflées:N'oosy fommcstjavigué a bort, 6c P^fcri;

venus avec cuxa tetteiant pour leur monftrettoutelacomtnodité, que ptíor fesayderfiúretcurproviílefi
d’cauc douleetvoi qu’ayiofu la aofiK:6c nous culfioasnavi^poní lesieaeoDtierjf’ilsne faflent cc iout venus
picsdenoB*. •
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T ’Ifle-^Bátlteftfi®ccarfift«íílagrand’ificfe\’% dontleccwng Septcntrionaígiftfouzlahautmrdc s.dí-

f
grez&^ttniiiupolcAiiianjttr[iíe,ayaasdedEciúccnvirort is.licucí d’AleEnaignc. EHe ála coftc-Séprcn-

Bilí. foií mowucil(é9Ccfteodaaiíil*0'yalgo9ac, & haarepoia^ veis Je Sa<^b!eaavant en-mcr.EUc

eíi bien peuplee,& Ibnf Morcs,ayans les chevenx crepés. lis ont vn Roy^ui ccmraande irapericáíbmcnt íur

doV.yí(:e!-
nfle.Ils font payens.aiiorans ce qui Icur vicnt le nutin premicra l'cncontr^.lls font vefluscomme ccux de

I«, lava.&desiflcscirconvoilmes .UQntplitficarsfctnmcs: parquayEifl: cñ fon peuplcc; car encor qu'ilvcnd’-

t^aiicoup d’iiofi«me;,ri font il . Icur compre d’avoLr en riflebien fix cent mille perfonncs.Leur principa! ' teri

cc'cftcultiver la ierre *^"'>.rc:caíriíIeprci<iui;bcaucoupdcCocton, í.auíTiily cíi apporré dcSamb»' <1 '
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•sóiúnes.Lcbcft!aiIgrand&mcnuyabDnde:afiivoitBeufs,Bufflcs,Chievres& .¿urccaux.-Scauín ¡esChevaul;
joaispcriiscommeceax de trance, de forre que mal aylementpourroycnc pon ‘vn herome armé. Raie^’-m
loar de i’ifle.parqiioyleur nombre fort augmente: & foutia lículcmcnta Tiifagc du pea
^/•iijle^t.heqiinás de rúa vilLaec a l’autrc.-cai les grádsScigncursfe laifl'ér rorter en l— ..3iurlese¡paulcs,par.l'—

etclaveSjOu en Íharioís,tires par les Buflcs.Le Ris y eftabondanc mais Je Roy ne laiíTc aucun poner hors de Tille

ains y cñ conluméchaqué anace par la muicitudc grande du peuple,5cert aulll gardé en Iciir fortcrcñés,qui íbnt

csmoniaigneSjpour vne anneeftccj]e,cfl:anrmalcrcu,ou quiísa¡tcndcnt quclque invaíion d’eñrangers, afín de
p’éftrejffamczjquád Icnr terres bailes font dcíblecs;car cCll la prircipale nourrjiure des pays de i’lndc Oriéntale.

.
jisoptauííigtandpoulaiIIe:aílavoirPoules,Canés,Faiíans,Paons,Pcrdris,Turturelles, ¿cpluHeuts auires. Ler
f jiC¡^íbatCocos,dontiisontgrandnombre,&fontáuITIgrandenourriiuredeshabitans,& en font beíujcoup

d.’hílille,qui cli: fort lainc:aulli les Orégcs,Limons,Citrons y croilTent bocagqycms cniiers.llsont auffi vn fruid

déla gtandcut d une Poirc,couvert d’une teüdre efcorce,commcla Chaflajgnc,maís pas fipicquante; pac dedens

blarc, defaveuramiable.’kaftringcnc, parquoy fort bon remede colme le Scuirbuic. On lepeut coníérvcrcn

Suctc^t^láumure;car bouliirperdkgouft ¿Ié,& reviene doulx. Ilsontencorvn autre finid croifsác fóubterre,

grand comme vnc noix,máis p!usdiir,qui eft bien gras,& Tuíént beaucoup en leur viande. íls oni aiilfi oes Fafe-

ol'. verds & blancs,& puis tous les fruits de Iava.Nous n’y veiímes croiñrc aucunes efpices.reletvé le Gi^q^mbic
quieroift par tout Tlndetmais bien plufieurs drogues,comme ibnt Galigan,Deringue,Ca7>isrJiangue’á!:, aúnes,
¿cur merouecujceft fiche de poiílbn,rant grand que pc.itjqui eft áufii grande nourr¡mrepourcux;.I^eu' cu nulle

trafique onriis parniet,Gccn’cftparpctics avecleíquclsnavigueiit versles coftes. de/4^<í, póur vendre
leurtoilcde Conon.Ceftvnc radecommode rantpour lcsiuvires,quinaviguenc veis íes liles LMmucqueíy Bm-

Amben,!jvtíca£er,Timor& Sol0r,c\\i.i arrivenr icy pour fe refre.'chir a caulé de Í’abofiÜancc,& vilc, pris.de rcus

vivres: &icy fcvcadgrindcquantiiédetoiícsdeCotton, qu’on fe tranfportcnt versles ifics fufdittes: ík'’au "rC-

Lefourtriuñ da Riy 'de'Bali, tjmnoui manjim (xancoup ít/vnitic : leyuel ÁinSuJJls fur -vn ch^r Roya!, <fi.úrt.oarA*»0i ’Suffles

gardiportanrpicejuts úitges 4fm efmoíiim fantanjji cómaleftr&ata'nes, parUpjiteUilsfiHffittttpetiiefJi^f^í^qHe
((ames le i.ieitr deNavembrtdeyniefyiil’tfcaTmoHcheiqHartdp.dcsnQsires enfurent fíüvrtz.. _ .

dc^Me^a'e
Saii.

\

leur negó-
daiion le -

uañque.

kUvea ft
húitafper-^
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•oür y arrivcnt pour les raiforv ulüitsrS: altws achetent encor de leiirs folies de Citrón tciil tcs,pour les revendré

.. íav4,'CSpot(% oiiordinair acncarrivent'demcnansainfilcurirafi'.'jucenpafl'antcndherslicux, aclicians

endans ce qaileur ouffitablc.Lcurs armes Ibnt pitqueslongucs, Se potgnards flammoians,commc cji

:'4;ma¡s la ptufpact ion. comme fiirbataines^pat lefquellcs foufflent pelitres flelchcs de rolcau.au bout enveaí.

níees,q\ii Ibnt fott a craindreicar ainíi qu’elics n’cntrenr au corps, pas plus de deux doigis pro.ond,les pointles.'c

ronipemdedcnslecorps,qmaccllcfinfontadcmicoupéz,tellemét quelks dcrnourcni aucorps^&le puircfient

par d-cdens,parquoy le corps eftinfcíté par lcvcnin,& par la peine tañí criflamni«,quc (ouvcnifois pctdent toil a,

pres ia'Vic.Lcs Indiens ticiinét relies bleflürespour morrcllcs,non obftanc que miefdes nomes en avoyét rcceu

diverlcs playes en prenant la nanre Indiano,qui n’ont fentu auirc douleur, que íi ce fut cftc de enve-

nimé.'dont Ies Indiens furent fort clmerveillez.Hs ont aulfi des rondcllcs comme les lavans. Les Chmois y >

nent aufli aucunfois ne50Cier,apponans coutciaíTes.lcfquels ils vfent;& Porcelaincs: qu ils changent a des toiici

de ConcMi. Les petits n’oncicy nul cours, mais bien lesgrands, dclquels donnent fix mihepour \n Real

huicL,avec ierquclschangcnt tomes leur dcnrccs. En l’ifle fon t divers mciauxiaíü’, oir.Fcr^Cuivrc, &Or;maK
'

le Roy ne vcut pasque Icsmincs d’Or foyent ouvertes.Lcs noftrcs qui furent aupies ou Roy, le veoymt avoL

atí'ur. l?eaucoupdetaircs&va{rcaux pourboirc,d’Or&d’orcz,p!usqu’cnavions vcu avoir aucun Roy ou ocígneur

combicn que le Gou^trneur de Bantim enavoit bcaucoup luy faits par ks Chinois,mais pas a comparcr ac ftuy

cy en quinté ¿cvalcur.Car ce Roy tient vngrad & fuperbe cftat, & tcl, que fesprincipaux Seigneurs n’olét p:eí:

que paricr a luy.qu’a mains ioinélcs.Avee k Roy il y a ^•n Gouvcrncur qu’ilsappcllct Quilloi .Ceñuy Ugouvcr.

ncl’ifle.commc kgrand Chanccíicr en Pdoignccc qu’il ftit,dcinoure faii- Et íoub cciluy font plulieursaiurcs

SeigneurSjdont chacun gouvcrnc facóirecauNomduRoy;cequifefáitpargrád unanimué;&fiaucun vcutre*

bcKcr, ilcftincontjnentparlcsautrcs tcrrairé,& pourlcmoinsbanni: ainíi qu’avim pafle lo.ou jZians.avndes

- ^
• plus prochains parens duRoy,qui f’cflcva contre ÍeRoy,& avoic Iñfcité confpiration fott grande contre luy,pouc

t^n co^é ropriilicr& tuct en ía proprc mailbn,a quoy faite ils avoyent aflcmblcs bcaucoup de g€s:mais Ja cóiuiation eíílt

leKoy. dccouvertc, ils furent tousprinsprifonniers, &condamncza morir neanimoins le Roy en ayant pitic llir la

multiiudc gtandc.achangclafcntenccjficlcsabannien vn iílcdclcrtc Scíioncuiiivce, fitucc au Sudc^dé
nommee

LISLE bALi.
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hommcc Tu!» Rújft^oví rifle üiuvagerou ils dcmourét encora prcíent,& ibnt Iti ji lS au Ruy'de í4//,tiiañ nc pou-

vent venir en I’illc de fiíA.Iisonti-naintcnanc bien cnliivé Tifie,& bien pciiplec, caulc queleuríuyte fut gran-

de & grand nombre leurs Efclaves;aufli le beñiail y eñ fon muhiplié & augmcnit lis font aufli pavens/omiv.c a

ceLJxde^¿^ncnírctientaulfiicylamauva¡fccoiiñurae,qiiebcaucoiipdcfcmn. ' „.ierrari’eft trefpaflc. jfft

/bnt bruflees av^lc corps mort du mari, ieiians au feu bcaucoup d'huile & da bois Santalum: difans que ceües nt bruíler

qii’avccluyí’oncbraflices,rontfémeshomieftes,aymanslcurmari. Etqucllesiicndiontcópaignicalcurmaricn *1''

i'auire monde,& auíTi mcfnaige avee eux:cc qui lé íáic aufli es Indes. Cefte ordonnaiicc fut premicrcmét ainíi in- t ftsi '’^"rt.

fiiiuce pgr le Roy, par ce que ks femmes fireiit pea de cas dempoifonner leur maris par divcrlcs manieres,quand
<i¡es f.rent Cioullces du inari,& aymoient vn autrc.Lcquel Roy voyant que par les femmes il perdift les princi-

r" .A de Ion peuplc,inñituaceflcLoy,parlaquelkcefteraortalicé des maris eft ccírec,&coninicanous futdit il

V eíioit trcfpafie vn grand Seigneur,le corps duquel Icroit bluflé, &avcc)uy bien 50.fcmmes tomes vifve%cc que
vrayernent dtibt eftrc vn horrible lpc¿lac!e,& tcl que nul de nous avoit le defir de l’aller veoir*

De ce qui esieneoradvem en l’ijle de Bali,^ nojlrereteur ven lapatrie.

Chap. 44.

E Stansau gólphcjcommc deflus eñdit,nousnousavonslufte de proaveoirde ce qui noiis fut neccÜái'rí:

pourufer en noftre retour;& Ibmmcs iourncllcment navigué a terrc,pour aydet querir defeaue po.ur les

autres navires.

Le i6.ibur de Mars le Roy a envoyék ^m!lor,ox¡ le Gouvcmatr,avec nosgens: ñoiis ofFrant touteamitic & de
mandantquclquepouldredccanc»n,&dcsatquebaícs,cequi luyfutenvoyé; pour Icquel il nous donn'á qiicl-'

quefaefliail&.Pourccaux.
' '

Le p(¡iírir4Í¿l,ci>mme»i lesfíwmef,felón les loix del'fndeOritttule, <ír d'aucunes JJles,apres Umoridelenrmari, feUtfftt hujier vh/et
avecle corps mort dusnariffyaccemmodanínvec lefon de diverssnjlrstmeKsMstfeals, (¿r ead-tnfanf.venntss aecottspatgneesdeiéiirpiiuprochet
pArem.tjusace les inettent; leur prometí*sc¡He¡lessront en Uutre monde, afn diliecunir tompnsgmeáleHr manen toutplaifsri^-s^pm^e,
forlansaveccUes leurspTincipauUiojdUX,pour ¡es Hferenl'nutremonde^

“
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PR£ .IVRE DE LA NAVIGATICN
Le 20.iour dudk mÓR.,eñans i tcrrc,dcux des noftres font alléavanc en pays,quidifoycntaaucuns,qu’on i;er^

actendtoitjfils demouroyent '

"ng icmpstlefquels n’avons depuis plus veUjCornbicn que par divetsíbis en avong

Le 2 1 .dudit mois ^ ' .é nos ancres poui naviget vers la patric:mais a caufede la bonaírc,& vent contralle,

»ious avons de rechefmouillé Tañere,en i a.brafiecs.Le lendemain avós de tccbef fait voile, & prins nofl te couts

vers ja mer.pout venirau Sud de rava,^&\oix lesdcux navires grades & la PinaíTcrcat la uoifiemc avions bruDcc

fouz l’ifle le f«-,cóincdcflUs & dit;eñás en nóbre en loutcs les navires tát maladcs, quetóíns;9o. pcrfoncs,d« 24.9..

qui eítíons en pailán t la Lignc Acquinoaialc:tel!en’£t qu’en furent inorts 1 59A f^mes ainlinavi^ a Ouel

ludou€ñ,& Oueft quartau Sud, avec vnbon Sccontinuel vent da Sudcll,ayans auífi le fiot a noftrcadvaitagc.

Lct.d’Avril nolirc navíre atnradci'caujpatquoy tirames plus de 400. uaifts de Tolicc, pourvuidcriv.

maisnousavcwis trouvélafouTcdevant lcmas,aucoftéoppoliicduvoilc,escominiirutes des fubii^cks; Icuo.

connans eftre advenu par le crop tirct de Tartillcric: par ce qu’iílcc avionsdwx Canons, qui touvcntfoisavoycnc

elle dcíchargez.Apres quclques iours avons trouvé au coftede la voile,en Tcmblablc<:onimulure,vnautrc tente-

maiílé'cbuE'blen réparc;& promouvans noftre voyagc,nous avons vcu la ierre de :Cu;2l,iC 24.iour d A\tli
5 qu

elt vn terroirhaut & p!ané,leíVédaiit Oueftfudoueft, & a TEflnoidcíl i j .licúes en lógeúr. Les Caphrcs ou lam-a-

ges dren t grande fnntcc,quand il nous apperccurcnt.il cftoic bien apparent que les foris vents du Sudclt

Icment nous furent favorablcssinais auíTt les flois de la mee venans de la mcfmcconttcc: rar noftre conicctui^e*

íibltqü'cftiónsericorplusdcdeux cent licucsarricrcdcicrrc, non obftaniquc la variaiion du Compasmon-

ftroit que neftions guere loin de la tcrrc,par ce quil nc declinoic ricn,ou que bien peu,vcrs le Nordoueft. Sur le

midieftoitTelcvationdu Polc 33. degrez 10.minutes, ayans levent regional.- puis vint le vent dOucft, ivee

te'iftpeñc,’6c les o'ndcs entices& coimes. Nous filmes le coursSudcft& veis Sudíudcft: puis I avons toumé

vcrsIerivage,acaufequcleflot de la mcr nous chaüa trop vers le Sud, ce quin’advient pas aiiiíiprcsduri-

vage.

Iei4. d'A- Lczd.d’Avril de nui¿t,nous & aufilla Pinafte avonsde rechefquité le rivage: mais la navire Hollandc tenoit

vril, avons cours,lelcnglerivagc,&lelcndemainravonspcrducdcvcue,IaqucUccndura tempcftcgtandc,&tellcqucl-

leperdiftíes trois vo¡les:&nousn’enfulnicspasfrancs,demanicrequcnavigámcs vn quart duiour lánsvoiic,c*

ítans engrand peril,acauíc des ondes cnflccs &groflcs,Scrouver[UicdciK)flrc navire, laqucilc cñoit fort dcbili-

tce par le fouvent titer de Tartillcric, huma bcaucoup d’cauc. Nous la tournámes de rechef vos le rivage, ic a-

vcecc temps volage& grande tempefte vcnantduSudoucft.avonsnavigucláns voiles: &íúr Icmidi avions Ja

hautcurduPolc36.dcgrcz,&eíüousparlerudcfluxdcTcauc, quicounit vcrslc Sudoueft, couruenvironas-

licúes.Nousictumes la fondc,rans trouverfond; combicn que cuidámeseftre fur le fond du Caf tkyíguUlas; &
vinfDies le 28.dudit mois, par ceñe grande tempefte,& violcm fiot d’cauc,fouz 3 6 . degrez & demy, flotians lans

voilés,& avec vn vent d’Oueftfudoueft fait noftre cours,au plus pres vers le Nordoueft.

•L^ jo.iour de ce moisavons vcu plufieurs oyfeaux,avcc le becq blanc; ce qui cftoic íigne, que n’cftioas gucrc

loinde terrc:&auin lesoyfeaux /íí^í/í/jbigarez de blanc & noir.

Le «S.iour de May,avons veu le maün derricrc nous le CAfd'AguilhM a TEñnordcft de nous, f’cftcndant avec

vn bas coing en mér

.

Ley.decemoiSjfutnoftrcconicSurcdcpaflcrlcCapdcbonnecIpcrancc, &navigaímcsvcrs Nordoucft.Lc

8.&9.ioutvcUmcscncorflottcrles7><»OTÍ>4ir,ougrandsrofcauxavcclaracine, íccourumes ainíi iulqucsau 23 *

le ly.iour lour vers Nordoueft,& Nordoueft quart a Oueft:dc maniere qu’obtinfmcsalors la hauteur de Tifie S.HeUine‘.

nk parquoy fifraes noftre cours a Oueft quart au Sudfiaquellc vcilmcs le 2 j .iour.lc raatin Nordoueft de nous:& fe

Hekine. .decouvroic bien hauic,quand nous cftions encor bien i4.iicuesd’icellc.Surlcroiravonsabaiiréqoftic voile du

gabión, & tcnions au vcnt,afin de nc pafler outrc,& obiiquámes cefte nuiél.

I.cJcademain aumatin navigámesa Oueft, & Oucftnordoucft vers Tifie, &eftoit encor 4.1ieucs ícparce-l

de nóustmais la Pmallc navigá rout dcvant,ainfi qu'il cftoit ordonne: laqucllc print fon cours lout renant le coin

Septentrional,doubiam le mcfmc.pour venira la radc,ou elle vcitquaireCaravcllcs grandes Portuguefes eftrca

Tancre,pi'cmicrcmcntatrivccspourfe rcfrcfchir,a Tacomumccra caufeque ceft’ ifle,cncor que perfone n’y dé-

la fertilité mourc.parordonnancc des Rop de Portugal & d’ Efpaignc,eft fort feriillc d'Orcngcs, Liraons, Citions, Boucs,

dei'iíle. Chievres Pourccaax,divcrsoyícaux,commcfontPüules d’Indc,Pcrdris, Q^aíllcs&auircs. Scmblablcmcntla

corte cftfortríchcdcpoiflbn,& Tificdepluficurs&divcrfeshcrbcsfalubrcsJaquellepcutcontcnircn circuitfc/t

liaies: (kcftdcfoymcfmcsccndceufc, &tresfcichc,commcauírifonttouslcsai-brcsqucllc á agrand nombre

d’e]!cmcfmes.-&lcboisd’iccuxncftpasviilcaauircchofcqu’abriiflcr: ellcaenauams licuxvn peu de Sou

phrc.Q^ndlcsPorriguczTomdccouvcrtcpourla premier fois.iln’yavoicaucunsfcuiéts, nc beñes fauv.

tant fculemcnt cftok riche d’cauc doulcc, defeendante des montaignes en vnc vallce, ¿c de la en mcr: ou les

~Ju<^uczfont Icur psovillon d’ auc,&d’auircs refrclchiCcmens: laqucllc vallce pour ía gianccur eft fi plf

beftes & d’ovfcaux,qu’on le? peut tucr de pierrcs:& qu’cncot y vindrent auircsfois autant d.- navires, il y

touioursaíTtóAqü -i'.fairclachaircjillcpeatt&pcutcucillcrdesfruits&hcrbcsautantqucmcr'-



vámcs quatre grandes CaravcUcs a lanoe, done les gens farent la plufpart en terre, pour fairc provifion de tou-

tcs chofes.La Pinaffc les approchans á tircc vn coup,& noiis adven! qii’il y avoit du dangee: ce qui nous íafehá

grandcmc0t:parqaoyavons aíTcmblé le coafeil naval,& concia, qu’en cas quil n’y avoir qu'unc feulc Caravellc

alancrc,aueiettcronslcsancrcsdc!’autrecoftédelcutvoilc;maisapprochansdeplusprcs, &voyans y quatre

navires, tant grandes a rancrc,nousavons commencé a obliquet Ies voilcs,& inñitué noftrc cours vers la patrie

oíais íi toll qu’ils nousappcrceurcnt,ils ont a toute diligcncc faicl eipbarquer toas Icur gcs,a cauíc que Icar na*

vires n’eñoyent pas alies furni de gcns.Or apres que nous fufmes deux fois courus en obliquant arderé de rifle;

nous avons vea vnvoile, Icquclvintauplus pres versnous.* &nous l’approchansdcbienpres, vcilmcs que
«‘•ftoit la navire Hollande, parquoy fulmes plus reíiouys de lá venuc, que feíchez de rempefehement qu’avions Deut navi-

ouvé deflbuz rifle,par IcqucI avions perda noftrc logemcnt.Apres avoir &iftd’un coft/ & d’autrc le traift dhó- resFraocoi-

•i!jnousavonsconcIucnictnbicd'Iuftítuernoftrccoarsverslapatrie,parccou'avions encor enviion de ij.

>&i7.grands'-onncauxd’cauc.Ilsavoycmveale i 6.iourdcuxpctittesnavi es Francoiíés, fouzla hauteur hauteur d«
^egrez jo.miimtes du Polc, inais ne les avoycntíccuarraifonncr,parccqi.'llsavoyentpaour,&prindrcnt <i«greí

au- -)rdcft,vcrslacoftcd’Angola:&le24.duditmoisilsavoyentvcudCs ' vnc Caravclle Por-

JN V tuguefe

DE L'INDE ORIENT
; , „

/ aepciíone n’ydemoure,&cftt3tfculemétcüUivcc vn p€tit,dur3tquelcs p. .„guc^ / •ont.-áaulllfuricriv i c

beaucoup de Sel,qui vient biena propos.pour lalir les Boucs,Pouraaux & Pe lons,& les confetver pour lent. •

tenetnent du voyagerde maniere qu'elíc y fcmblc eftre mife& fondee par la pr- ' -idcncc de Oieu,pout hoiK.
deslalTeznavigansdel'In lcOdcntalc: &aobtcnucicnom de pa. "í fut irouvcc Icmefl i

'iourdcS^c¡3Íne,aírdVOÍr leal iourde May: qui cftkvray tcmpsquclcsnaviresUcPortugalordinaircn.v..
f

arrivcnt,comme nous avoi :s troavc,ainfl que dclTus cft dii.Ooublans doncq le coing de Nordoueft,nous y tro»

• Teurtra-Sdí l’ijle d* S.IIeUint, <$ U UruariDa d' ali.- dnf. ejHtllife dtcauvre dn coSíé deNordanríf, eflansfm-U rade: laW. ¡de & /<-

titude'd’iielle,&U fertUirLOn ntus :rouv -.mei ¡luatre CatuvcIUs grandes Tortngue^es ancrees,y venatis chacun anpeur refrefcT .~ment des
7> ses,(l3Íevres,Tesírce4mx,T’o¡t'f; Perdris,(osihns &4Mtres ayfeaMX,y efiansagrád foifon: tetnme aafsdeplafi^y ¡erbes fgl<-

rei,i¿-frHÍSs^prsn:ip4lemetttd‘Orea^'¡:, Lin;>i;St& Csirenstpnt asejji provifieneíeaHe donlte^laqueUe ejifertfaine,4caHfedel'aÍT/iti .-ft,

'ielfecunde.



PREJV. VRE DE LA NAVIGATICN
•nicfe laquellcvoyansacloin, •nfoicntveoirnoftrenavire; &commcIamcfmcnattédojtyeflreauCuncsau-

/snavircs que celles de fa com .igiiie,ravoitatiendue,acdunenfdgncdcpaixdonncle ligne. Mais depuis

,vam que ccitoit vne navirc/ pays bas, naviganie en fon cours, elle a cemmife au vent íur la verge grandev-

•iMiiderolle rouge; ^niincnt dcuxcoupsd’anillerie vcrsJanoñrc, laqucllc a iireccinq cciipsvenja

; .nnc & chacune ñr fon cours vers nae S.Helame,o\\ les auircs irois furent ancrees; Iclque^cs fi loft qu’appct-

.eurent la navire Hollandc.ayansuré vn coup d’artillcric,pour t’appcller leur gens a bord: lelquels qiiand nous

vinfmes fembarquarét en toutcdiligcce.Mais nous.ccroe dcflüs eft dir,prinrmes noflte cours au Nordcueft vers

la patrie par vn coniiuucL vcc de i’ Eltfudcft,& avions le foir au premier quart de la nuift la hauteur de i j,.drgrc2

•
I- oremisr '-minutes;& k premier iout de luin veifmes pliiüeurs oyfeaux: parquoy nous cuidamcs n efire guerelo. -

c. uii Pifie ^/'í-fWáff/í.Etpouriuyvansnoñre cours, iufqi’-es au 6.íourdudirmois,navjsansisordoutftquartau Ñor

veimies PQU5 avons pafie le r-iour de ce mois la ligne Equincflialc vers le Pole Arñiquc.ou nous n avions eAc en r.cus.

o/u*aur ans enriets qiiavions eñe en ce voyage:& hfn'i^puisaprcs noftrc ecurs vers Noidr.oi¿cucfi,& Noidcucft quart

au Nord ec le vent predit :aíIavoir Sudeft & Eñlúdefl,lcquel y vente continueilemenr par loute 1 anncc.

Le 1 7 dudit mois bcaijcoup <íc poudre fut veté en la navitc fíelUndr. parquoy avions loup^on de n cflre gue.

re loinc'de l’iQc J.^«r«/rí,láquclle eílla plus Ocddcntalc desiíles de C^bo vcrde.Qt% lAcs lont lo-cn nombre,

habiicc°patlesPortugucz,nbárriccs.y.k¿i>,J.^»«w,^.f7«fe9/^.i»«4,^4/»iViVi-/4,//»Z>í/<^tóa»4r^^ ,

ÍcídTd« rf4c;iíWríi«-jí,S«v4^atlesPortuguezdccouvriren£pfcmiercmentcesjncs, clks furent defertes &de.

Caaorer. peuplees.mais maintcnant riches de Ris,Mil,c-^¿r«;»ouFourmentTurcqucfque,pour]a nourriHiic des babi-

tans;auiTi d'Orcngcs,Limons,Gíirons,£4/»»4/f¿í,^;^4»»íf,'2^/í4;íer,£4rrfr^,Mcions,Pcpons,Conccmbrcs, ícpliv

fieurs aúnes fiuiéls;& deux fois par an Vignes& g'rappeíjÉigues d'Efpaigne,& Syconiores,ou Eiguiers Sauvages.

Plus eft richc de beftiail.grand & petit,&:principalement de Boucs en i’iflc de Mayo,dc lona 'vijlafit. Lcfal-. ou il

en y atant,qu'on en chaigcd'csnaviresenticrcs,quon mene versBrafil: leíquclsavcc grand commodiié on peut

faür.pourccqucccsifleslbnrnchcs deSel,qui-parlamercftiettcfurlcrivagb& bas lerioir, & par la chalcur

grande y eft feché. Ellcs abondént áulñ dfe^áauxuínivoir^Poules d’lndc,Pcrdris,QmiIles,AlouetteSjéc vnc forte

d’oyfcaux

Trombas, Cap debonneErperance,«rf-<«í_/^/¿f««yf«»»

fiQnt|i^tli^daPr¡m»%telre.OnUstnlM<U‘(J:^Hfre!lfiipi¿*1ñ^lH^:Kc\X•^^,7KnfilfillUtg<tel eommtctlUi ¡btC^.En U rutfmeeaam aincim^íhl'tert*

^t'^iSá^ciinmtA»fiiaiyaKiiitfiui.[hA!tteuTde\^Je¡fÁJ»PaUjtrai<¡iie¡iii¡^Htiit¡*l>*Kte»Tdtyi.áegreK„t^«ut^iren‘i.OQ.Utmtt¿iUetfi€¿iQ\¿x¡,i^.
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' &B i'INDB ÚRÍÉNTA 5?
íi.OTfeaüxqiielcsPortuguéznOmmcntiÍí»j<’/?«/,ayansplumcsbIanch'esfurli .orps-, j« aifles rouges cSotnnVr

y j¿lágrandeard’uncygne,óuCigoignc:pJúsdcsPontes, Paons, Coiinim '-dcions, & Turtüfdtes agfarii.

foiióii-Lcur mer eft richc de poiflbnjparquoy grand nombre de Caravelles y peí '•icnt,& rranfjxjnent le idilio

'ialé ^ íéchc en Bréfil. Nous ávons auffi \ca en Tille de Mayo des ChE\als,mais gu. .'chcfville tít en l'í'fic d

s rdze
óuleGouvém:eurdcmoure,quíau nomdelacx)aronnedcPortugakes¡íleSgouvcme.Icyfcticntftinoi.

blertcncrEvcfqiie;bueftreíglift;Cathedlalc,avecautrcscíglife5parochiáles. Cesiflesfone bien fimccs, qu’ana

on é en lontaiii vóyagé,^ur rcftcíchir l’caac doulce.Car l’ifle daJHayo á au cofté Oriental vn petit fteuv'c cou-

rán' .«ajscllcn’éílpashabitee.demanicrequ’onn’yauroitaucuneittpclchcmcntj&cn allant on y pouroitay-

' .enrrenóuVélk'rreiuedoulcctcomniecnrctoumantonpourroitabordetriflcdeS.Antoinc, ou >1 yaBuf

ooirnc commodité d’caüe doulce.&iefteíchemcnt de fruias,principaknient de trcíbelks Orenges. I'cy demou-

icnt auciwís Poriugu'e2,nc3ntmoins nck ponvent cmpcfdier. Nouseftions d’inteniion,cn cas qu'aurions eii

fauic d’eauc'dou!ce,d’abordcrccftciflc,mais il nous cüftfallu,eñans pafle lalignc, prendre noflre coürs vn pciit

pli'.sa l’Eft.Or pañá-'s (fi^negucs ces ifics,avons navjgué auNord,& Nord quart a Oucft-.Ic'y fommes entré la mer
dc-S«’/gáj^,laqué]kduraíúfquesatantqu’avionshhauUcurdc34>(kgrcz. Ccftvn’herbequiflDtte a grand á-

bóndanccen’ccñ'c mer/ans Icavoird’ou elle vicnt,bu eróift.''earon la trouve pases autres licux: & afin qu’on la

puilTe conrioiíl'rc, nous en avons icy donné le poutttái<a,commc aufli les tofeaux diisTrmítoi, figne notable du

Cap debónne Eíper.incc.‘5cau[fi les Corbeaux avee le becq blanc.

Le io.de luincft tombé vn icunégarcon de la navirc Ho!¿ande,ca tner,avéc vn bon progtcs de lanavircímais

* ion boíl héur {Ucfaiivéparla Piiuírc,quicftoitdcini licué derricre-.

Le 1 2.de ce rtiois, noííre coniedure fut, qu’cflions teut pres de les liles Cvn/e SíFlúrer. mais nous navons ap-

pcrccusaucunetcrrcjíbuzlahautcurde jy.degrcz.

Le 1 3 .dudit mois,nous fembla de vcoi't tcric,mai8 láns acune ccrtitudc.^r ct que l'air efioit obícur.

Le 1 y.iour du mois, filmes noftrc cours a TEftnordeft, par vn vent de Sudfadeft, tcllcraent que fufmcs, felón

noñré cóicdure.k j .i'ourd'Aougíl au Canal, fouz la hauieur de 47.dcgccz,cllár noftrc cours Noidcft, & Nord-

«ordeft; & nous veiímes fiotterkniilicz de mer;

Leeibard’Aougft, avionsvnvcntd'Oucft, &lcmatiniS:ttámcslaíbndc, en 8o. braíTees. Sur Icfoir ve-

ifmcs vnc návirc,ayant la baderolk du Pr¡nce,mais par ce qa’il cfioic a noftee cofté oppofifc du voik,nous nc le

pouvionsapprocher.Lc lundi avons vcu Hcyíiande,dbritfurmesbicnrefiouys,carnouscndLitdn5Csgr3d froíd,

& fáin.Le lendemain vifmes la terre ferme de France,& noñre cours fin a l’Eft,& vcilmcs vn Voik. Le meíhie

iour vcifmcs les Kücai,¡x. apres k midi,Angkierrc;

Le p.ióur de ce niois fommes venuau dcftroir,ou nous «ifines vní návirc de C6voy d’Amftclrcd3,qui iciout-

ná quant& nous véts la patrié: mais a cauíé du rude vent^ne lá pouvíotis abotdcr,fmon le lendemain. Ctíluy lá

iious donná de la Cervoiíc,Pain & FourriT3ge,cc quavions bieil de bclbing,non oblfant qu’il nous fut mal íairl:

car íes humeurs nods fónc augniemés es iambestfie reílevánt vne tempefte grande, nous avons mouillé lancrc

dc'.an£Pí//i?;í.oúláilavireAÍ»//j/»¡¿rpcrdill íbnancrc &chable.

Le lendemain k 1 1 .iour d’Aougft,fommes navigué vers Texcl,ou les navicurs de fonde nous vindrSt a bord;

& menerent dedens a la radc,ayans ainfi parfaiéf noftrc loing & fafeheux voyage: auquel le Seigneur Dieu tbuc

puÍílant,noas a delivre de plulkurs & di vers pcrils.La navirc /ft<4'55?r,a cauíé qu’clk a trop peu de gés, na pouvcü

kvee fes ancrestmais fue conrrainacd’ydemourertiaqucllcfur le Ibireucfi grande tempefte, quilfaílatcoupctk

mas,& fut en millc d3gérs de perir;cc qui dura iuíqucs au 14. iour dudit mois,que k tgps fut plus doulx,& que ks

navieuts de fonde y vindrent á bordjqui icur aydctct a Icver les ancres- & cntrarenc dedés apres gráds penis & tra-

vaulxtdeíquels k Seigneur Dieu toui puiíTani nousa fauve, a qui ibit iouenge & gloire de ficck en fícele. Ame.
BesfoiXjMefures ¿rmomoyís de rinde Oriéntale.

A lnfi que noftrc nation á depuis peu de temps en ca comméce a negocicr en l’Indc Oricmaleúl me fcmWé
n’cftremalaproposd’adioutericyJeSpoix, tiicíürcs & monnoycs,defquels on y poiié, Mefure, ácont

cours,commencantp.ir le poix,rcduifantksmefmcsacclks de Portugal,&puisaux noftres.

Onfoloit iadis péleren Inde par P4/&.í«,conrcnant chaqué B4¿4r,quatrc Cj#?4«,chacun de iic.^ratoUs, ou

ao.FjM/teítdcfqucls chacun cña Liíbonc vn Arfoba,dt 32.1ibvrcá;dont les ciiicq fonc vn Cantar^ oa^eo^^raco-

bes, ¡i chaqué J.'^u/cftoit cgál a ciiicqgrand Qmittalcs.

En Maí:cca,Áhí»f,Si lieux voillns,on poife pzzBa/jdrs qui font dedeux fortes,grands & petits. Le grarid Bubar

contknt ico.Cíí<’í,& chaqué Cares ¿¡f.Tajels,oa 3 S.onces & demi poix de Ponugal-.car chaqucTuyé/ contiéht on-

- & demi efearstSe parceftuy poix on poife le Pdyvrc,Gingcmbre,Cloux degiroffle, Noix Mul'cadcs, Candlc;

i'amaiindes,Zcriimbc!h,Lacea, Macis, Poyvrclong,Sucrc,MifObaUnes,Bois Santaluir,lndigo,Alluh,&autres;

’L'.pdii Balar cóAcizuki lao.Cjíés-.ScchiqueCues Ji.Tayel ou j^-onces &vnO¿iavc, -arau petit poix eft kTrf-

once & demi tlen pcfc.Pacce poix,on poife Argcnc vif,Cinobrc,Cuyvte,S, caotre, Et'ain, Plomb,y ucir,So-

'afcuSjCiven. .\xubvc^ñs,Ca/anl>ac,La/icres,CzTtiphzc:miisen indé on pe '.clcCaniphre.Mirrh^ Cíiífic,

•'Cs”' '-abarbe, Spicaí^ardi,parlaí:íMr<í/4,láqacíleconticnr,commcdeíi. '¡cftdir, 32.1ivrcs poix dcLif-'

7 \ -tre poi.x,quils appdlem Main pc6at a7.1ibvres.- pai kquci íc venJt . i ic. ’-ogucs, en Cambava;

Se au-
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vcauircschpfoqu'uiehclcs^j. ihecaircs.

Le Sacian lé vend par vn aui poix,nQninié Mmene,'ftüxii a.Iibvres. En China on poife pareillemcnt pát

'.-íjrfr^niais, vn B^ihir de China jnrient 300.C*ííí,qui íomz MaUca zoo.Catesicíi iroisCí;«dcChina,pctii poix,

.bmaAfe/áCMdeuxC.. ..
“ .<írfideChina,conticnti6w7'4;>W,quiíóma iv/<í¿ífr4 14. 7ij'f/:ou2i.onccspoixdc

.^*.iugdíj&;vn'r¿yf/con:icnt lO.Condari. Par ces deux poix on poife TArgem,

quaivLiUacheicnt quelque cholc, par ce qu’iU nont pas de mo»inoye;mais i^iicnt tout ai^ent en petittís pieces.

A Síi«r/iw,CDj£ji'ií,&iflcs circónvoilinesconiieni vnTiy'¿//.Aí«yí’j,¿cn.Ma{ais lO.Mafes-, & 2.Rcauxt. ^.poi-

lenf7iMaícs.Vlént encoi’vn po¡x,qu’ils nomracntcjWdfl»,ouinain,commcen Indc, Scconticnt que 12 -ates,

T)ecit•poudc2>.7d7É'¿•,q^iíbnfIS.blenpefc;maisenCd«^¿4^w,&lnde,comient27.1ibures,commc deflus e

ccparcep.oix üspoilénttomechofe qu’on reange.
-n- • -

Onvíccncor en China vn poix,qu’ilsnommétP/fo/,pelint 66.Círeí & deux üers:teUertícnt quej.Picoli’o.

.fciuinftciiientvn£a¿tfr,quieft2oo.Cd/fí:parccpoysonypoifcla Soyc..

En Euíope on poilcles Diamans, Rubis,& auttes pierres preticufes par ,¿^í74/«,pel?.nt c hacun 4.grains.^./Ia¡s

en Indepat Mangalins; peíáns 5 .grauis.-mais les Efinerauides le poiícnt par Rates de 3 .gr—iis. En 1 Apbihcquc,

.on Vlepeíirpoix^flavoir (jMetriíol,^üiM le liersd’une demi oncciMcrricoli le quartde demi once:voy lá ce que

nousavonsapprins de leurpoix. Qn vlc en I/ide,Camba'vd,SíBengAlu vnc mefuiejpariaquelle vendent Ic^’s

coqcenani environ i4.mcfures pcíántes ^oo.libvres. En licuxcÍ£Convoifins,cft vncpetittemefurcnc •

njee<?fflfrf,qiñ'ajniicncenviron ¿.libvresde Poyvre done les i7.1bnt vnfacjpareuxnóme J?4«!/¿,peíánt 54-& ^6.

Iibvres,poix d’Holláde; dcautant fault que poife vn lác de Poyvre. lis vfent auffi vn’ auné mefure.nómee Geden^

par laqueliemeiiirét tout grain.'cóticnt environ 4.libvres de Bis. Toucbantleur argét & Monnoye, ond&b't

lcavoir,queleurprincipale monnoye,íbnr en Inde&aía zo&c.átMaliibar,\zsPardoues: lesPardains Serafhinsíota

d'acgeat,niais dctnauvaisalloy.quifcforgent cn(?04.'ayansai’un cofléun Sebaftien,&dc l’autre coñe,4.Aciches

ioinctesenfembíei&valent 3.Teftons,ou3 00.Rez,monnoycdePortugai.IIsvíentauíri vncompiedárgent,n5-

mé7dí¥^4,non pas enerpcce.-mais 5.Tangas,valcm vnP^^i^u Seraphinjaflávoir nuuvaife monnoye- car ils ont 2.

nunieresdecompterbonne &mauvailcmonnoyc.- faifans 4.Tangas bonne monnoye, autant que j.Tangas

mauraife monnoyc.-pxMjr.cedoibi on touiours demander &diftinguer,bonneou mauvaiícmonnoje. On vfe,.

a.uuauco.mptejdes VintainS}nonpaseneípecccomme_cn Portugal. Ccs4.bonsou 5.mauvais,valcnt vn 74»¿4.

Le^u3basargenr,fomfiaEirucos.!esij.bons,valent-i8.mauyais:&fomíáitsdemauvaiseÁain.- & 375 - Eafarú-

cos, valeut vn Pardau Seraphin. Encor ont ils vne monnoye, qu’ils iiommcnt Tanos,á.<i'SM les 2c.valen t vnPar-

daa,& (ont en noftre monnoye 2.íbulz.Ils vlcntauffi vne monnoye venant dePer(c,nommceX4m;rdu ñom de

la vdie ¿4r;6u on les forgc;eUe eñ longue comnye gtos fil d’argcnqdoublé: ayant .a l’un eoíle vn ílgne ou Cara-

¿icre du Roy de Perfc..Ellc eft de pur argent fans aucunC'íHixtion.-valcnt ía piccc lOj .ou io8.Eafarucos,fcl5 que
lechangevá. IlsyfcnteticoL vne monnoye d’Or, qu’iÍsnommentP4^tf/7íff: il enyadedcuxou trois'lbnes:&

vaiem toujours plus.de 8.74^/», & lbntforgez,a 2'^i^i’^4,Bifnagar, &e 5 cnviroDS,parlespaycns ¿clndicns,

ayans a l’un coflé vn Idolc en forme d’un Diablo, íéant en vne chaire,& a cefte caufefe nomme Pagodes,Íe Ducat

de Venís*, qú-’on appcHcSi£hini,!cquelyacours,&y efl appoxtc en grand nombre par lavpye d’ Ormus; & aufli

d’anrresfoigezen Tttr.cqnje; valen toidinaircmeni deux Pardau Seraphin. Ilsontencprc vnc monnoj'c d’.Or

nommn^ S.Thoma, parce qu'aluncoftécd vnS.Tlipnia,&araiure coñévne longue Croix: valent toujours

plus de lcpt,& par fois 8.Tangas.

lis y vfent aufli les Reaux de 8.;qui viennent de Portugal,qu’ils nommét Pardau de Rcaux;& nul autre argent

d’Efpaigne y a cours. Ceux la y valent ord¡naircment,quarid Premiercment arrivent avec les navires de Portugal

43fi.Rez de Portugaliaprcs les haulfem au change,qu?.d on les cerche pour porrer enChina,mais r.e.valer iamais

moins: & quád on achere & \ end,¡l fauh touiours diftiugucqdc queile monnoye ou argef qu’on payerá.- íbit Par-

dausSeraphiiíSjPardaux de Reaux.ou Pardaiix d’or,dcfqucls il n’y a aucunc monnoye en eípcce,niais vfent cefte

manicede parlcr par díftinílion. Car quand on achéte,ou vend des Feries,pierres preticuíéSjOr, argent, & che-

vauiXjilnommcnt taiiileuicmcnt P4r¿¿í«x-,iefqucls f’cntcndcnt dcó.Taw^ítíimaisd’autresdenrees, quand on ne

fai; aucunc díftiudion,on entend lant feuiement PWwkí afe i.Tangas. Ib ont aufli la maniere de diré Pardau de

L.trnn.\qaiíom 5.Larnns:&ceux lalbntlesmónoycs & compres, parleíquelsonfait la trafique a Gíjí, en Inde,

Scftir lescoftesdc Malabar.

E

d Malacca ils vlént aufli pcnitemónoycdc Plcb, ayant a I’un cefte r -re efphcre, &a
l’au ere cofté vite croix de Portugal . En Sumatra on vlc les Pagc>des,defquels cy deíTus avonS parlé: ayans a l’un

corté vnDiablc,.ivec troiscouronnesen icftc,fcantcn vnc chaire: & a i'au re cofté vnSupeticuraflisfur vnchar

triomphal, tiré d'un Elcphant. 11 ya d’aiurcs Scplulieuipariculicves monnoyes, qui ont tam Iculement If

coLrs en la iurildidion de cciix qui Ies font forger,comnieen Ailemaignc. En Pégala on vlé quelque Ibrrcdc ^

quillcs,aulicudesBa''.nicos,oudeniers,quilcur{eLVcnta&iielcurtrafiquc.EnChinai)sn’on:,n'y vfent iiu

n onnoye,ains taiel'ttics Rcau ,
& auiieaigét par pieccties,3vcclc!qucllcsils font leur nesíociaion.poiíci-

mcfmcs cómedcfías eíi dit. .eurmefure a vendré I.es vclours,coilc=,& auircs dcarces <k..':<'-ccidct,ett le C

de Poni;gal,grand2 .aiilncs ^ demi quaruautiemencon les vend ie plus par pieces ¿cdcmipíece' -arle

oíjí vnciuflc inei"' uc .+.00 is-auincsian: en Chirja,quesa'ureslicax.
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